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’ Uns!) on eut aF ne h,

nouvelle de la bataille de
Marathon à Darius , qui é-
v; toit déja animé contre les

à caufe de l’embrafement de
Sardis , il s’anîma, d’autant plus Contre

un, ô: témoigna plus de paillon que
jamais , de porter la guerre dans Il
Grece. Il envoya avili-roll dans toutes
lçs Villes de fan obéïflânœ , 8c com-
manda de faire en chacune des levées
beaucoup plus grandes qu’on n’en avoir

encore ait , 8: de faire rovifion de
Vailleaux , de chevaux 8c avines. Cc
fomXIundcmcm mi: en mouvement mute,

Au
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J’Afic , l’on y travailla mais ans entier) -.

aux préparatifs de cette guerre; mais la.
quatrième année comme les meilleures

.gtroupes’ furent afièmblées pour aller en
"teaseîgrve’GrecegleS’Egypriens que Càmbyfes avoit

31mm fiabjugnez, fente’wlterentvcomre les Der.-

fcs. Tellement que Darius irrité tout
enfcmble contre les Grecs . a: contre les

Égyptiens , fe’ refolut de faire la guerre.
fifi” aux uns 6c aux autres, fraudis qu’il dg.
"en"... poïoit toutes chofcs pour [on voyage ,
.3330? [es enfant entrerentjeq difpure tpuchant
n lichant la fuccellîon du Royaume, parce que
l’tg’àfffi fui’vant la coûtante des Perfes, le Roy

- «in» devoit nommer fou fuccelfeur avant que
I N’ d’allerenune pareille exeÇution; Or des»

niant que Darius fût Roy, il avoitde’ja en
trois enfans de la fille de Gobrias (apte.
micre femmes à: depuis [on avenemem
àla Couronne , il en avoit eu quatre au-
Ires d’Atoflè fille de Cyrus. L’aîné des

I premiers s’appelloitArtabazanes, &l’aî-
ne des derniers s’appelloitXercèssEtcom-
me ils n’efloienr Pas d’une mefme mere ,
ê: qu’ils’eltoient tous deux aine; , ile
,difputuient enfemble pour la fucceflîon
de leur ere. Artabazanes difoit qu’il
,cfloit l’amédes enfin: de Darius . 8;
que [nivapt l’ufage.univerfel 66 la coûta,
me de tous les hommes, lîaîné de tout

.4.



                                                                     

LIVRE sur rua-ME. g
in enfans ePcoit. toujours le fuccell’cur-de
leur pere.MaisXereès tilloit au contraire
qu’il citoit fils d’AtolI’e fille de Cyrus qui

avoit mis les Perfes en liberté. Dariusm
par rendre aucun jugementfur un Procès
de cette confequence a mais comme De-
mante fils d’Ariflon, ui s’eltoit refugié’à

Suc après lvoirefie’ e’ ouillé du’Royan-

mtde Sparte,efioit pre ent à cette dit-bu... .
mon dit qu’il alla trouver Xercès,-& l’a-I . . A
venir d’ajoûtergà çevqu’il avoit (16j; (lib,

qu’il . citoit ne;ij Darius-depuis qu’il
citoit Roy 3 Qu’Artabazanes citoit né
Rtitablement de Darius , mais que Da-
rius n’allait encorequ’hommeprive’ . a:

quepar confequem il affiloit- pas; jufte
qu’un aurtevgunluî fugacdâtauv Royau-
medevfonpe’rcsïQuemefmeton fuivoit à. v.
Sparte Cette coutume que l’on n’app’e’d ’ ’

loir à la fucceflion du Royaume, que le:
enfant qui çfioicnt nezndepuisqucleut.’ . :
pue ÇllEQlt Roy.Xercès;ayant fait çntcnq. I g
du à Darius çes raiforts, qui-lu)! avoient -,, . Î
clbé fuggere’eswpar Demaratefl- Darius in;
En que la Inflige citoit de [on côté, se le
eclara pour (on fucuflèur. ïoutefois fiai?

. . . . «1 ifa] opinion que ces un de Dema- [:2562
. me,Xercès n’eut pas lauré d’euro Roy . 3:31

damant qq’Agofl’cPogvoit soutes choies ’
il)! l’cfpritdç Duiuo.mand il; and»:

A ü;-



                                                                     

C W HEËO’D’O’TËVQ , a
daté Xetcês pour [on filccelleur, il con!- *

V mença à difpofer toutes choies pour (on:
:mË’ départ. Mais comme il citoit prêt de
’ partir s il mourut un an après la revola.r

des Egyptiens , ayant regné trente-fit
ans accomplis , fans toutefois execu’ter
l’entreprife qu’il avoit faire contre les
Égyptiens 6c contre les Athèniens. i

Xercès lui fuccedaau Royaume , 8: S A
hum, (on avenement à la Couronne , il rit

- montra pas’gmnde-pafi’ionï d’allerfair’e

la guerre en Grece , Bayou: toutes fer
penfées du côté de l’Egypte. Mais Mar-.

donius , qui efioitfbn coulin fils de Go-
brias , Gade-la fleur de Darius , 8c qui
avoit fur lion. affût plus d’autorité qu’au-

cun des Petites; ni parla-en ces reth fit
t :114... ce’fujet : Sire. . dit-il; iline vous fera pas
«il. ce glorieux de lamer impunis lcsAtheniens,
à .; qui ont fait aux Perfes tant d’injures ,
de fai- n a leur ont fait foulïrirdç fi’grandes per-
âegc w tes; Ne laiilëz pas neanrùoins d’achever
063.»: l’entreprifir’ que vous avez Commencée tu

’5’ n Mais quandïvous vous ferez Vangé de .
,. l’Egypte- , 6: que vous aurez puny la

’ ,. rebellion, portez vos armescontte Âthe-
,, nos, afin de vous’faire craindre, 85 d’ap-
J, prendre defoirnais aiiâeautr’es à ne vous
.- pas’ déclarer la glette; Ainli il perfuada-

s »à--Xercès de-favangeriflèsuAdienièns’, à:

, a



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 3’
pour l’y obliger plus puill’amxnent r il
ajoûta que 1 Europe citoit une regiorr
fort belle, qu’elle portoit toutes fortes de
bons arbres, 86 q elle citoit digne qu’on
le mît en peine de la conquerir, 8c qu’un
[cul Prince en fût le maiitre. Ce «la?
cours de Mardonius citoit le difcoursv
d’un jeune hommequi ne fouhaitoit qui
les nouveautezï, a: qui efperoit le Goa!
mêmement de la Greee; neanmoins il ner
laill’a pas de perfuader le Roy, 8c fut aidé

dans (on deEein par les-occafions qui [a
prefenterent. En effet , il y eut beaucoup
de choies qui contribuerenr à déterminer
Xcrcès à cette entreprife. Premierement

z

les Ainbalfadeurs , que les Alevades, qui -
citoient Rois deThellâIieJuy cnvoyetent

ut le folliciter d’entrer dans la Grece ,-
uy promettoient toutes fortes de devoirs

k d’obéïllance. D’ailleurs les l’imitati-

dcs,qui s’eiloient refugiez’âôuzeduy tin-v

sent les mefmes difcours que les Alerte.
des;&.davantage ils le fervirennpour per-
fuader le Roy , d’un Athenien nommé
Onomacrite grand Magicien, 6c fçavant en»

"7:3 MAI.
dans l’art des Devinations de Mufe’e: Car guin-

ils s’eltoient bien remis enfemble, quoy
qu’Onomaerite eût elle challë d’Athenes

par Hipparque fils de Pifiltrates a parce
qu’il avoit elle furpris par Lafe’ fils dl

. A iiij



                                                                     

8 7H E R O D 0 T E a
Hermion , comme’il r: fervoit des char;
mes de Mufe’e, pour faire fubmergerle!
Mies qui font proches de Lemnos. Ono-
macriteeltant donc alors à Suze , les Pi-
,fiftratides en parloient avec chime au
Roy toutes les fois qu’il par-cilloit des
un: luy; Et à l’égard d’Onomacritegil ne

pr-e’difoit à ce Roy barbare que toutes
choies heureufes, 6c ne luy chioit jamais
rien qui luy pût faire apprehendet quel-
que mauvais âiccès. Il l’allume entr’au-

n’es choies , qu’un Prince devoit faire
bâtir un pour ur l’I-lellef ont, 8c luy dit
tout ce qui dépendoit e cette expedi-

xmê, tien. Ainfi ce Magicien fit refondre Xer-
vrperfirplé cès par les Oracles dontil le flattoit, a:
f: les Pifill’ratides a: les Alevades par leurs
mana. perfuafions , à paner la guerre en Greccrs

neanmoins il n’y alla que deux ans après.
argués Il marcha premicretnent contre les Égyp- V

gêëfëk’ tiens qui fichoient revoltez , se le!
siens. ayant vaincus â: réduits dans une plus

grande miction qu’ils n’efioient fous
Darius , il en donna le Gouvernementà
Achemene (on frete , qu’un Lybien ap-
pe lé Indre fils’de Pfammetiche tua quel"-

l! rai; nf-que temps après. Xercès ayant recouvré
:2232. l’Egypte , 8C voulant mener (on armée
gainai" contre les Atheniens -, fit ail’emblet les

r34mm Capitaines des Petits pour fçavoir lem
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fentimens , a: leur communi uer luy- fadez?

. - . . xp r-melme (es dedans. Quand ils furent lion de,
allèmblez , il leur’parla en ces termes. lfim
Perfes , dit-il, je ne prétens pas intro- et Dm
duite de nouvelles coûtumes , je veux «32:3...
fuivrc feu’emenr celles qui nous ont cité a 33""!
biliées. Car comme je l’ay appris des... u
plus vieux . depuis que nous avons ollé ce
aux Medes la domination que nous aure
vons , ô: qu’Aftiages en a cité dépoiiillé o-

A par Cyrus , nous ne fortunes jamais dc- ne
mentez oififs ymais par la conduite d’un a
Dieu qui nous infpire , nous n’avons pas u-
cu moins de bons fuccès que nous avons a
fait de deflèins. Il n’el’t as» befoin de a

vous dire les grandes chosa gire Cyrus , a
que Cambyfes, et que Darius mon perc , u
ont cxccutéca ,. il ne faut. point vous dire a
combien ils ont fubjugue’ de Nations , .’
puifque vous en avez allez de connoif- g
lance. Pour moy depuis que je fuis mon- .-
té fur ce Trône , je n’ay- point eu de plus o

grande palliera que de marcher fur les.-
traces de ceux qui ont joiiydevant maya. I
de cet honneur , B; d’acqucrir aux Perfes .-
autant de gloire 6: de grandeur que mes .-
ancêtres leur en ont lauré.- Quand je fais ..
reflexion fur cela ’, jetrouve que nous ga- ..w

gourons non feulement de la gloire ,,.r-
censure un pais qui n’èfi En W se”



                                                                     

rC HERODOTË,Indre que celuy que nous venons de tek
u couvrer , ou plûtoll: qui cit plus fertile de
se lus abondant en toutes choies a a: d’ail-
u cure nous nous vangerons des injures
a: qu’on nous a faires. Je musardant fait
sa alicmblcr aujourd’huy pourvoira pt on.
viet les choies uc j’ay teioluës. J-’ay ci.

a un: de fairccbâtir un pont iurl’Helleil
wPont , a: de mener une armée dans l’I-Zua
a tope pour faire la guerre dans la- Grece y
se 8c punir enfin les injures que les Athot
a: niens nous ont faites ,8: quemon pets
yen a reçûës. Vous i ayez que DariuÜ-î’

w avoit deliein de leur a let faire la guerre ,
se mais la mort ne luy a as permis d’exe-
rcuter ion entrepriie. ’ Il3 faut que j’ache-"
a Ve ce qu’il avoit COmmencé’ , &je Vous

njure que pour vanger mon pere &les
a Peries , je ne quitteray point les aco
aimes , que je ne me fois rendu mailtrr -
in d’Athenes s. 8C que je n’aye mis en ceno

,odre cette Ville ,audacieuie de iuperbe;
a. Vous n’ignorez pas que ies habitans-

v se ont commencé cette guerreg Ils ie (ont
ajoints avecArillagorasMil’efienqui citoit” i
n noŒre iujet; ils ont brûlé avec luy noltre
.,Ville de Sardis , les Temples 8: les lieux
u confinerez aux Dieux. Qu’ont-ils fait en
ait-rite contre vous, quand vous elles en-
une: dans leur païeious la conduite dût;-
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rys 8c d’Attaphernes a. Il n’y a performe w

entre vous qui ne le içache. Toutes ces a .
confiderations m’obligent de leur aller a
faire la guerre.Si nous avons aficzde cou- a r
rage fpondes iubjuguer , 8c réduire avec a

t eux ous n’olh’e obeïllànce leurs voifins’, n

qui habitent le pais de Pelops Phrygi en , à
alors la Perle nous devra ce: avamage , n-
qu’elle n’aura point d’autres irontieres , a

que le Ciel. Le Soleil ne verra int de a
pais fur la terre qui ietve de hautes a.
noltre Empire, je réduiray routes ces te- o
gions en une 3 Et bien que l’Europe (oit .-
an grand pais je la traverieray de tous a

. eôtez , 8c je n’en feray par voûte iccours a
j u’une Province de la Perle. En clin , je ce

uis alluré, par les-connoill-ances, qu’on o
m’a données, u’il n’y a point de villes , le

ni de nations Pur-la terre qui oient me fai- w
le refiltance. Ainfi les coupables 8c ceux a
qui n’ont point failly , entreront indiiie- a
reinment dans la fervitude. Si vous voua à
lez donc me plaire , vous vous tiendrez a.
sprelts pour le jour que je vousalligneray, æ
8c je donneray âceux qui m’ameneront a.
les plus Belles troupes tout ce que j’auray a.
.de plus précieux. Voila , mes amis , la re- u
folution que;j’ay priie; mais afin qu’il ne u-
femble’ pas que je Veuille parler tout’icul a.

dansant? ,9 66 rcglertoutcs q



                                                                     

f: H E R O D O T É s
O choies par ma feule volonté; je metsïrpti

I 15 déliberation cette affaire , 6c je vous prre’
I se de m’en dire vos ientimensr Après que-

r » Xetcès eut parlé,Mardonius prit la paro-
fi?” n le,- 8c dit :- Sire, non feulement vous elles

0mn: . o . a a e .Citron?" le plus grand des Roxs qui ont juiqu ici
a); - rcgne’ en.Perie,mais encore le plus grand

u de ceux qui y regnero’nt a l’avenir. Et
accrtes vous en donnez témoignage , sa
«a nand vous nous repreientez. des choies
A 1 utiles se fi veritables ,16: quand vous
.u ne voulez pas endurer que lesLIoniens
1o qui font en Eumpe,ie mocqtrent de nous ’
a: quimcritons moins qu’eux’cl’cllre mod-

» quez. Il feroit aulli on’teux ,pqu’après

dravoit iuleugué les Saces, b5 Indiens, les
«.yEthiopiens , 8c les peUples’ de la Syrie ,
sa qui n’ont’point outragélcs Perfes,& que

oles Peries. n’ont iubjuguez que pour recuç
piler leurs frontieres or porter plus loin leur
sa puillance, nous ne fillions pas nos dicta

s rai-in de nous vanger des Grecs. qui nom
SFOÜÎ attaquez par les injures qu’ils nous
. ne ont faires.- Que pourrionsénous’ craindre

n dans cette entreprii: Et Quelles troupes 8c
l .u-quels grands treiors peuvent-ils Oppoierâ-
m nolïre "defl’einz Nous içavons de quelle
Maçon ilsbombattentmous’içavofis qu’ils

.u font foibles a a; déja les louions,les îDo-
orientée-les Eclièm qui immunisaient;



                                                                     

un in. s a. pansu a. a;
fiant réduits fous naître puifranceJ e (gay .1
fort bien ce u’ils valent, 66 j’en fis l’ex- un

Patience braluc par les ordres du Roy ce
voûte page leur allay faire la guerre. Je a
paflây jufqu’en la Maccdoine , j’appro-v a

chay mcfme de la ville d’Athenes,ôc pcr- ce

faune ne vint au devant de moy pour a
.combattrc 6c pours’oppofer à mon pafû- a
gc. Ce n’efl pas , comme je l’ay oüi dire 0!

inoy-mefme ,g que les Grecs ne [oient et
prompts à faire injure 85 à declarer la a.
Perte, mais.comme ils n’en fçavent pas a
a fcience , ils l’entreprenncnt pourl’or- a
dinairc tumultuairement 86 fans confidc- a
IatiomQuand il; le [ont declarez la guer- a
le les uns au: autres ils fe rendent dans le a
lieu le plusbcau se le lus plat qu’ils peu- ü
yent tremens: c’efi-lï qu’ils donnent ba- u

raille; De forte que laviâoire coûte tou- n
jours beaucou aux vainqueurs , ô: pour ü
n’en Pas dire avantage, tous les vaincus a
[ont taillez en pieces. Comme ils parlent a
une mcfme langue , ne devroient-ils pas «
s’envoyer des Ambafladeurs les un: aux fi
vautres . afin de concilier leurs diffèrens , **
35C rentes toutes les myes d’accommodee li
men: , plûtolt que d’en venir aux armes. 5*
Ou s’il faut neceffairement co,mbattrc,ne i’
devroient-ils pas choifir un lieu où les i’
.cnnemis ne puffin: pas aifc’ment les a
afiàillir. Suivant CçttÇ comme ô; gerzeau



                                                                     

la. - HERCDOTE:a mauvai (e diùipline, les Grecs n’oÇerentj
p jamais m’attaquer,& je ne pûs jamais les

- o attirer au combat , brique jeofus entré
a dans la Macedoine. Si dom: ils n’ont,
a pas eu la hardiefle de fe prefenter deVant
gamay , peule-t’en, Sire , qu’ils (e prefen-

. tent devant vous ,quand vous irez leur
a faire la guerre avec toutes les forces a:
g tous les vaillèaux de l’A-fie î Certes je ne

a. penfe pas que les Grecs faflèntdes entre-
.’. prifes fi hardies. Si toutefois je me trom-
i. pe. 8: qu’ils foienrdevenusfi témeraires
.. Lque de combattre contre nous , ils (enti-
. tout à leur ruine que nous en fçavons plus
,. Ëu’eux dans le mefiier de la guerre. En-
.z n il faut tout mettre en ufage , rien ne ’

’ ,, siengendre de foy-mefine,rien ne [e prea
,, fente aux hommes de (on propre mouve-
,, ment, mais le travail a: l’experience leur
,, apportent toutes chofes. Ainfi Mardo-
D nias approuva l’opinion de Xercès 5 a:

quand il eut celle de parler , comme les
autres Perles le taifoient , se n’ofoient
.propofer une opinion contraire, Artaba-
nes fils d’Hyflafpes, Be oncle de Xercês ,

. perfonnage prudent a: aviÏe’,parla en cet-
°9”u te maniere: Sire , div-il , fi l’on ne pro-

auna-n paf e dans un Conf cil des opinions cliver»
mine-5 fes,il cit im omble de reconnoître quelle
aimes.» cit la plus alunite , 8e c’efi une neceflite’

n de fuivre celle qu’on a propofe’e toute ’
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114715 SE PTIE’M E: r;
e. Mais quand on apporte divetfité a

d’opinions ,on difceme ameilleure par a
l’pppofition des autres , Comme on re- u
connoîtlebon or enlecom arant avec le a
(aux. J’avais tâché de pet trader au Roy a

Darius , voûte pereôc mon frete . de ne a.
point faire la guerre aux Scythes 3 qui s
n’ont ni bourgades ni villes; mais pat- a
ce qu’il efperoit fubjuguer les Scythes a
Nomades . il ne voulut point écouter c
mes confeils , il entreprit ce voyage , 6: a
perdit [es meilleures troupes. Mainte- a
nant, Sire, nous vous difpofez à faire la a
guerre à des peuples qui font beaucoup u
plus forts a: plus courageux que les Scy- a
dues. Ils (ont eflimez furia terre Ct fur la ç
mer,& ilefl juûe que ’e vous reprefentecc q

qu’ondoitredouter nscetreentreprife. ..
Vous dites que vous ferez faire des ponts ..
fur l’Hellefpont,afin de paflër dans l’Eu- .

tope , a; mener vos troupes en Grece 5 ..
il faut donc vous refondre à vaincre les .

l Grecs , ou fur la mer , ou fur la ter- .
ce, ou fur l’un &l’autre Eleme’nt: car ..

enfin on dit que ces peuples ont beau- ,
coup de force 8: de contage. Et certes .
vous en avez un argument qu’il dt mal- ..
aife’de combattre; car les Atheniens ont ..
défait ces-grandes troupes de Perfes qui g

’ efficient entrez dans l’Attique finis lacon-...



                                                                     

s8 . ’HÊRDDOTE," l, .
a. duite d’Atys 8c d’Attapherries.’ Il en l
sa craindre qu’ils nefoient encoreviâorieux
a. fur la ruer,qu’ils ne navigent fur l’Hellef-

u pont , ô: qu’ils ne viennent rompre le
a) pont que vous y aurez fait bâtir. Je ne
a: fais pas cette conjecture fans raifon , ni
la de moy-mefme , je me fonde fur le péril
sa où nous nous trouvâmes, lorfque Darius
sa eut fait faire un pont fur le Bofphore de
sa Thraue 6c fur le Danube , 6c qu’il palle.
sa dans le pais des Scythes, qui prierent les
u Ioniens, à qui l’on avoit commis la garde
Je du pont , de le rompre pour empêcher
a Darius de repailèr. Certes fi en ce temps-
» la Hiltie’e Prince de Milet eût cité de l’o-

s,» pinion des autres,ôc qu’il ne s’y fût point

a oppofe’ , on ne parleroit plus des Perles ,
vils feroient entierement défaits. Car en
n cette occaifion , c’efi une choie étrange à
ü dire, tout l’Etat d’un fi grand Roy dépen-

s. doit de la parole d’un feu! homme. Ne
0° vous mettez donc pas en ce péril fans y
P ellre contraint par une puiflante neceflîté,
0° 56 je vous fupplie tres-humblement de
ü confiderer mon confeil. C ongediez cette
0° aflË-mble’e , 8c lori que vous aurez fait là-

0’ dellus une plus enfle reflexion a vous
a nous commanderez ce que vous jugerez
.n le meil’t un car pour moy je fuis pet.
1° (un (1qu cil: trèsdmportant de bien

coufultcs



                                                                     

11V RE -’ÎS’EÆÏ HEM En 49

(onfulrjçr, les affaires devant que. de les a
entreprendre, Au moins fi les évcno-fi
mens font uelquefois contraires A aussi
Plus figes re filmipnmn a roumis sur;
Msfaétion d’ciprkldîavoitvrisdçla’oum

confeils , à: quçycenîpl’thue’lçrhazargl et

qui a triomphé de la prudence, l Mais st
quand on a fuivi de mauvaiscqnfeils ., a; a
sWhlEorthnelcsaefaxorifez [variable 95
mentsuréülfidaasafsm 422M mais
ME pas sçstrçrhoamqumyflkr aiguë 9’

Amuse Qu’au- laïstwm» s
Ne vpxszqvqusjpas que la Flamand; 9’
animaux fait; plural? toucher ds lai-.5937 G
du, sa qu; lusins pâtit? sa immun
mscnmrsrarssszâ. - supranwpë 55
flW-lssplnssmdrédifisss unitarisme a

i malts finsbawiqms’ftnppszl we- s
mima». ca;,-Diçu,prerqdr plaira; au une: se
tout. ce, Huîareum’élcvcr ses in??? fini a?

use grands;grsiç’a,sf,b(fimxçm paillée en et"

me au gamma: américium 2
fiîsu-franmnls graiâtcfcl’MÆPER-zdc s: ,

marimswmlîilm. .Ywifs-BAMÂBQ fi
WW’W- surnom Zvdasëdcwalî 5!"
bellis 409.; Ï Ëmbloiç que lem.puiflanc,e Si
Ë, dû; silènes.sampis;"Parçszïjus î

sans son. .5999 d’une. s au ’f
’3’?"5è:calmærn:D’àillcuëlîsîéut w

WËBnTUËPEË°PFSEËOfCSââP’EF’SÇDE si

Tom [IL A È. a



                                                                     

k se: * ’ HIER 615’011; ’ i
a: drei queues fautes; mais la moderatiohv
a 8c la patience ap rtent toutes fortes de

un sbiensà’ôt fi on ne esreçoit de Bonne heu-
à”: te, on eft’toujours alluré que le temps les
in mueras voil’a;Si’re , mon (entitnené de

à; île Confeil- jelv’ous donne. Quant il
«Vous, Mardonius,.celïëzde parler fi i ndi,-r
a» griment des Grecs , ils (ont n meilleure
je réputation vous ne dites m’engager
a ’ .s’le Roy pàr’lesèraîlleries vous en"
33 i’te’â leur allerv’faiiü’une guerre”, que

si vous ldefiretïaïee’tan’t dépaillions Gitpla’i;h

;ufe"au Ciel de s’oppofirr ècette entre;
s. prife. La médifance- ou la; raillerie en"
.5, Une tfibfe «langueye,- parlaquelie dent:
à: parraines font»injureal-unêïeule; curry
quantums ujnfimendèqu’iracèürç»
a miaulent; ’ïæ’c’eluy’qui leïcroit ému»

à. jolie , en ’ceI-qu’il îjofite’foy aux clic;

Ë les devant que de gavoir’ il elles (ont
payes; l’infin’i’hhfëntfrlé l’art. méd»

.37 dit rïçdif meriàublëïinfixreg caraque
a Pourri parle samare d’un’m’éâhahræ’dt

"dératise-’iïanmeliet. mussaieuàm
blâment nëceflaire transmuais gare.

,,.’ réaux GrecsÎ ," faifons forte , Mari
u donius , que le Roy dénienre’enPeriÎe’ -.
Ê. «Se qu’on ’tËtîpnfllèï-Œîësjëleiüffio’s

Â fans commodesg D’ i enrageante-ne et
in. de: garantis de’ nos’paroles’. vessâtes

tiwhl .

3;
,9
I?
"v



                                                                     

[LIVKïE S É FIT I E’ ME. 1,
cependant à cette guerre , avec les meil- a
laures trou es que vousipourrez’choifir , «A

8c en malgrand nombre que vous vou- sa
(irez , ë: fi les ehofes téiifliflènt commun
Vous les avez’reprel’ente’es , je veux bien te

qu’on me fane mourir 8c mes enfans avec ce
moy, Que fiâau con traire elles ont le fuc- n.
têt que j’ay dit,confentez que l’on mêles ce

vollres, 8c qu’on vous fafle mourir vous- ce

mefme quand vous [acide retour. Sise
ms ne voulez pas accepter cette-conclu «t
tian ,« ôt que vous fouhaitiez’avec o i- ce."

niârreté de mener en Grece une armee , a
je ne feindray’ point d’affiner que ceux a

qùi demeureront ici , entendront dire ce
que Mardonius , après avoir eau-[é aux n
Perles quelque épOuvantable calamité, a a:
cité devote’ parles chiens ô: par les oi- a
Eaux dans le pais d’Àthenes,ou de Lace- u
demone 5 fi. ce n’elÏ que vous confideriez u

en chemin à quelshommes vous avez a
perfuadé au-Roy d’aller dçclarerla guer- n

te. Aimbane ayant parlé de la. forte s a
Xereès pritla parole , 8c luy répondit en a
(clerc ; Arrabanes , dit-il ,- vous avez ’Xflcfl
grande obligation à noüre alliance, 86 fi a

, vous n’efliez fiera du feu Roy mon ere , ne

répond

jevous ferois recevoir lnrécompen ed’u’n q bancs.

Mœurs fi remeraire à: fi hàrdy-Vous en a
aurez-toutefois la honte, 86 paillant il??? a. . B 1.). .



                                                                     

se V ’HEKOD’OT’E,’ H
sa montrez fipeu de routage , je vous Feray’v
a» ce déshonneur de ne vous point mener
se enterre guerre, 8c devons laitier ici avec
a lesffemmes. Enfin je [cauray’bien fans
a vous achever mon entreprif’e. Je ne le;
si rois pas filsde Darius -, qui a eupour fer
uanceltres Hyflzafpes ,- Arfamis , Ariarar--
amis, Teifpes , Cyrus, Camb (es , 8c
a Achemenes. Non, non, je ne crois pas «
a fils de Darius, fi je ne [gavois me vanger
a des nAtheniens. Je [gay bien que fi nous
a demeurons oififs, ils ne demeureront pas
a fans rien faire. Ils’entretont’ dans nosf
a terres avec une armée , &nous pouvons
a le. conjecturer 4 par les choies qu’ils ont
a déja entreprif’es , par l’embra ement-de.
a Sardis, &ipar les coutres qu’ilsvont faites
3° dansvl’Afie’. C’elt’IIpourquoy il n’ell pas

A. omble aux uns axiaux autres de nitrer
3° ’ a partie, fioles uns scies autres "fie déi-
3 ventrefoudre qui vaincre pua fouffrir.’
I Il fautque toute lal’erfe’ fait aux’Grecs ,

* ou que. tonte la Grâce foirant Perfes z:
1? car la haine de ces peuples ne peut rece-
i” voir de milieu; llefl donc jufteque nous
’° cherchions à nous vanger de" ceux qui

’ ” 3° nous ont ofFënl’é, Je ferois bien aifë de

a (çavoir qui-[péril on peut apprehender.
u en combattant contre les hommes que

- 19 Pelerps Phrygien qui citoit vaflîxl de mes



                                                                     

[IVRE SE PT’I E’ME si
mcëuesafubjuguez , de telle forte que .,
ces peuples 8c leur aïsifont encore au- v
jourd’huy appelle: un nom de ce Con- n-
querant. Il ne parla pas davantage , mais -2
lorfqu’on le fun retiré , à: quela nuit fun -:
venue, il fit reflexion fur l’opinion d’Ar-« r

tabanes æ’8c comme la nuit donne bien a a
fouventconl’eilnl jugea qu’il n’efloir pas-

?! propos d’aller faire la guerre en Grece ,.
8c s’endormir fur cette enfe’e. les Per-
les difmt qu’il luy lem la voir en fouge sans, a
un grand’homme parfaitement beau, qui Xmù-
luy parla entes termes :Roy des Perfes ,.-u a l

* dit-il , as-tu changé de tefolution d’aller-la.
I fairela guerre en Greeeflprès avoir com. ce

mandé in. tes Capitaines de tenir leursiu
troupes prêtes? Tune faispasee que tuf-
dois de. revoquer cette entreprifeflae tu.
ne trouveras performe qui fait de ton se
opinion, Marchesdonc fur les voyes queue
tu r’efiois ’prop’ofëes, ô: prens enfin le...»

chemin que «mijavoisrefohiïdc prendre lem w

jour prêtaient. Après avoirxenuce (liliacé. ". A
’ cours ce fantôme s’évanouit. Anneau "

que le jour fus venu; Xereès fit ailé-muer r-
les mefmesper’fonnes que le jour de de- r
m, a: fans avoir égard à. [on fange il
leur. parla de la furie. :Pardonnez-rnoy r, a 353:3
mesamis, il je vous propofe aujourd’huy. «me tu.

une opinions commuta celle que je pris-«33,3;



                                                                     

tu H E R5 0’ DUT-Ë”,
gaf- sa hier.Car je vous avouë que je ne i’uisepasà
ml. n encore arrivé a cette parfaite prudence:

u qui cil fi requife en un Roy-r3: 56 d’ailleurs»;

a ceux qui me donnent ce confeil , (ont
a toujours autour de moy ., a: ne m’ai
"abandonnent jamais. Quand Artabanes’
.. me fit entendre (on opinion , il me fus:
a impollible de refilter a ce fende jeuneil’e’»
u qui m’emporta , 6c. je ne pinsm’empêcher ’

,, de parler plus hautement que je ne devois
. a à une performe. fi confiderable; mais rea-

,, camouflant aujou’rd’huy nua-faute, je fui--
,avray [on Opinion , se puifqueæj’ay refolué’

,. de ne point faire ce voyage , demeurent.
,,maintenant’-en repos. Quand les Perles

eurent entendu ce changement de refoluv-
;.tion ,’ils;en rtémoignetent beaucoup de;
..jo,ye.ôcfe proflernetent devant le Roya-
. La nuit (uivante le incline fantofme fiel
-. mena xeœès comme il efl’oit’endoræ

34m6 w m, , et luy tint ce difcours :* Fils de Da-L

fait le, o . .marmen,rius, il femble Que mayes’roinplutom
Î??? ”,.voyagc,rôc.quctmméprifes mes paroles ,3 ,
pifs? v cammc fi perfonnene t’avoir parlé.Mais

.1 - . v"Tl. v (ors alluré il tu ne te refous promptemenc
nm- " à cette expedition, quecomme en peu de

ce. I .’ w temps tu es devenu grand 8c confiderablc-
’3’ tu tomberas en peu de temps de ta grau--

2, deur , 6c deviendras le plus petit de tous.
n les hommes. Cette vifion reveilla Xercàss



                                                                     

LIVKE’I S E’P- TIE’M En z;
86 bidonna de l’efroy. Il fe leva mura
mû de fou lit , a; envoya querinAnaba-
ne: , à quiil parla de cette forte :AArta-l
bancs, je n’efi’ois pas en mon bon’fe’nsv A j

quand je memis en .coIere.& que jevous w
parla)! indifcretement au lieû de. tacon-I
noître ce bon confèfl que vous me don- w
niez; Mais wifi je m’en repentis bicn- w
l’ofl après , 6c j’avoüzay que je devois fait"

le mirage vous m’aviezconfeillé. Toute- W
fois il m’ait impolfible d’erreucervofire ü

codai, encore que-j’en aye-la volonté r"
tu comme j’avais déja changé de tek-"
[arion , 8: que j’eflzods prêt. de vous foire C
voisemBien ï’ïdh’me vos.amfs,jïay en en en

fange une vi son qui m’a diflùade’de faim-

œœ m3: qui me vient-«-
’d:- menacerions ulmaire inévitable efi’ a
je nÎallois promptemenren Grece.Si c’efi "a:
lin Dieu qui rifla envoyé. ce fange, a: qui u
veut que j ’ailfe faire la guerre au: Grecs ; a
je croy qu’ilï fc prefentera devantvousn
comme devant mopzôcvws fera 1eme:-
nn çamiùnîfirmefitzzje m’inlàgine douez:

qùev nous ydqvons proceder ainfi. Vous u
vous revêtirai de mes habits royaux , ce en vair
en cet (au: vous vous mettrez fut. mon un;
Trône ,48; Puis vous itezhdormir dans a res!»-
mon .lir; Aubaines fupplia d’abord Xer- «3;,
(ès de Fermi-cr ,- âcluy dit. qu’il mesmeri. x- ros:



                                                                     

s4 . HEKODO’ITE.
fifi: fi le’ËOÎt pas de (c placer fut le Trône Royal;- .

5’133;- maxs enfin s’y- voyant convaincu il obéît,
fenterr’ aprèsravoir auparavant parlé dela [Cu-[Br

:241". Site , dit-il , j’efiime qu’ilreflï 2mm 3k;
4! rieux de fuivre une bonne opinion ,,;que
4’ des la pouvoit prendre de lïoy.mefmei;’
a vous pouvez [ans doute l’une abc-l’autre,»

n mais vous vous lamé: corrompre par les -
l J conferences des méchansl’mi peut dite

w. de vous ce. que l’on dit’dela metzquîeltle

a» et? bonne de [à Marty-8: muettement
n utile aux hommes , mais quelcs vènrsquii
A! l’agirent par leursfouflles impetueux:,
Wsempêchent qu’on ne profite des avanta-
.w.ges qu’on en poumoibtir’et. Pour moy-,-

wï Sire , j’avoue: queï quand ïvousm’avek’ï

mmal. traité", v je; n’ajtpas fait v ’
.wconâiëon qhtànlalmâze , woyanrrqxie
u’de’ deux o *nions -, l’une paumure a:

anil’aurteruu’ ’ ,, eue: qu’elle fait Fvuir

a» :qn’il efl-dangereu! aux hommes gicleur"
.nx-donner «pas defits qmn ne le panent
m qu’aime-tees, ’vëusjavezz ’choifit la

v dangereer æ àvoüsfieaniPetfeaaQùat
a à ce que vous dites qu’après vous eût:
a rangé à la meilleure opinion, vous avez l
v en un fange envoyé; de: quelque Dieu l

n qui vous défend de congedîelivolh’e aï-
L» mée i &qul vohsordomedïalleren Gret-

A» ce; fgachezimonzenfânt; qu’il n’pàrâen

de



                                                                     

LIVRE S EPT lE’M E. l 25v
Œvin en ce fouge. Ces fantofmes ne le a
prefentent aux hommes que pour les se.
trompera: les (perdrcaôê comme j’ny plus a
d’âge &flplu ’experience que vous , je u

gris au 1 vous donner desînllnxâions a
ce fujet. On fouge bien (cuvent de ce

nuit aux choies dont on a parlé de jour , ce
6C vous fçavez’qu’il y a trois jours qu’on ce

ne parle d’autre choie que du voyage de se
la Grece,’mais ces fouges (ont ordinaire. a:
ment trompeurs. Que fi vous ne croyezu
pas En je vous dife la verité,& que. vous a
peu ez au contraire qu’il y ait quelque se
choie de divin dans voûte fongeqecroy se
En: lelfantol’meque vous avezvû le te °t ,

nteraâ moy commeàvous, a: qu’ me ü
prefcrira les mêmes chofesM’ais s’il veut le

encore le faire voix: , je ne eroy pas que 9:
pour fe refentera moy,il (oit nm aux se
d’ellte p ûtofi vêtu de vos h: bits que de: i9

miens , Gale dormir dans voûte lit plû4 *
toit que dans le mien: Car enfin ce qui n
s’tlt profenté avoue en dormant, n’a pas u

il ,peu de connoiflbnce qu’il me prenne li
out vous quand je feray vêtu de vos ha- *

âts. Or fi ce fantolme me méprife il ne il!
ignora pas le prefenter devant moy , ii

[oit que je fois vêtu de vos. habits , foi: in
je fois vêtu des miens , mais il vous 3

ira infailliblementuouver , 8c alors il ’4’

Tan: Il]. Ç



                                                                     

16 HERODOTEa- ’
a. faudra avoir égard: car s’il le prefenta
u encore à vous , au qu’il revienne bien.
u louvent, je confefleray comme vous ,
u pue voûte fouge cil: divin. Neanmoins
a, 1 vous urgez’qu’il y faille procedegcom-

1 ., me vous l’avez refolu , je fuis prell: de
.. vous obéît, 8: d’aller coucher dans Voûte

h lit. Que ce fantôme le prefente à moy on
a qu’il nes’y prefente pas , il n’importe , je

g luis alita fatisfait de vous obéît. Après
ce difcouts, Artabanes execum ce qui luy
mon commandé , s’imaginant qu’il fe-
roit voir à Xercès que le fouge qu’il avoit
tu n’elloit qu’une choie vaine. Ainfi se;
tant revêtu des habillemens du Roy , il
alla s’afleoir fur le Trône Royal, 8c puis
comme il donnoit dans le lit de Xercès .

’ le mefme fantôme le prefenta devant luy,
Lemë- ,. ô: luy parla en ces termes. N’es-tu
312?; ., çeluy qui détourne Xercès d’aller faire la

mûr: ü guerre en Grecc , comme fi tu citoisfon
dèmes» tuteur 2 si ne demeureras pas impuny ni
mim- a pour le prefent ni pour l’avenir , de tu
ml" a vouloir oppofer à la volonté des Delti.

n nées. I’ay fait allez connoillre à Xercèa
n les calamitez qui l’accableront, s’il n’o-

béït promptementâ mes paroles. AttabÂn

. nes vit donc en dormant ce: homme qui
le menaçoit , 8c il. luy, fembla qu’il luy,
; chu’oitbxûlerles yeux avecun fer ardent;

55L”. u A], L; il pp r



                                                                     

nm SEPTIÈME. in -
ne forte que le réveillant enfui-faut , il
pouflà un grand cry’ , fortit aufli-toi’c du

it, alla trouver Xercès pour luy dire fa
vifion, &luy fit ce difcours. Sire, dit-il , et
après avoir vû de grands États renverfet se’

perde petites forces ’, jonc pouvois con- ce
fientir que vous donnaŒez tour à Vos pal: kg
fions se: à voûtes âge , "(cadrant bien ce
Qu’il ’eiî dangereuxï’de fouhaiter beau- a"

coup de choies. Je me remettois devant «-
les yeux l’avanture de CynJS’chez les a:
Meflagetes , l’expedition de Cambyfes æ
contre les Et’hyopiens , 8: le voyage de 11’
Scythie , où je portay les armes’lous Dag «

tins voûte peut. Confiderant toutes ces t:
choies, je m’imaginois ne vous feriez le u
plus heureux de tous es Rois fi vous ..-
pouviez demeurer en repos. Mais puilÎ- se
En: vous dies pouflë par une infpiration ce

’vine ’, 86 qu’il femble- que quelque «-

grande calamité envoyée ’paquuelque ..

Dieu , doive tomber fur la Grece , je se l
rendsmaintenantles armes, a: je change a.
d’opinion. Je fuis donc d’avis quevous n.
faniez (gavoit aux Perles ce qu’un Dieu ..’
vous-a infpire’, 8C qu’ils fe tiennent prêts a.

pour la guerre comme vous l’aviez déja n!
commandé. Mais enfin encore qu’un a!
Dieu fait l’auteur de voûte entreprife , . ’

’,gouvernez-vous de telle forte qu’il ne a

. C il. ,



                                                                     

a: IHERODOTYE’. ’
vous manque rien du côté des hommefi
Après avoir [81111.66 difcours . leur Cou-
rage le releva ar cette étrange vifion 5 8:

. aluni-roll que, e jour fut venu. Xercès dit
auxPerfes le fongcaqu’il avoir Eait;&Arta-.

4 bancs.qui avoit omertement defapprou-
mais vé ce voyageg commença à y exhorter la

ricin x - aun" I autres.Comme Xerçcs citoit prelf d aller:
fur: 13’ en Grece.i’1 fit encore un autre fouge qui

fut communiqué aux Mages 3 à: ils cru-
. sent qu’il fi nifioit que tout le monde le.

l toit réduit ous l’obéïflance de Xercès.

Î Ce Prince s’imaginait donc en dormant
U u’il choit couronné d’une branche d’0.

’ lwier . dont les rameaux s’eliendoienl
’ fur route la terre, 8:un cette Couronne

s’eiioir évanouie en un irritant. Après
I cette inrerpretation des Mages,,tous les

Perles qui avoient affilié dans le Confeil
s’en retourneront dans leurs Gouverna-
mens; ac chacun s’efforça d’execurer en.

fleurent les ordres du Roy pour en avoir.
71a réeompenfe qui avoit cité propofe’e.

’ AinfiXercès afièmbla de grandes forces ,

boum il fit venir des gens de guerre de toutes
parts, car durant les quatre premieres on.
appâts Ï nées depuis le recouvrement del’Egypte,
523,2- il avoit toujours travaillé à ce: apparentiez
m3 de ’ guerre 3 se enfin il mit au commence-9

gigot! ment de la cil’Fll’i’nne gades muas? .



                                                                     

LIVRE se PTIE’MË. sa
.Ërodig’ieules 3 en effet , (on armée étoit M1333

eaucoup plus nombreufe que n’en: ja- 91,32;
mais cité les plus grandes doutno’us ayons

oüi parler. Ni celle que Darius firpaflèr
conne les Scythesmi celle qutles Scythes
mêmes firent entrer dans le païs des Me- Il
des en pourfuivantles Cimmeriens,&qui V ’
occupa Iprchue route la haute Afie,ce qui
fur eau e que Darius leur alla declarer la
guerre , ni celle qu’Agamemnon mena à
:Troye,ni celledesMyfiéns &desTroyens
qui palliait: Bofphore devant la guerre de
Troye; pour le juter dans l’Euro’pe, qui
.fubjugua les Thraces , a: qui del’cendanf
vers la merlonienne alla dacôrc du Midy
.jufqn’au fleuve de Penée;enfin toutes ces
grandes armées,’ni toutes les autres join-
ses enfemblem’ont pas elle Confiderables
en comparaifon de celle de Xerrès. Car L’ami;
quelle nation de l’Afiene mena-fil pas en 231° à;
Grec: avec luy a Quels ruiflëatrx a: quel. en Grecs
les rivieres influent pour donnera boire 205mm
à ces troupes prodigieufes î 8e quelles (a «jurait,
eaux , li l’on e’xee te les grands fleuries. , Çæ’m”

n’en furentr pas ifées t Il avoit ollé
commandé à de’eertains ples de fouit" A
nirl’équipage de mena autresdes gens!
de piedfiflle la Cavalerieà’ quelques-1ms
des vaifl’eaux pour orterles chevaux,&: f7
d’attrëdefaitede ougsbateauxpouriîruï

C li -



                                                                     

sa ."HERODOTE; f,
vit de ponts, 8c de fournir de bleds a: de

’ navires pour les porter.0n avoit travaillé
a tous ces préparatifs durant les trois an-
nées pre’cedentes , 8c l’on avoit fur tout

I’O’Ilîwîdonne’ ordre d’éviter l’avanture qui avoit

siam A-. ruiné lesPerfcs en paillait auprès du mon:
rhos. .Athos , car «l’armée de mer avoit (on ren-

dez-vous dans la Cherfonnefe a la Ville
d’Eleonte. L’on envoyoit (le-la les foldats

Jour a tout pour couper cette montagne 5
6c les habitons du pais les aidoient dans
ce travail,q’ui efloit conduit par deux Der--
fis a Bubares fils de Megabyfes , 8c Arts". .2.
"shée, fils d’Arthée. Athos cit une moma-
gne fpacieufe &renommée’, qui s’étend
juf’qu’â la mer,& qui ne manque asd’ha-

bitans; Du côté de la terre elle e termin-
ne’cn eninfule , 6: fait un Iflhme de

douze; ades de long, qui confilie en une
petite plaine 8: en quelques petites coli.
nes , depuis lamer des Acanthiens, jui-
qu’à celle qui regarde Torone.. Il y a l
dans cet Il’thme où fe termine le mon:
Athos,une Ville Grecque appellée Sanes
a: fi vous exceptez cette Ville , les’Perfea
firent leurs efforts pour détacher de la ter-
re fermez-toutes les autres, comme Dion 3
;Olophyre , Achrothoon, Thyfe 56 Cleo-
lue , qui (ont au tout de cette monta-
gne , a: voulurent nous dames. GO

.ræR



                                                                     

I LIVRE SEP TIE’ME. sa
travail elloit diliribuc’ entre les diverfes
Nations , dont l’armée citoit compbfe’e,

6c l’on y procedoit en cette maniere.P1t-
mierernent on creufoitla terre , en tirant
en droite ligneversla Ville de Sane , si:
puis à mellite que l’on ecreufoit , ceux
qui elloient au fond donnoient la terre
qu’on avoit foüillée , à d’autres qui

citoienthau détins d’eux; ô: qui la don-
noient enflure demain en main, 85 d’ef-
Êhelle en efchelle 5 jufqu’a ce qu’elle fût

arrivée a ceux d’en haut, qui la rranfpor-
(oient , 8c l’alloient jetter ailleurs. Mais
comme on faifoit ce folié avili large en
bas qu’en haut ,- il s’éboula militoit , 8:

donna double peine à ceux qui y travail-
loient , excepté aux Phéniciens , qui
choient intelligrn’s en toutes choies , a;
v uimontrerent leur experience rincipa-
ornent en cette occafion. Cari s creufe-

rem l’endroit qui leur avoit ellé afligne’ ,

de telle forte que l’ouverture du canal
alloit deux fois plus large qu’il ne des

Joit élire , 8c âmefure qu’ils creufoienr ,
ils alloient toujours en étreflîllimt 5 Ai fifi

quand ils eurent foiiillé aulli bas qu’il
leur avoit efié prefcrit , on t cuva que
leur canal Clloit de la mefure es antres.
lly avoit en cet endroit une prairie,où ils
failloient leur. Meublée , 6c où ils roi

c liij



                                                                     

rioient leur marché , dans lequel on a?
rioit mefine de l’Afie une grandequani-

tiré de bleds. Pour moy je m’imaginè
que Xercès ne fit faire un foflë fi large
a fi profond que pour faire parler de
luy , &pour montrer (a plliflânce , car il
çouvoir facilement faire pailler fesVaîE- .
Ifealux par demis cet Ifihme , &neany

hués moins il le fitco’uperÆcyfirfaîçermcanaÏ

aligna: l de telle largeur, que deux Vaillèaux
:131 a? POBVOiEnt Jade front (ans difficulté;
muni: Ceux qui (firent ordonnezvpour faire ce
un canal , furent les mefines que l’on en)»

ployaà fairedcspontsfurleflmvede Srryl-
mon . où Xercès avoirflüç préparer zou»

res choies. En effet, il y fit tenir des cor-n
dagespreüs , ô: tout ce qui citoit necef.
faire pour l’entretien de ces ponts; a:
donna ordre aux Phenîciens a: aux Egypo

rotât: riens d’apporter des vivresdans l’armée ,

à? 3:; afin que les hommes a: les bêtes que l’on
tu: in? faifoit -paflèren Grece n’entrent point de

l: ’ l o , a o. n18" nectŒxe. Car comme Il s chou mforml
de tout le. aïs , il avoit ordonné qu’on.
êPPOttât chaque Nation ce qu’on y
trouvoit plus commodément , 8c par ce
moyentouteslesProvinces de l’Afie fout-
nirent des vivresJ’luficm’s en envoyerent

comfne il leur avoit cil-é enjoint (in une
eôrc de la Thrace qulôn apgçlle blanchq,



                                                                     

. un: SEPTIE’ME. g.
lesuns àTyroclife , qui cil une dans de:
PerinthiensÀ’autres en Ejonequi cl! fut
le fieu Strymon,&quelques-uns dans la
Mac ine.Tandisquechacuns’occupoiè’
à accrue: ce quiluy avoit ellze’ ordonné, ’ e

Xercès fit AIL-muer routes E9 trou es de -
rams; alors il partitde Crytatle, quref’soii
le rendez-vous’de toutes les tioupes ni i
le devoient fuivre par terre , a: rit on

’ chemin vers Sardis. Mais je ne gantois f
direlequel de [es Capitaines ayantamenil
les plus belles’rroupesv , reçût la récom- ’-

penre qui avoit cité propoféc parle R0 5 î
parce que je n’a)! pi) (gnon comment
chef: (in terminée. Quand l’armée en: l
raflé le fleuve Halys, elle alla loger dans -
a Phrygie, 8: santés quelque chemin elle ’ m i
alla à Celene, on l’on voit les fouace du
fleuve Meandte , ô: d’un autre fleuve qui du
n’efl pas moindre,que l’on a? elle Cata- ’-

raiteqmï afa fennec dansla p ace mefme ( I
des Celene’ens , 6c qui va fe perdre dans
le Meandre. La peau du Satyre Marfias ,
qui Hou écorcha , s’il en faut croire

s P il gic’ns , cit fufpendu’e’ comme fe-

roit une peau de Bouc , dans la place de
cette Ville; Quoiqu’il en fait , un nom, L afin
mé Pyrliîus Lydien fils d’Atys , y ne fit: J53.
magnifiquement Xercès avec tout: on Vingt *
armée, 8: lu)l fit offre de luy fournir de en-

, -l’argcnt.pour cette guerre. Cetne ofre fur W
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tu; ar- caufe que Xercès demanda aux Perfes qui
1"” citoient auprès de lui quel citoit Pythius,

à: s’il avoit tant de biens qu’il pût faire

h de fi grandes offres. Sire,luy répondirent
u les Perfes , ce fut luy qui donna au feu
u Roy Darius voûte pere le Plane Be la Vie
u ne d’or, 8c c’efi: après vous le plus riche

"w de tous les hommes que nous connoif- L
fions. Xercès étonné de ces dernieres pat K
roles , demanda en fuite luy-mefme à l’y;
thius combien il pouvoit avoir d’argent

9 com tant. Je ne vous déguiferay rien,
I’ luy it Pythius,& je ne vous diray point
” que je ne fgaypas le compte de mon ar»
" gent, mais pui que j’en ay connoifTanÇe,

e je vous diray a choie comme elle en.
t " Anal-toit que j’eus appris que vous vom

” liez venir en Grece , comme j’avois cm
" vie de vous donner de l’argent pour cette
v guerre , je voulus (cavoit le compte de
" mon bien,8c ’e trouvay que j’avois deux
u mille talens ’argent, 8: quatre millions
fi moins (cpt mille de piecesD’ariques d’or.

n Je vous donne tous ces trefots , pour ce
ü ne j’en rire airez pour vivre du travail
5’ de mes Efclavés 8c de mes Fermiers.

Ainfi- parla Pythius à Xercès, qui (e fen-
a! tant obligé par ces paroles.Mon hôte,luy
a dit-il,depuis que je fuis party de Perfe je
sa n’a] encore trouvé performe qui ai t vou-
a blaser-mon armée , ce qui fait venu au
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devant de mOy m’offrir-volontairement 0
(on bien ou: contribuer à cette guerre. d

’ Mais punique vous avez reçû fi magnifi- N

quement mon armée, St que vous m’avez 0
offert avec tant de bonne volonté une fi «0
grande femme d’argent, il cil jufte que je n
Vous me le incline traitement que vous si ,
me faites. Je vous reçoy donc pour mon n sa?
hôte &pour mon amv, afin de reconnoî- n dexu.
ne vol’tre liberalirésôc pour faire en forte 05:55;;

qu’il nevmanque rien à vos quatre mil- a najas],
lions de pi eces Dariques , je Vous donne a
les Î t mille ni vous manquent. Poire- « fol un
de: ed’onc ce (316 vous avez poflèdé juf- u W"

quoi ici, mais confervez-moy toujours u
l’afeétion que vous m’avez témoignée , I

8c je feray bien en forte que vous ne vousfi
en repentirez jaunis. Lorfqu’il eut fait
executer ce qu’il avoit dit , il marcha .
fans difcontinuergôc après avoir paflë une

Ville de Phrygie a pellète Amine .. 8mm
étang où fe faitle cl , il airiva à Coloflc
qui cit une autre Ville de Phrygie , où le l
fleuve-Lycus fe cache fous terre , 66 en un"?
fort cinq flades plus - loin pour s’aller i il?
joindre avec le Mean’drel’ar-mée de Xer-

ces patriartde’ cette Ville alla à Cydre ,
qui cit fur les Frontieres des Phrygiens a:

es lydiens, où Crei’us avoir fait planter
une colonne graver: de quelques lettres



                                                                     

si. narrono’rrf;
qui Monument qu’elle (avoit de borne
à ces deux peuples. Mais lexique de la ’
Phrygie on eut pallié dansla Lydie, on [e ’

trouva en un lieu où ily a deux chemins 4
dont celuy qui ci’t à gauche mene dans la
Carie, a: cel’uy qui en: à droit à Sardis, il
faut neceflairement que ceux qui le tiena
peut traverfent le Meandre , 8c patient

mais"! auprès de la Ville de (Dalla-ache , où l’on:

3;; fait du miel avec de la fleur de bruyere ,
à: du bled. Xercès ayant pris ce chemin y
y trouva un plan qui. luy [embla fi beau
qu’il le fit environner d’un cercle (l’abat

onna ordre de le garder à l’un de ces
hommes que l’on appelleimmortcls,& le ’
jour d’après il arriva à Sardis. Il n’y En;
pas fi-toit arrivé qu’il envoya des He-

ureuse; rams en Grece pour demandai: terre se
amal’eau, a: faire publier dans toutes les Vil-v
u cernât les, excepté dans Athenes, se dans Laceq

demone,qu’on prépârât à fonper au Roy.
Il s’imaginait ’qu’on luy accorderoit par.

crainte ce qu’auparavant on n’avoir pas
voulu accorder au feu RoyDarius [on par

l Il: . c’efi pourquoy il envoya des Hermite

pour en dire plus affure”. ’
Après cela il il: difpofa de partkscomd

. me s’il eût voulu aller à Ain-de , candis
que pari-Es ordres on faii’oitdes ponts (un

I l’Hellefpont pour palier de l’Afie en En
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topell y a dans la Cherfonnefe de l’Hels i
lel’pontentre lesVilles déficit: a: de Mas -
dyte une contrée fort rude; ni s’étend *

iniqu’i la mer . &qui Abydes
où quelque temple Tes cette guerre. lote
que Xantippc A s ’Ariphron efloitCa-
pitaine des Adreniens , ils prirent Arta- v
gèles Perfan , qui ailoit Gouverneur de
Selle . a; le firent empaliez ,1 arce En?!
avoit ravy quelques-unes de ars em-
mes , se les avoit emmenées à filoute
dans leTe le de Pretefilaüs,où il avoit
fait me: sale-crimes a: d’encra-
tions. On commça donc à faire des com":
ponts, les Pheniciens avec des cordages , si in”
Be les Égyptiens avec des joncs , depuis mm
Abyde nous l’autre bord qui en cit fé-
patée par un trajet de (cpt (tacles; mais
nuai-tôt qu’on eut faitces ponts, il s’éleva 102;"!!!

une rem [le qui les rompit cuti-crement. 35mn?
Xercès e mit en colore âcette trille nou-
ïclle , la: commanda qu’on donnât trois .Xetcês

cens coups de foiietà l’Hcllefpont,
qu’on ’ettât dans cette mer deux paires Mpm
e ces fortes de fers qu’on met aux ieds.

des criminels. I’ay mefme oiiy dire qu’il

envoya outre cela des fers ardens avec
lrfquels on les note d’infamie. Au moins
il cit certain qu’il commanda qu’on don.-
aât des [ouillas à l’Hcllcl’pont, en difanl
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il fait
toupet la
me aux
glue?"-
la!!!
20m5.

9: * tranchera.ces paroles barbares a: extravagantes. 0:
anieres eaux, le Prince vous a condam-.
nées à ce châtiment, parce que vous l’a-
vez offenfé fans qu’il vous en ait donné
fujet.Mais en dépit devons il panera par:
dcfiusyous , a: comme vous elles tram-r
peufes ô: omertas . c’efi avec raifort que;
performe ne vous fait des [acrifices.Xer-&
ces. voulut qu’on donnât cette punition-
à la mer , 6c que l’on coupât la tête:
aux entrepreneurs de ces ponts , qui:
n’eurent point d’autre récompenfe de
leur travail. On employa d’autres ou-a
"vriers qui bâtirent d’autres ponts en cette

maniere. Ils mirent art-travers trois cens
foixante Vaillèaux dont les flanes’regar-v
doient le Pont-Euxin, à: du côté qui re-
garde l’Hellefpont, ils en mirent trois
cens qu’ils difpoferent en Pyramides,afin.
de rompre le courant de l’eau 5 8c que les
cordages enflènt plus» de force pour rem
lilienLorfqu’ils curent difpofé toutes ces’

choies, comme nous venons de dire, ils’
jetteront dans l’eau de grolles ancres de

art ée d’autre , pour ali’crmir tous ces

gaiflcaux contre la violence de: vents 5
mais du côté de l’Orient ils lainèrent
trois paillages entre les Vaiflèaux , par ou
de petites barques nullent aller au l’ont-
Euxinw ôorcvenir facilement. Après tek

gy ..A... -.

A. fr, r! - hl.
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ils planterait des pieux en terre, a: y at-
tac crenrde gros anneaux , au avec: des
machines faites ex tés ils tordirent de
banderent les cordîges de filace a qui
citoient fait: àdeux cordons, 8c ceux de
tofeaux qui citoient faits à quatre. Mais
Comme ceux de filace citoient beaucoup
plus forts, ils citoient anili- beaucoup plus
persuade forte que chaque coudée avoit
un talent de pefanreurÆnfin cet ouvrage rom (un
citant achevé ils mirent en travers des
pieces de bois , les attacherent rompre-
mnt fur ces cordages bien te us , mi.
rem fur ces pieces de bois des planches
bien jointes qu’ils couvrirent de terre, 8C

des barrieres de part à: d’autre,afin
que les bêtesôc les chevaux,qui devoient
palTerpar deflus ne s’épouvantallënt pas

tu voyant la mer. Quand ces pour; furent
achevez, 8c que pour empêcher que la
nierne remplrtle canal qu’on avoir faitle
longdu Mont Amos, on eut fait des le-
vées «Se des efclufes à fou cmboûchure,

Xercès partir au commencement duPrin-
tous de Sardis où il avoit hyverné , 8c
marcha vers Abyde avec toute f on armée.
Comme il commençoit à partir, le-Solcil sur;
fouit de (on Ciel difparut en un infiant a Ï: 455:3:
bien qu’il n’y eût oint de nuages , écale Xer-

We l’airfilt forain g tous Côtfihdc forte il”



                                                                     

Opium luy Comman
fifi? dement de Xercès augmenta la confian-
ammge ce de Pythius , qu? uy parla en cette ’
231:" n maniera. Sire , dit-il , j’ay cinq çnfans
glue. a qui vous fuiyent tous dans le voyage dela

in .’ ’HEROD 0T3;
Ëu’unc nuit inopinée fuœcda au jour qu?

’ avoit alors parolrre.X.crcès étoiméde ce
pnodjgcgen témoigna beaucoup d’inquie-

nul: s k ayant demandé aux Mages ce
que youyou fi nifict une çhofc fi ex-
uaôrdinaircjls uy répondit-englue Dieu
Vouloir dbnncx ce prclage de la ruine des
Villes Grecques 3 8; .allcguèrcnt pour
raifon que le Soleil citoit le pronateur

’dcs Grecs , 86 la Lune la rotcârice des
Pares. Xercès content le cette répons
(à. continua (on voyage; 6; comme il I

l . cfioit déja en chemin , Pyrhius épou-
vanté de ce çrodigc . ô: devenu plus
familier avec luy par les faveurs qu’il
en avoit reçû’c’s . le vint trouvçr , 8: luy

A! parla en ces termes. Sire , m’accorde-
p rez-vous une chofe que jefouhaiçreroîs
q obtenir s elle Vous import: peu, 8c m’en

de grande confcquçncc. Xercès ne s’i-
maginant rien moins que ce qu’il vou-
loit demander , luy promît de luy.don-
ne: tout ce u’il luy demanderoit. 86

l a de parler. Ce comman-

»..chcc , je vous fupplie trèg-humblrment
1» d’avoir pitié de ma vicillcflc , 8c d’exem-

. v Pa;

m. l
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prix l’aîné d’aller a la guerre , afin qu’il ’

ait foin de moy . 8: qu’il prennela ton-M-
duitc de mon bien. Je vous abandonne 5*
les quatre autres. Ainfr pailliez-vous ,re-I"

» tourner promettaient en Perfe , après!"
avoir glarî’cufcment achevé vollre entre- *

prife. Ces paroles excitereutl’indigna- k
tien du Roy, qui. luy répondît avec une ’
violeme’colercsM échant quem esNoyanz f”

MJ etque je merle à cette guerre mes-miam ,mf: à.
mesfretesanes ami s,ofes-ru: Bieii me pare "Liglfug.

.0let de ton fils , toy qui es mon efelnve, 5c
qui es obligé de me fuivre aime toute ra a!
famille, a: mefmeaveeta femmeÆçache fi" *
que l’efprit de l’homme en: dans ,fcs oreil- b
les; .quandlil’enrend’de boume: paroles il W
s’en réjaüit, a: répand fa Îoye jufquesau a"

corps. Maislosf u’iltmenü’le contraire W

ilen conçoit de i douleur ,» 8: le corps Je
intime s’en refilant. .Au rsfie,après avoir a"
paru libcral, 8è m’avoir fait de grandes m
olfres , je t’empêcheray bien de te glori- -
fier d’avoir furpaflé un Roy’en magnîfi- au

cente 5 Et bien que tu Inc-fallu une de- a
mandeeimpudaente, roueefois je se traite. au I
Iay mieurque tu ne meri’tcsi, car les of- w
fies que tu m’as faites te (sauveront tes a
enfans , 6: je me contenteray de te punir ne
par la perte de celuy que tu demandès,*& ce
que tu. aimes uniquemenu Eumefineq fr ,

Tous 11L.
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frimai rem s ilcommanda mon si: le fils un:

e Xu- , . A . . a i1.3.. - ne ahanas; qu’on chaîne parlerai-4»-
dieu duc - 3,.- ôe qu’onen mitaine me)
:vtiéâ- côté. oit du chemin. par où devoit

, palier l’armée , a; l’autre moitié à côté:

gauche. Audit-oit u’on eut . fatisfait à:
ce commandement e Xercès, on fit paf-r
fer toute l’arméepar cetendroirdeba ne *
ge marchoit le premier, il ei’toit fuivi de f

, troupes ,eompofées de diverfes Nations,
i qui marchoient confisfémem, &quifai-n

Prima:
Ï

oient plus de la moitié de l’arméeÆn’tre -

342,23, ces troupes, &le corps où citoit le Roy ,.
:351 I Il y aven: quelque mtervale. On voyoit ..

marcher devant luy premidrement mille i
Cavaliers d’élire. fous Perfans , fuivis, Î
d’autant d’autres tout de mefme d’élite, :

qui portoient des javelines, mais la poinéw
te baillée. Aprèsmarchoient dix grands i
chevaux fadez qu’on appelle .Nifeens , à A
eaufe qu’on les tire d’une plaine de Me- î.
die, appelle’e de ce noml, où l’on nourrie- i

ces grands chevaux.: Ces; dix ’ehevaux -t
étoient fuivis du chariot facre’ de Jupiter, a
qui citoit traîné par huit chevaux blar. es ,

que le cocher conduifoit à pied , parce
qu’il n’efl permis à perfonneid’y. monter.

On voyoit après œla Xercès fur un cha- r
riot traîné par des chevaux Nifeens , 8c
Ion coche; citoit un.sSeigneur Forfait;

n
o
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nommé Pariramphe, fils d’Otanes. Xer-
eès partit de Sardis en ce pompeux é-
quipage . ô: toutes les fois qu’il and:
lamellaire, il forroit de cè’chariot , afin
d’entrer dans un autre. Il efioir fuivi
de mille Archers des plus braves 8: des
plus nobles d’entre les Perfcs , qui por- ,.
toienrdes armes à la mode’du païs.Après

en; marchoient mille Cavaliers d’élire
Perfans , qui efloient-fuivis de dix mille
hommes de pied, choifis entre les Perfes,
dont il y en avoir mille qui portoient au
bout de leurs javelines,des grenades d’or
au lieu de couronnes , a: qui environ-
noient les autres neuf mille! sortant des U
grenades d’argent à leurs jave ines. Ceux
qui alloient le phis près de la performe du
Prince , ô: qui marchoient la aveline
baiflëe, portoient auifi des grena es d’or.
Ces dix mille hommes de pied elloient
fuivis de dixmille hommes de cheval tous
Perfans, 6: après une efpaCe de deux ita-
tles,tout le reile des troupes marchoit en
gros 8c confufémer’it. Aïoli l’armée partit

de Lydie, &obferva le mefme ordre juil
’ qu’au fleuve de Cayce, 8c infqu’en la Mi-

iie:Et: du fleuve Cayce lamant â gauche le
mont de’Cane , on marcha de la me me
Terre par Atarne, jufqu’â la Ville de Car-

nie. On prude-là» (on chemin par la cam-

a D i

f Mari!
de l’at-

me’e de

mais.
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p2 . e e Thebcsu On a roc ’ ’
«infime &d’AntandreÊI-gfulivant à gau-

thele montlda, on entradanslaiTroade.
L’armée logea aupiedde cette montagne,

a: la nuit il le fitun figrandtonnerre que
Enfants en fluent tuez.0n alla loger de

’ fur les rivages de Semand’re , qui
° n’eut pasaflëz d’eau pour fourniraboire

à toute l’armée a Erce fucla premiereri-

viere depuis ’on fut de Sardis
qui finmife aïe par les mines ôc au"

ifs? les bêtes qui enburent. Quand Xerces y
"352:4: fut arrivé , il meringua: curiofite’ dans le

:1233 à Pergame de Priam ,pour envvoirles au
’ MW". ricularircz.:.Er lorfqu’ileuc contemp é le

2°Y°°r lieu, 8c qu’on luy en eut dit toutes les
fingularirez , il fit un facrifiee de mille
bœufs à Minerve-Troyenne-rôcles Mai- ’
gos firent des libations-en l’honneur des
Heros du lien.Neanmoins après ce lacri-
15cc , une terreur foudaine fe répandit
dans l’armée la nuit fuivanre 3 a: cela fun
calife qu’on la fît partir wifi-toit que le
jour commença à paroîrre. On prit le
chemin à gauche de la Ville de Rherée ,
d’Opfiyrnée , 6c de Bardane , cil -
fionriere d’Ad’ydeÆs on laura à ladroiœ

le! Gergires 8c les Troyens. I -
- Lorquon Fur arrivé dans Abyde .- il

prie envie à. Xercès de voir toutesfa
U
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malaires enfeinble. Il monta doncfur un .
endroit que les Abydeniens avoient fais .
par [on commandement, de pierre blanc -
che . pour l’y recevoir (clou fa dignité a.

&de- à jerranr les yeux furie rivage ,. il, i
virer: menue-rempares troupes de terre ,
6C toute (on armée de men Comme il "En?
Icgardoirce grand amas de gensideguer; fifi! ’
le, il voulut avoir le contentement. de "fi: :1
(oigne. bataillenavale, ce qui En fait "emmi,
en mime-temps , 86 les. Sidoniens de- ne? .23,

.meurerent viande-un. Il prit beaucoup laficnh’
de plaiiîr Bai voir [Es trœpes écrivoit ce. .
Combat naval sa 8: voyant que tout l’Hel-
[ripons efloir couvert de Vaiflèauæ, que v
tous les rivages a: routes lescam agnes
des Abyueniens efloientremplies de gens
de guerre , il le vanta d’à-lire bien-heu- w

rtu! a mais un eu après il répandit des
larmes en abondance. Artabanes qui luy
avoir d’abordlilibrement comme de ne
point faire la erre ,ale voyant pleure-r ,-
Py tint ce di cours.. que vous faites en tr
peu de temps. des choies. contraires lests
unes aux-autres! Vous difiezrourâ l’heu- «I

regue vous efiiez bien-heureux; se main--«-
tenant vous votiez des larmes. Quand je a» .
-°°Bfidflre,re’ ondir Xercès, combien cit u .

Courte lavie des honnies,cerres-i’en ay de a
PMorïæailîonacar enfin de tantale milliers; a.



                                                                     

4c. ramonera, ’
faces» d’hommes qui (ont ici devant me! yeux;

cure, . . . . sLa...» iln y en aura pas union ne dans cent ans. .
231:!» Mais , luy repliqua Anabanes a me [Dm-I
Con-u mes-nous pas expofez durant la vie à des;

«a. à .c’hofes plus trifies,& fi j’ofe dire plus, dia A

253:5” gnes de compaflîon que la mort mefme 2
la" Car durant ce peu de rem s qu’on cit dans
M» le monde, iln’y a oint ’hornme fi heu-ï

tu reux qui n’ait [o aître plufieurs Fois de
n mourir plûtofl que de vivre. En-effd les
a; maladies a: les malheurs troublentles lus
u beaux jours de lavvie,& font caufe qu en-
a» core qu’elle [oit fi courre, elle cit eifime’e”

u longue 8c ennuyeufe.Ainfi la mort cit ami
w hommes le refuge fouhairable d’une male
a Heureufe vie ; Et l’on peut dire (me Dieu
a qui cit immortel,nous traitekaveedtigueur’
n en nous donnantla vie à des c0ndirions
u fi fâcheufes. Artabanes,répondit Xercès ,l
u puifque la condition de la vie eûtelle que
a vous l’avezreprefenr’ée , je vous prie que
u nous n’en parlions pas davantage. Né
unaus entretenons point’de choies trifies ,
se tandis que nous en avons devant les yeux
sa de plus gaves se de plus riantes. Mais di--
a) res-moy maintenant fi vous n’aviez vil 5’

a manifeflement ce que vous avez vil en?
n’fonge, perfifieriez-VOus dans vofire opi-
a nion,& me di [ruaderîez-vous encore d’al-,
si 1er porter la guerre en Grcce? Ne dilIimu-n *

u
z

z
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le: rictus: parlez-moy librement.5ite,ré- a
ponditlAnabanes , Dieu veüille que ce ce
fange ait le [accès que nous en fouhait- a
tous tous deux. Je vous diraytoutefois a
Pu: je crains encore, a: que je me trouve ce
fifi dÎune fi grande apptehenfionque je a

ne fuis pas malaxe de moy-mefine; Car ce
en faillant r’eflexion fur beaucoupede cho-. .-

fts , a: principalement fusdeux qui [ont n
les plus importantes de toutes .’ je trouve ce
qu’elles vous [ont entierement contrai- a.
tes. Quelles [ont ces deux choies , dit ce
Xercès , qui me (ont, dites-vous. fi con- a:
traites î laquelle de ces deux armées, ou un

de celle deterte , en de celle de met , gr
vous femble méprifable pour n’efire pas est
allez nombreufc a El’oce nome armée de or
terre a 8c perliez-vous que les Grecs puif- u
leur nous en oppofet une plus grande 2 a
Bit-ce noflre armée navale , 86 croyez- et
vous qu’elle [oit moindre que celle des .-
GrecsîEfi- ce enfin l’une a: l’autre en fem- a n

ble! car fi vousne croyez pas que nous a ’
(oyons allez forts , nous pouvons lever a:
promptement Ide nouvelles troupes , 86 a:
en fortifier nos armées. Artabanes ré- «ç
pondit à ce]; : Sire, il n’y a point d’hom- a

merle bon feus qui paille méprifet voûte ce -
année , ni cette grande multitude de u .
VailÎeaux; a; fi Vous y voulez ajouter de. .. l,
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a nlouvel’es troupes , vous-vous rendrez le!

a deux chofcs que je dis endure 91mm.
u traites a: plusdefavantageufes il: veux
u dire par ces deux chofesla tette &l’eau;
un Car je ne eroy pas-Ï’il y ait aucunsrporte l

a ni aucuns havres m la mer qui oiene
n capables de recevoit vos va’îllèaux , de de
a» les tenir à. l’abry s’il s’élevait quelques

a tcmpête.Cepend’ant vous n’avez pâsch-f
a lement befoin d’un«por.t,mais il cil necef-ï

* w faire que vous en" mouviezpar’ toute la»
u terre ou vous allez. C’en: pourquoy’
» n’ayant point de" portscommutles pour
u une fi grande armée,vous devez confiden-
» ter que les hommes (ont au pouvoir de la
a fortune,ôc non pas la fiat-tune au’pouvoit”
» des hommes; V’oilace que j’avais à dire
a de l’une des chofes qui vous [ont’contraiv
n res, pafionsmaintenant à l’autre, c’en-â:

’ à» dire, de larguer à’la terre. EHe vous fera?

"contraire pourbeaucoup de tallons, mais.
nelle vous fera d’autant plus contraire quef
avons y’ trouverez moins d’obfiacle’squiîl

.u- vousxempêchent d’aller plus loin; en: les.
a-hommes ne font jamais mouviez desvbons:
uAévenemens, 85 ne’fe laflent jamais de fill-

» vre la bonne Fortune.Quandperfonnene 4
ms’oppoferoit: à vos entreptifes pouvezau
avons conquen’t de grands pais qu’en--
sa beaucoupde tempseôçee long-temps que

vous»
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vous employerez pour vos conquêt es, ne
peut-il pas apporter la famine dans vôtre
arméeECertes c’efi dire veritablement la:
gr &courageux que de craindre de d’exa-
miner tous les évenemens dans les déli-
berations des affaires, 8c de paroître en-
faîte hardy dans l’execution des entrepri- "
les. Artabanes . répondit Xcrcès , vous e
parlez fans doute avec beaucoup deraifon ”-
&de connoiflànce. neanmoins il ne faut "
pas craindre toutes choies , ni exzmîner e
toutes choies , avec tant de circonfpec-
flou. Car fi en toutes les affaires on vou- a
loittoujouts nier de ces profondes fpecu- ri
luions,on ne feroit jamais d’entreprifes,
çnn’executeroit jamais rien.ll vaut donc *

mieux entreprendre avec quelque con-
fiance , a: le refondre à foufÎrEr la moitié v
du mal , que d’éviter le travail par l’ap- n

préhenfion de toutes choies. Que fi en "
vous oppofant à tout ce qu’on pourra a:
vous propofer, vous ne pouvrz faire voir st
Ce qui cil: le plus allhré,vous faiï es la mê-

me faute que celuy qui vous contrediroit
fans raifon.Après tout,je ne peu le pas que
le plus [age de tous leshcrrmcs foi: in-
faillible dans les refolutions.& qu’ilpuif- si
redire aveccertitude quelles font les meil- «
liures voyes dans les alliaires humaines.
Ceux qui entreprc une mllardiment,& qui u

Tom Il]. E
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se font tout à leur fanraifie font bien (du- .
e) vent favorifuz de la F ortunegec ces efprits
u circonfpecls quiexaminent routeschofes,
a: de à qui toutes choies font eur,ne réiiflifo
u fenr que rarement. Coulifderez , je vous
n prie,à que] degré de puifiance [ont enfin
a, arrivez les Perfes.Les verriez-vous main-
» tenant élevez à cette orandeur, files Rois
u mes prédecefeurs fac) fuirent fervis des
n confeilsque vous voulez me donner . ou
u s’ils en enlient elle détournez quandiis
u ont voulu les executerzC’ell ar le mépris
sa des dangers qu’ils ont agrand; leur Empi-
n re,ôc qu’ils ile (ont rendus redoutables, ô:
u c’ell aulii par les grands dangers que l’on
a arrive aux grands fuccès.Ainfi pour imi-
n ter nos ancêtres , nous nous fommes mis
se en campagne dans la plus belle faifon de
,, l’année a 8e après avoir fubjugué toute

a l’Europe , nous retournerons glorieux en
a Perlb , fans avoir foufou de famine ni
., aucune trille avanrure. Nous menons
a. niiez de vivres avec nous pour n’eilre pas
,,, attaquez de la faim , 8c d’ailleurs nous
A» nous [ailîrons facilement des bleds de
,. tout-es les terres , se de tous les peuples
,, par où nos troupes pailleront. Enfin nous
,. allons faire la guerre à des Laboureurs, 85
.. r on pas à des Nomades qui lainent en
,, niche leur pais. Puifque vous n’appréw v .

il
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hendez aucune choie , dit Artabanes au n’
Roy, 5C que vous avez une fi noble con- n
fiance , je’vous prie au moins-de ne pas a
minier de m’entendref,’ car quand on se
parle de beaucou d’affaires eniemble, ct
il en: neceiiaire (la? em loyer beaucoup st
de diicours.Cyrus fils (il; Cambyies ren- ce
dit autrefois toute l’Ionie tributaire des se

’Pe’ties , fi l’on en excepte laVilled’A- 98

thenes , c’ell: pourquoy’ je vous conieil- se

le de ne pas mener les Ioniens contre se
leurs peres , car nous’po’uvons aiiément se

fans eux triompher de l’ennemy. Et CCt- a
res où ils lparoîtront lâches 8: méchans , u
s’ils veulent réduire en iervitude la priu- se
’cipale Ville de leur Patrie , où ils ie K
montreront jolies &iveritablement go- et
ocreux , S’ils Veulent faire leurs efforts si
pour défendre fa libegté. Que s’ils ie n
montrent lâches , ils, ne nous peuvent 0
beaucoup fervir’, 8: s’ils ie montrent ge. se .

nereuz ils poum-Ont beaUCoup nuire à se
voûte armée. Sire, faites donc reflexion W
fur cette vieille parole qui fera toujours w
veritable , qu’on ne void pas l’iliùë des W

choies loriqu’on en void le commencee e
ment. Artabanes, repliqua XerCès ,vous "h
Vous trompez principalement dans l’opi- a
mon que ous avez, en craignant que les le
ioniens changent de party .N’avons- nous *

E .ij
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upas fait experience douleur fidelité à 86 t
n vous-meirne n’avezyvous paseilzé témoin

u avec tous lesautres Capitainesquiont
n combarurious Darius courroies Scythes,
sa qu’il crioit en leur puiiiance ou de erdre

p ou de iauver les troupes des Per es , a;
P ne néanmoins ils nous ont conferve leur
u oy , a: qu’ils ne l’ont jamais violée e
n D’ailleurs Q puii’qu’ils ont lainé dan sles

a terres de mon qbéïilimce 86 leurs biens.8;
a leurs enfans, 8c leurs femmes, il me fem-
v ble qu’il n’y a pas de raiion de les (cup-
u germer d’infidelité , à: de vouloir entre-

» prendre quelques nouveautez. Ne crai-
» gnez donc rien de ce côté-là, montrez
sa au contraire du courage ,-&Qdiipoiez-
n vous maintenant-v.d’aller prendre l’admiy
v nîi’rration de ma maiion 86 de mon Etat r
a: Car c’eût a vous ieulement à qui j’aban-

J: donne mes affaires , 86 à qui je confie

Xtrces , . x -renvoyé» un Couronne. Apres ce dricours Xercès
Mafia- renvoya Artabanes à suie, 86 fit umlaut

ne: a Su- . - A .n par trefms aflembler les plus Gr,1nds,,3er,
fixât: gneursv des Parleur à. qurlil: parla-3m ces
une en ,, termes. Mes amis], leur drrqll, je vous
5:25 n ay fait aflembler afin de vous exciter à,

A ’ a vous montrer gens de cœur , 8: à ne pas
a démentir les graudegaâionsjqueles lier?
u les ont Faites juiqu’ici. Que chamade
. vous fane donç, éclater (a joye p ’ pali-1

D
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pue nous faiions une entrepriie qui ne a

, çauroit réüilir qu’à l’utilité commune. h
J’ay crûpourtant qu’il eitoit à pro o’s’dc à.

vousavetrirdeiupporter courageu eurent a
les travaux sa les périls de cette guerre. u
Car j’ay en avis que nous allions combat- u
ne contre des hommes qui ne manquent se
pas de couragesôcfinous envenonsâ bout, se.
nous ne: trouverons plus d’armées qui q
fuient capables de nous refiiler. Courez a
donc après la vivâoire , elle nous attend a
del’autre côté de» la mer. que nous paile- a

tous aiiément après avoir adreilé nos ..
prieres aux Dieux tutelaires de la Perie. a

On ie diipoia le meime jour à palier le "in? Je
lendemain,ëc en attendant que le Soleil
fût levé , un répandit iur ces ponts tou- nm ou:
tes fortes de bonnes odeurs, 86 l’on iema’ e
tout le chemin" detbranch-es de Myrthcrarmésv 1
Aullî-toi’t qu’il futjour Xercés fit des lia

lutions dans la mer avec une phiole d’or;
8: pria le Soleil de détourner les obllaa
des qui le pourroient empêcher de iub-v
juguer toute l’Éurqpe , avant qu’il fût ara

rivé juiqu’à ies Iernieres exrrêmitez.-

. Quand il eut fait cette priere , il jerta
dans l’l-lelleipont cette phiole , avec
une coupe d’or , 8": une epée de Perie ,
que l’on appelle cimeterre. Je ne içauu
rois dire alleutément s’il vouloit faire" un-

E. iij.
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.54. - HERODOTEs .facrifice au Soleil, en jettant routes ces;
choies dans la mer, ou fi ie repentantî *
d’avoir fait fiifliger l’Helleipont , il luyÎ ’l
’fit ces offrandes,comme pourreparationr’ . Ë

FM»? de l’injure qu’il luy avoit faire. Aprèsu 4

f;- cette ceremonie on fit palier in: le Pour ’
nous» qui regardoit le Pont-Euxin , toutes les

trou es , tant de pied que decheval , 8c. :-
pat l’autre qui regardoit. la Inter. Égée , ï-

; toutes les bêtes, tous les valets, seront le il
bagage-Les premiers qui paiierent furent É?

rdix mille Peries , tous couronnez , qui
citoient iuivis par des troupes compo-

liées de toutes iortes de Nations. Il n’en a?
paiia pas davantage ce jour-là, lelende- ï

’ main ceux qui paflerent les premiers ; in? il
rem ces gens de cheval , qui portoient "fi

à leurs javelines renveriées, 86 qui elloient il
.aufii couronnez. On voyoit -cruarcher il
après eux les chevaux iacrez , le chariot il!
facré de Jupiter , 8c Xercès luy-meime , il
encore que j’aye oiii dire qu’il palis; le il

dernier. Il efloit iuivi de es Archers , Il
de dix mille hommes de cheval, de tout È:
le reite de l’armée. Et en meime-temps l
on fit palier les Vaiflèaux de l’autre côté ï

de la met. Quand Xercès fut en Europe , l1
s il regarda palier l’armée qu’on faiioit î

marcher a coups de bâton 3 6c qui in: iepz l ï
jours. 8c iept nuits ipalier- , fans diicon. g

s
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tinuer d’un moment. Comme ce Prin e .n’i’l’f’

eut traVerié l’I-Ielleipont , on dit qu’il y po ArPJu-

eut un homme du pais, qui s’écria: O l W 1m”
Jupiter , pourquoy fous la forme d’un n
Ëfiian , 86 ayant pris le nom de Xercés n
au lieu du tien , viens-tu renverier la fi
Grece , avec tous les peuples de la terre , "
purique fans tout cet appareil , tu peux de li
tes feules forces executer cette entrepri i et "

Mais quand tout le monde fut poilé ,
ac que l’on fut en chemin , il arriva une

k choie prodigieuie, 8c dont Xercès ne fit
oint’d’c’tat , encore qu’elle méritât bien

d’élire confiderée. Une cavale fit un lié- Une a.
vre au lieu d’un poulain, d’où l’on pour. "hg"

voit conjeéhucr , que comme Xercès lèvre
menoit en Grece une puiilaute armée
avec beaucoup de bruit 86 magnificence , .
il retourneroit bien-toit , 86 s’enfuïroit
comme le lièvre au mcime lieu d’où il
citoit arti. Pendant qu’il citoit encore
à Sar ’s il arriva un autre prodige; une
mule engendra un poulain qui avoit les
deux natures,dont celle de mâle citoit au
deiius. Néanmoins Xercès ne s’arrêta
point â toutes ces choies , 56 ne un": pas
de continuer ion voyage avec ies troupes
(le terre , tandis ne l’armée de mer na-
vigeoir fur l’Hel ripent , 66 côtoyoit le
rivage tournant le des à celle de terre :

’ 1-: in;
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car elle alloit vers le Couchant , au Pro-i 7»
montoite de Sarpedon , où elle avoit or- -ï
dre d’attendre quand elle feroit arrivée 5 î:
8c au contraire l’armée de terre matchai î.
du côté du Levant, par la CherfonnËËe, à:
Elle avoit à droit la fepulture de Helle’é, fi
fille d’Athnmas , 8: à gauche la Ville de :1.
Cardie. Elle pafl’a . r une Ville nommée. it-
Agora , & de-lâ el e [e détourna vers le
Golphe appelle Noir , ô: un fleuve du
mime nom, qui ne pût milite pour tou- 2.;

te l’armée, ô: qui en Fut bien-tort épuife’. Li.

Après avoir paflë ce fleuve,on tourna du
côté de l’Occiclent, on pair: proche d’E-
nus,Ville Éolienne, (Y du lac Stendoridc, z:
8C enfin l’on arriva à Dorifque. Or 1:
lieu qu’on appelle Dorifque , cil un tî- à:
mage, 36 tout enfemble une campagne de s
la Thmce ui cil atrofe’e de l’Hebre , 8:
dans laquelle CR bâtie une Ville , qui CE
mm appellée Dorifque, où Darius avoit
mis autrefois une garnifon de Perfesdors
qu’il faifoit la guerre aux Scythes. Xeté

faiîîzïcsjçès voyant cette. campagne . la [jugea in
nomme. ropte pour faire la revue 8C le denom- M
nm" de Ërement de (on armée -, c’efl outquoy il :1
mie. commanda qu’on fifi venitâ a rade tous 3

les Vaiflëaux qui citoient arrivez de ce’ :E
côté-là. Tous les Pilotes ne’manquerent H
pas de fe tendre avec leurs Vaiflëaux au
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rivage proche de Dorifque, où les Villes
de Sale de de Zone citoient bâties , 8c
dont l’extrémité cil appellée S errhie Pro-

montoire renommé, ui choit autrefois
aux Cicones. Quanâ1 toute la Hotte fut
arrivée en cet endroit , ceux qui avoient
eu le foin de lafaire venirâ bord,reptirent
haleine, 8c le repoferent durant que Xer-
cès faifoit la tevûë de l’armée dans la

plaine de Dorifque. Veritablement je ne
fgaurois dire combien chaque Nation.
fournit de gens de guerre, parce que pet.
forme n’en a jamais parlésmais il cil Conf- Dia-fer!
tant qu’il y avoit dix-fept cens millelï’fo’gj
hommes dans cette armée. On trouva me: dm

. . l’armée .cette invention pour les nombrer. On fit de x". ,
alfembler dix mille hommes en un en-cès. -
droit , 8c quand on les eût fait ferrer tout
autant qu’il fut poŒble , on traça un CCt-ï»

cle tout à l’entour, 8: après les avoir ten-
voyez , on fit une baye à la hauteur de la
ceinture fur le cercle qu’on avoit tracé.
Alors on y fit entrer dix autresmille hom-
mes , 86 l’on continua de la forte jufqu’â
ce qu’un eût. nombré toute l’armée.

Quand ou eût fait le dénombrement (les
troupes , on les difpofa l’une après l’au-

ne at Nations. Et voici celles qui:
com attirent dans cette guerre. Premie-I
rement les Petfes porta-us unhabillemem: i
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de tête , qu’on appelle Tiare, qui efi int-
pe’nérrable aux coups. Ils citoient revê-
tus de jaques d’efcailles de fer de diver-
fes couleurs , faites comme celles des
poiffons, a: portoient outre cela des cuif-
farts. Ils avoient au lieu de boucliers des
targes faites d’ofier , au-deflbus clef uel-
les on voyoit pendreleur carquois 3 eut:
dards ei’toient courts , leurs arcs citoient
longs,leurs flèches choient faites de can-

t nes , a: leur cimeterre leur pendoit d’un
baudrier fur la cuiflè droite; étau relie ils:
efloient Tous la conduite d’Otanes , par:
d’Ameltris , qui citoit femme de Xercès;

D’oüles Les Perfes citoient autrefois appeliez par
haletons
prit leu!
89m!

te de Tigranes , de la maifon des Acbe-’

voifins les a pe laflènt Artées, 6c qu’eux...

mefmes [e onnafent ce nom. Mais de.
puis que Perfée fils de J’u iter 8: de Da-
nae’ , fut venu chez Cephee , a: qu’il eut
époufe’ Andtomede fa fille , dont il eut
un fils appelle Perfée , qu’il lailla chez
Cephe’e (on beau-pere , parce qu’il n’a-

voir point d’enfans mâles , les Perles fit.
tent appellez Perf es, du nom de ce jeune
Prince.Les Medes marchoient en mefme
équipage , car cette forte d’armure dont
je viens de parler , cit des Medes 8c non
pas des Perfes,&el’toient fous la condui-

les Grecs . Cephenes , bien que leurs.

r. ,4. - -.--..:..4.I..A..-.AA.,A 44 A
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’ ’menides. On les appelloit autrefois At- D’où vif!

riens, mais ils changetent de nom lors à."
2:3 Mede’e , fille du Roy de Colchos ,dm

rivenuë d’Athenes en leur aïs : Au
moins les Medes parlent ainfi dit change-
ment de leur nom. Les C ifliens,qui mar- niaisas
choient fous la conduite d’Anaphanes fils 3361:3.
dÎQtanes , portoient les mefmes armes ricanaient
que les Perfes, a: citoient vêtus de lagmi
mefme forte , linon qu’ils portoient des (a choir
Mitres au lieu de Tiares: Les Hyrca- Ëzw
niens citoient aufli armez comme les
Perfes , 8c avoient pour ChefMegapa.
nes, qui fut depuis Gouverneur de Baby-
lone. Pour les Affyriens ui allerent en
cette guerre, ils portoientdes calques de.
cuivre, faits d’une façon toute extraordic
naire , mais impénétrables aux coups,
Leurs épées, leurs boucliers a: leurs dards-
efloient femblables à ceux des Égyptiens.
Ils portoient outre cela des maflu’e’s revêu

tuè’s de pointes de fer , 6c avoient des
mirailès faites d’une certaine efpece de
bois. Ils font appellez Syriens parles Afyrîm
Grecs a; ar les Barbares AIT riens. Ils minn’

a P 9 Y Syriens ,avoient aVCc eux les Chalde’ens , 8c les 1m la
uns 8c les autres efloient commandez par "W
Hotafpes, fils d’Art’ache’e. Les Baétriens,

portoient un habillement de tête , fort
femblablc a celuy des Medes , mais il:
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portoient à la mode de leur pais des arcs -
airs de cannes. 6: des dards qui citoient ’

la mesfort courts. Les Saces, qui fpntpropre- ’
fontScy-ment Scythes , avorent en tete es tur-
ùi” bans qui alloient en pointe , 66 eiloient

- vêtus de haurs de chaulles s Ils citoient
équipez d’arcs a: d’épées a la mode du

pais , 8c ontte cela’ils portoient des hae’
ches ô; des befagu’e’s. Bien ’ils foienti

Scythes Amyrgiens , les Pagé; les appel--
lent Saces , parce qu’ils appellent-suces
tous les Scythes.LesBa&riens ôc les Sacesi
citoient commandez par Hyl’tapes,fils de
Darius a: d’Atoflè fille de Cyrus. Les
Indiens citoient vêtus d’un habillement

l fait d’un certain bois ,» a: portoientdes ’

arcs faits de cannes &des fléches tout de
mefme , qui citoient ferrez par le bout î
a; en cet équipage ils marchoient fous la
conduite de Pharmafathres , fils d’Artaa»

bancs; Les Amiens avoient des arcs coma-
rne les Medesr, 8: quant au telle , il!
ei’toient équippez comme les Eaütiens ,

ac elloient fous la conduite de Sifamnes,-
fils d’Hydarnes. Les Parthes,les Chota f- i
miens,.les sogdes, les Gandariens,.ôc les
Dadices , portoient les mefmes armes
que les Baflriens. Arrabaze fils de Phar-
naces commandoit les Parthes à: les.
ChotafmienssAzanesfils d’Artée les 803-:

.2 i4 H F’i
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des; 8c Artyphée fils d’Artabanes , les
.Gandariens 8c les Dadices. Les Cafpiens
relioient revêtus d’un gros faye fait de
; oil de chevre , portoient à la mode de

sur pais des arcs faits de cannes, 8c des
cimeterres , 85 avoient pour Chef Ario-
marde, frere de Dartyphule faifoit beau
Voir les Satanges avec des habillemens de
diverfes couleurs , 8: chauliez de botines
garnies de petits cloux de fer , qui leur
montoient jufqu’au genoiiil. Ils por-
toient des arcs se des lances à la Medoi.
le a 86 marchoient fous la conduite de
Phetendates fils de Megabyfe. Les Pac-n
tycs ortoient aufli des fayes faits de
poil e CheVrîÎCb des arcs de des épées à la

me le de leur pais, 8: efloient conduits
par Artag’yntes fils v d’Ill-ramltes. Les .
Utiens,’ les Micois, 86 les Paricaniens
citoient armez comme les Paéty’es a les

Utiens a; les Micois avoient pour Chef
Atfamcne , fils de Darius , 86 les Pericaé
niens ,JSitomltrefifils d’Ebafe. . LesAra-
bas portoient uneforre d’habitqui filoit
Ceint parle milieudu corps ,’ a: tenoient
des arcs recourbez pat-le milieu, dont ils
fe fervoient adroitement.Les Ethiopiens
citoient couverts de peaux de Leopard 6:
de’Lion , se portoient :desiatcs- faits de
bois de. palmegnquia’atoimtpasmomt I
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ide natte coudées de long, 8c des flèches
fort ongues faites de cannes,au bout def-
quelles au lieu de fer,ils mettent des pier-

i ares femblables a celles ou ils impriment
leurs cachets,mais pointuës 8: bien ai gui-
fe’es. Ils portent outre cela des javelots
ferrez de cornes de chevreuil, aufii poin-
tuës que le fer d’une la nce,& des mafluës

revêtuës de fer. Quand ces peuples vont
aucombat,ils fe blanchilfent avec du lâ-
Vtre la moitié du corps, ô: fe rougi eut
l’autre moitié avec du vermillon.LesAra--
bes 8C les Ethiopiens qui font all-dcillls
de l’Egypte , citoient conduits par Atla-
mes fils de Darius 6c d’Artyiione fille de
Cyrus,que Darius avoit aimée fur toutes
fes autres. femmes , de dont il avoit fait

sinue faire une’fiatu’e’ d’or malïifflrfames com;

5:3; mandoit donc les Arabes ô: les Ethiopiens
manif. quihabitentaudeŒusdel’EgyptesMaisles

Ethiopiens qui fOnt plus Orientaux , car
il y en avoit de deux fortes dans l’armée,
marchoient avec les I Indiens , de n’en
efloienr diferens que par leur accent ,
85 par leur’cbevelure.Cat les Eth’iopiens

Orientaux portent les cheveux longs 86
lats, mais les Ethiopiens de l’Afrique ,

es portent plus frifez que pas un’peuple
de a terre. Les Ethiopiens de l’Afie’ é-

toient armez Na façon des Indiens , 8:
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portoient en guife de cafque une peau de
tête de cheval, avec les oreilles 8c le crin,
qui leur fetvoit de pennaches à: les oreil-
lesducheval demeuroient droites fur leur
tête; mais au telle ils avoient des bon.-
tliers couverts de peaux de Gru’e’s. Les
Alfriquains citoient vêtus d’habillemens
fait: de cuirs, portoient des javelots brib-
lez ai: le bout , 8c marchoient fous la
contraire de Mafanges, fils d’Aorife. Les
Papblagoniens portoient des cafques ren-
forcez,dc petits écus,des piques qui n’é-

toientpaslongues,&outre cela des dards,
&l’épe’e,&avoient des’bottines quimon-

toient jufqu’à la moitié de la jambe. Les

Lygiens,les Matienes, les Mariandins,8;
les Syriens que les Perfes appellent Cap.-
padoeiens . portoient les mefmes armes
que les Paphlagoni ens.LesPaphlagoniens
6c les Matienes citoient fous la charge de
Dotus filsche afide,& lesMariandins,
les Lygiens 8c es Syriens fous celle de
Gobrias fils de Darius de d’Aryllone. Les
Phrygiens citoient armez d’une façon qui
n’eft pas beaucoup différente de celle des

Paphlagoniens.5 il en faut croire les Ma-
cedoniens ils ont elié appellez Brygiens ,

Phry.
siens au.
trtfois

tant qu’ils ont demeuré dans l’Europe appelle;

voifins des Macedoniensi, mais depuishwsm.
qu’ils ont paîl’é en Afie, ils ont changé de
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nom en changeant de païs,8c ont cité apà
pellez Phrygiens. Les Allyriens comme
colonie des Phrygiens portoient aufli les
mefmes armes , 8c lesiuns 8c les autres é-
toient commandez par Artochmes , qui
avoit époufé une fille de Darius. Les Ly-
diens citoient peu s’en falloit armez à la
Grecque. Ils elloient autrefois a pellez
Meoniens a a: du nom de Lydus ls d’A-
tys,ils ont efie’ nommez Lydiens.Les My- I
tiens, qui font (or-ris des Lydiens, 8c qui
ont cité appellez Olympiens du mont
Olympe, portoient des heaumes à la mo-
de du païs,de petits boucliers,&desjave-
lots brûlez parle bout. Les uns 84 les au-
tres citoient fous le commandementd’Ar-
taphernes fils d’Artaphernes , qui avoit
combattu avec Datis dans la journée de
Marathon. Les Thraces avoient des ha-
billemens de tête faits de peaux de Re-
nards , des veltes , &par dellus de petits
layes bi garez , des brodequins faits de
nerfs,qui ne montoient pas plus haut que
lamoitie’de la jambe,& portoientun bou-
clier en forme de croulant, des javelots ,
8c une efpece de petit cimeterre. Ils ont
cité appellez Bithyniens depuis qu’ils (ont
.pallÏez en Afie ,1 ayant eflé auparavant apr
ypellçz,com.me ils le rapportent eux-men.
mes . Striinoniens , parce qu’ils demeu-

rotent
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raientfur le fleuve Sttymon, d’où ils di-
fent qu’ils furentchallëz parles Troyens

8c les My-fiens. LesThtaces ui habitent
dans l’Afie eltoienteemman ez par Bar-l
galates fils d’Artabanes,& elloie-nt armez

de petits Boucliers couverts de peaux de
bœuf, Z86 chacun de deux efpieumpro-â
pres pour enferrer des loupsr Ils noient!
en tête des cafques d’airain I("fur lefquelsî

il y avoit des oreilles a: des cornes do
bœuf , qui rafloient faites; sur: d’airain?
avec des crêtes par» d’effus, 8: Portol’cm’)

des chaulles rouges. .Ils’ orin chez-eux un;
Orac’ede Mars.Les Cabelleereoniensæ
qui font appellez Lafiniengportoient les)
mefines armes que les Ciliciens’ que je?
décriray quand je parleray de ces peuPIes. a
Pour les M îliens ils portoient de petites.
javelines , 8c leurs veltes retroullées avec
des agrafesquelques-uns portoient des
arcs a la mode des Lyciens, &- dèsahnbil-:
lemens de tête faitsde peaux a ô: toutes:
eesforiesdeNationseftoi en: fousl’a con-
duites deBadres fils d’Hy-lianem-LesMo f- v

ques portoient en tête. une façon de bon- v
nets faits de bois.,.de-petits boucliers, 8:
de petitesthache’d dont loboiseltoit fort
long; Les Tibbreniens ,les’Macrons, de 1
les Mofyneces ,. x lioient armez comme
losMofquesê,;quie1toient conduits avec

Tom 11,1. .F
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’ les Tibariens par Ariomarde fils de Da;

titis 6c de Parmis fille de Smerdis, fils de
Cyrus; &les Macrons &lesMofyneces
citoient commandezpar Artayétes fils
de Corafme , qui avoit cité Gouverneur
de Sefte dans l’Hellefpont. Les Mares
portoient un arque à lazfaçorr de leur.”
pais, de petits boucliers faits de cuir , a:
un javelot en la maimCeux de Colchos,
avoient un habillement de tête fait de
bois,de petits boucliers décuit de bœuf;
ô: de petites épées ; a: les unsôtles au-

tres , les Mares a: ceux de Colchos
citoient commandez patPherendates fils-
de Theafpesles Alamdiens 8c les Safpi-
res avoient les mefmes armes que ceux

q de Colchos , à: marchoient fous la con--
duite de Mafifiis fils de Sirometres. Les
Infulaires de la mer rouge avoient
fuivi- le Roy, a: qui elloiçnwenus des
mes ou il a avoit accoümméh’de’ releguer

les exilez , portoient des habits de des.
armes femblables aux armes a: aux habits
des Medes,& efioient’conduits-par Mar-
dontes fils de B ée , qui mourut deux.r
ans après dans a bataille de M ycale. .
Voila les peuples dont. l’armée de terré

effort compofe’e ,86 dont les Chefs que
”ay nommez avoient le commandement.
On les diipoia felonleur ordre après en
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avoir fait le dénombrement , 8c l’on élût

des Capitaines,dont les uns avoient mil-
le hommes fous leur conduite , et les au-
tres dix mille: Car pour ce qui concer-
noit les autres petits Officiers, ces Ca i-
mines de mille arde dix mille hommes es
établirent âleur fantaifie. Mais il y avoit
des Generaux ui commandoient à ceux-
lâ de à toute ’armée , comme Mando-

nius fils de Gobrias , Tirintateehmes fils
d’Attabanes,qui n’avoir pas confeillé de

faire la guerre en Grece , Smerdones fils
d’0tanes,tons deux enfans des freres de
Darius, 8c des oncles de Xercés, Mamies
fils de Darius de d’Atolle , Gergis fils
d’Ariafus, se Megabyfe fils de .Zopyre.
CesISeigneurs efioient Generanx de tou-
les les troupesde terre,excepté de dix mil-
le Perfes d’élite , à qui commandoit Hy-

darne s fils d’Hydarne , a: qui efioient
nommez immortels ,- parce que fi quel- rag,
qu’un mourroit de maladie ouautrement, iTmW
on en mettoit en mefme-temps un autrem’
en (a place,êc il n’y en avoit jamaisrnoins

ni plus de dixtmille. Ils elioient les plus
lents , comme ils eiloient les plus courra-5
gtux de l’armée. Ils citoient tout éclat«

tans d’or , 8: menoient avec eux des cha-
riots pleins de concubines avec un grand
8c Bel équipage. Il: avoient maline

F ü

l
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des chameaux 6c d’autres bêtes de fômme’

parriculierement pour-eux, qui portoient
eurs vivres. Veritablement toutes ces

Nations (ont capables de monter à che-
val, mais toutes n’avoient pas amené de
la Cavalerie à cette guerre; il n’y. avoit
que celle dont je vay parler; les Perles ,
qui n’efloient pas aimezd’une autre fa-
çon que leurs gens de pied, fi cen’eflz’

que quelques-uns portoient en tête des
pots de cuivre ou de fer. Il y eut aulii des
Nomades appellez Savarriens, qui font
l’erfes de nation de de Langage , mais. qui

’ portent des habits à demy Perfans, a: à
demy PaéËiens , qui’contribuerentâ’cet-

te guerre de huit mille chevaux. Ils ne fe
fervent point d’armes ou de cuivre ou de
fer , excepté du c’meterre , 8: quand ils
vont dans le combat ils portent avec eux
des rets . dont ils attirent a eux" ou les
hommes ou les chevaux qu’ils ont attra-
pez , 8: les font mourir dans ces rets. La
Cavalerie des Medes portoit les mefmes
armes que fou Infanterie s. celle des Cil:
fiens mut de inermes. 8: celle des Indiens
n’ef’toit pas auflî armée d’une autre façon

que les gens de pied. Au relie , ils me-j
noient aulii des chevaux qui n’eftoient
point domptez ,8tdes chariots traînez par
des chevaux de par des ânes rfauvagesL’es
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gens de’cheval des Baétriens citoient at- NM
mercomme leurs gens de pied,& les C - 75:15."
piens tout de mefme. Les Lybiens por- :68 1’"?
toient aufii les mefmes armes que leur In- la
fanterie, mais ils efioient montez’fur’
des chariots. Les Cafpiens de les Patica-
niens paroifioient aufl’i dans le mefme’
équipage que leurs gens de pied ; 8: les
Arabes , armez comme leur Infanterie ,.
citoient montez fut des chameaux . qui;
n’elloient pas moins villes que des che-
vaux. Il n’y avoit que ces Nations qui;
full-surît cheval , 8c leur’nombte ailoit de

quatre-vingt mille chevaux, fans y com-
prendre les chameaux 6c les chariots.
ToutecetteCavalerieefioitdifiribuée par
efcadrons. Mais l’es Arabes efloientâla
queuë de l’armée , afin e les chevaux ,

qui ne peuvent fouffiir es chameaux ne
iépouvantafient point en les voyant.
Les Chefs de cette Cavalerie elloienr
Hamamithres de Tithée , fils de Datis.
Pour le troifie’ine appelle’ Pharnuches , il

efioit demeuré malade âSardis,par un ace
cidenr qui luy arriva comme il fortoit de
la Ville. Son.cheval s’épouvanta d’un
chien quipall’a entre fes jambes; de forte -
que s’el’tantlevé fur les pieds, il jetta fon

maître parterre, qui commença wifi-toi!
Àvomir le fang,& enfin iltomb’a dansant
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maladie qui (e convertit en une enrêné
langueur. Quant au cheval, les ferviteurs
de Pharnuches firent ce qu’illeur avoie
commandésils le menerenr au mefmc lieu
où il l’avoir fait tomber,& luy couperet":
les jarets. Ainfi Pharnuches ne pût faire
la charge qui luy avoit cité donnée.

Au rafle , quand on en: fait la revûïr u
de l’armée de mamelle (e trouva de mille
deux cens [e vaiflëaux, qui avoient efiré
fournis par Es peuples dont nouS’allons

arler. Les Pheniciens 8: les Syriens qui
abitent dans la Palefiine,en avoientdon-

né trois cens , 86 ceux qui les montoient
étoientarmezen cettemaniere.lls avoient
en tête des cafques qùi reflexnbloient à
ceux des Grecs,ils citoient vêtus de toile,
a: portoient des dards &des boucliers
qui n’étoient point relevez r les bords.
(les Pheniciens,tcomrne ils e difenr eux-
mefmes, habitoient autrefois- furies riva-

es dela mer rap e; 86 ayans quitté cette
biration,ils s’a lerenr établir fur les C6:-

tes maritimes de la Syrie , dont toute la
contrée, à: tout Iepaïs qui s’étend jaf-
qu’en Égypte , eû appellé Palefline. Les

Égyptiens fournirent poùr cette guerre
deux cens vaifrenuxdont les foldats por-
tçient des cafques faits en tenaille, des-
boucliersr qui s’enfloient en belle par le.
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milieu . 8c qui choient relevez par les
burds,& des armes propres pourcombat-
tre furia mer. Ils» avoient auffi des mar-
teaux d’atmes,8c la plûpart efioient revê-

tus. de corcelets 8c portoient de longues
épées. Les Cypriens avoient donné cent
cinquante vaillèaux, 8c efloient vêtus en
cette forte.Leurs Rois avoientdes Mitre;
fur la tête,les fofdatsportoientdes hoque-
t0118, & quant au tette ils citoient armez
comme les Grecs.Les peuples 6e Chypre,
s’il en faut croiteles Cypriens, (ont dei-’-

cendus en partie de l’Arcadie , de Sala-
mine , 86 d’Athenes , ô: en partie de
Cithne, de Phenicieôt d’Ethyopie. Les
Ciliciens amenetentvcent vaiflëaux , .8:
portoient des armes à la mode de leur
pais , ô: au lieu de boucliers , des targes-
couvertes de peau de bœuf. Leurs habits-
efloientrde laine, figement: portoir deux
javelots , avecuneépée guirelllembloit à
celle des Égyptiens ,- Ils citoient autrefois in»? la!
appellez Hyppaehécngôcontpris le nom
de Ciliciens, de Cilix Phenieien , fils 1mm»
d’Agenor. Les Pamphiliens clefeendus
de ceux qui a: retirerent de Troye avec
Amphiloque 4c Calçhas donnerent trente
Willèaumôt filoient armez à la Grecque.

L Les Lyciens fournirent cinquante van:-
fmlx, 8c citoient de conclus, de.
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faites de canne, fans dite empennées. IF
leur pendoit de l’épaule des peaux de
ehevres, leurs habillemens de tète étoient
couverts 6c. garnisede plumes; «St davanta-
ge , ils portoient des épées 86 des faux:
Ces peuples tirent de Crete leur origine ï
on les appelloit autrefois Termiles, mais
du nom de Lycus Athenien fils de l’an-
dion , ils onrvefié appellezsLyciens.» Les

Doriens qui [ont en Aile contribuerenr
de centvoiles,& portoient des armes à la-
Grecque,oomme eûant’venusdu Pelop’oa

nefe. Les Cariens amenerent foixante à;
dix vaiflèaux , 8: portoient’là faux-’ôtle

poignard , a: au ref’ce ils citoient armez
comme les Grecs. J’ay ditndan’s les Livres

précedens , de quel nom ils s’appelloient
devant que d’eitre appellez Cariens. Le!
Ioniensfourni rem centvaiiienuu,’ ô:- pore:
mient les mei’mesïarmesïjque’ 195° Greg-J.

’ - Tandisqu’ils demeuretent’ïâü’PeloponeJ

le dans la contréé-quÎo’n appellëfl’ehàïe ,1

devant’que Danaiisl 8C Xutlîe y arrivai?
fent, les Grecs difent qu’ils s’appelloient’

Pelafgiens , 56 ne Xurhe fils d’Ion ,v leur"
donna le" nom ’loniens... «Le’s’lnfulaiifes

ne donnerent queldixieipt vaill’eauxg’æ
citoient? armez comme les Grecs a :1an
citoient-ils de la NatiOn-Ilelafgiennegquil

ut

4; é,

n en z

.1?” 5j

Mer
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litt En te depuis lonienne, comme les dou-
zeVilles lonienues,ont cité appelle’es Io.
nicnnes par les Atheniens. Les Eoliens
donnerent foinnteVaillèaules citoient
armez à la Grecque, 8c autrefois ,* comme
difent les Grecs, ils efloient’a pellez Pe«
higiens. LesI-lellefpontins, ans y com-
prendre les Abydeniens, qui aVOient or-
dre du Roy- de demeurer dans leur pais
pour garder les ponts, ô: les. peuples du
Pont-Euxin fournirent cent Vaiileauxsôc
comme ils citoient defcendus des Ioniens
ô: des Éoliens,ils efloient armez comme
les Grecs. Il y avoit des gens de guerre
Perfans, Medes 85 Saces dans chacun de ,
ces Vaifleaux, dont les Pheniciens 8c en-
tre eux ceux de Sidon avoient fourni les
meilleurs 8c les plus propres pour la guer-
re. Toutes ces troupes navales, avili bien
que les troupes de terre,eiioieut condui-
tes par des Capitaines de leurrais, dont A
jene m’arrêteray pas à dire es noms ,
parce que cela n’eft pas ,neceilai te à l’Hif-

toire , 85 que toutes ces Nations n’a-
vaient point de Capitaines de fi’grande
réputation qu’ils ayent merité qu’on parle

d’eux. Après tout , il y avoit autant de
Capitainesen chaque Nation que chaque
Nation avoit deVilles. Il cil vray qu’ils
ne fuivoient pas comme Capitaines ,

Tome 1H.

x
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” ou Vaf- mais comme Efclaves *des’Perfes,de mê-Î

m” me queles autres quiïfurent’menez en
Cette guerre. ces: me; que ljl’ayîe parlé

des Perfes qui avoient le amendement
comme Princes des Nations , ôc que je
les aye fait conuoître. Quant aux trou-
pes navales , ellesefioient commandées
par Ariabignes fils de Darius , par Pre;
xa fpes fils d’Artaphines ,-partMegabafe
fils de Megabate,& par;Achemeues fils
de Darius.- Les Ioniens a: les Cariens
choient commandez ar Ariabignes fils de
Darius 8: de la fille e Gobrias; les Égyp-
tiens a: Achemenes fret-e de Xercès , 6e

i le mie de l’armée part les dCUX’autl’CSz

Lemoîp- Au relie , il cit certain ’ les moindres
gifl- Vaiileaux , comme les barques ’66 les brii
comme. gamins,le freg-ates 8c ceux qui fervoient
23:23:, a porter les chevaux, montoient au nom.
inscgïwre de trois mille. Ceux qui choient en
qui a... plus grande confideration dans l’armëé

I fifi; navale après les Capitainesque j’ay no’md
3h32.]: 17161, el’toient Terramrieilre Sidonierr,’fils ,

d’Allefus,Maxen de Tyr’,iils de Sironis ,
nille. Nerbal d’Aridie fils d’Arbal , SyeDnCfis

Cilicien fils d’Orom’edon, Cybernifque
de Lycie fils d’en Sicas,Gorrtus fils de Cher-
fis , 65 Timonax-fils de’Timagtsras ,I tous,
deu’x Cypriens: Etles plus’ei’tim’cz, des

,Cariens citoient Hill’iéeïfilsde Tymuis,

O
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Pigres de Seldome , 6c Damafithime fils
de Candaules. Je ne feray point mention
des autres , parce que je ne juge pas cela
neceHaire.Mais j’admire principalement Arrrmife

Artemiie , cette Reine genereufe , qui la"
après la mort de (on mary , a: durant x «et.
pu’elle citoit Regente du Royaume de
(on fils,marcha contre la Grece avec Xer-
cès, fans y eflzre engagée par aucune ne-
ceflîté, mais feulement pour montrer [on
courage 6c fa Vertu. Cette Reine elloit
fille de Lygdamis , à: venoit d’Halicar-
halle du côté de [on pere , 86 du côté de
(a mere , de Crète; Elle avoit la domina-
tion ’(ouveraine’des Halicarnaflîen’s, des

peuplesïde Çoos , des Nifyriens &des
Calydniens 3 6c vint trouver Xercès avec
cinq vaiilèaux équipez de toutes choies,
&les plus beaux de tous, après les Vair-
feaux de Sidon. Elle donna mefme au
Roy deï’meilleursconfeils Îque pas un
de fes- alliez.- Au relie, je demeure d’ad-
cord que-les Nations qu’elle menoit à la
guerre, a: que j’ay dit dire de (a domina-
tion, efloient Dorienes, mais ceux d’Ha-
licarnafl’e eüoienthrezeniens , se les au-

tres eridauriens.’ (fait allez parler de
l’annéedémer’. 1’ - ’ - t

i ’ exauces ayant fait ledénombrement de I
[on armée, firme-tire (es gens en bataîL ’

G ij



                                                                     

* 76 H E R 0 D O T E ,
le , 8c voulut luy-mefme en faire la r53
veuë. Ainfi citant monté fur un chariot,’

il vifita toutes les Nations, leur demanda
leur nom, de quoy chacun faifoit parti-
culierement profeflion , fit écrire par un

Xmê, Secretaire ce qu’on luy répondoit, 86 fit
fait): re- la rcvûë de la Cavalerie comme il l’avoir

En? fait des gens de ied. Après qu’il (e fut
de. donné cette fatisiaélzion, 6c que les Vair-

feaux le fuflènt mis en mer, il defcendit
de l’on chariot , 8C montafur un Vaiileau
Sidonien , où il efloit afiis fous un pavil-

II fait la ion tout éclattant d’or , 86 en paillant au-
.4XCVIICramé!” près des Vaillèaux, il demandoit les mei-

dcmu- mes choies qu’à l’armée de terre . 8c les

faifoit mettre par écrit.Les Pilotes 8c les
Capitaines desVaifl eaux les avoient tirez
à cent toiles du rivage ou environ ,
avoient tourné les rouës du côté de la
terre , les avoient ifpofez fur une meil-
me ligne , 8c aVoient fait prendre les aré
mes à tous les foldats, comme fil’on eût
eilé prêt’â donner bataille ,- Et Xercès,

qui navigeoit entrelu terre 8: ces prouës ,
en faifoit ainfi la revûë. Quand il eut
vil toute l’armée de mer , 6c qu’il fut de

retour à terre , il mandaDemar-ate fils
d’Arii’ron , qu’il menoit avec luy dans la

voyage. de la Grcce , se luy parla de la
«faire. Demarate , dit-il -, comme vous
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elles Grec , de que j’ay ap ris de vous ôc d
des autres Grecs qui me ont venus trou- a tion de
ver , que vous elles d’une Ville qui n’ell u
pas la plus petite nila moins puillanre de n (un.
a Grece,il faut que ’e vousdemande une n m’

choie. Dites-moy onc Dematate fi les «
Grecs auront allez de courage pour nous a
faire refiflance 2 Car je croy que quand a
tous les"Grecs.& mefme tout le telle des a
peuples qui habitent l’Occident le fe- a.
raient alfemblez enfembledls ne nous fe- a
roient pas encore égaux,& n’attendroient a

pas que nous les allallions attaquer. Je a
voudrois donc (gavoit voûte fentiment u
fur ce fujet. Sire, luy répondit Demara- a
te , comment voulez-vous que je vous se
parle a vous diray-je la verité , ou vous "a
parleray-je feulement pour vous donner ia-
du plaifir? Le Roy luy commanda de luy a
dire la verité, 8: l’all’ura qu’il ne l’en ai- ’

tueroit pas moins qu’auparavanLQuand
Demarate eut entendu cette parole ,’ il]
parla au Roy en ces termes. Sire , puif- a
que vous voulez ne je vous dife la veri- a
té, je vous diray es choies que perfon- a
ne ne pourra jamais contredire fans vous a
dire des faulÎetez. La Grece a toujours a
honoré la pauvreté , qui a eflé la mere u
nourrice. Elle acultivé la Vertu , qu’el- a
le a fait venir chez, elle par la fageiTe a

G iij
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u 6c par la bonne difcipline a. a; par ce
un moyen elle conferve avec la pauvreté, la
a domination ô: la puiflance. Ainli je loiie
a tous les Grecs qui habitent dans lesVilles

’ a Dorienes., 66 aux environsde CeS’Villes;
a» toutefois je ne vous parleray pas de tous,
a mais feulement des Lacedemoniens. Je
a vous diray premierement qu’ils n’écoute-

." l’ont jamais des propofitions qui leur ana.
.20 noncem la lem e 3 8c après cela je ne
a: .doute point qu’ils ne viennent au devant
a de vous pour défendreleur liberté,quand
a! tout le relie des Grecs les auroit abandon-
» nez , 8c auroit pris volire party. Il ne
a faut pas que vous demandiez combien ils
in (ont pour executer ce que je dis , car li
I? leur arméen’elloit compofée que de mille

P hommes..ou mefme de moins, ils ne latif-
v feroient pas, de paroître,& de donner ba-
» taille contre vous. Xercès ayant entendu

ce difcours de Demarate,luy dit en riant:
D. Que me ditesovous, Demaratc? Quoy
a mille hommesleulement auroient la tés-
!) merité de combattre contre une li puilï-
9 [ante armée? Dites-moy je vous prie ,
” vous qui elles leur Roy , voudriez-vous
n combattre [cul contre dix hommes? (lm
” li vos fujets font tels que vous dites ,
” certes vous qui elles leur Roy , vous de-
" vez , Irritant vos loi: 8c vos infiitutions ,
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fairedeux fois plus que chacun d’eux , 5c et
il un (cul des voûtes cil: capable de corn- ct.
battre dix de mes gens, je puis croire rai,- a .9
l’onn’ablement que vous pouvez en corna. et

battre vingt. Autmoins on peut conclu- si
te cela de vol’tre difcours. Mais fi ceux se
dont vous parlez ne [ont pas d’une raille a
ni pluslraute ni plus robul’re que vous , 0s
8; que tous les Grecs qui me font venus a
trouver, gardez de parler témerairement, U
83: de vous tromper quand vous leur don- es
nez tant de loüanges.Mais morittez- moi, si
je vous prie,par des raifons allez fortes , ü
comment il le outroit faire que mille n
hommes oume e dix mille , ou livous u
voulez cinquante mille , qui ont tous un. n
.ouvoir égal , 8c qui n’ont performe qui *

leur commande , reflueroient à des trou- n
pes fi puillantesî Car enfin nous-fom- u
mes plus de mille contre un , quand leur R
armée feroit compolée de cinqmillehom- "
mes.S’ils elloient comme les mitrés fous *
l’obéïllance dÎun leu] r...la crainte leur "

donneroit du courage ôc les rendroit plus "
vaillans: On centraindroit un petit nom; *’
bre parla force , par les menaces 6: par 9
les peines , d’aller combattre contre un "
pâtis grand. Mais comme ils fonttousli- *

Cs’ôc égaux , ils ne craindront point "
qu’on les contraigne , ’85. ne. montreront fi

G iiij -
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a point de courage. Davantage j’ay cette
n opinion des Grecs,que quand ils feroient
a égaux en nombre aux Perfes, ils ne le re-
n foudroient pas facilement de combattre
a contr’eux. Et certes ce que vous dites de’
a leur courage ne le rencontre qu’aux Per-
a les, 8c encore ne le rencontre.t’il qu’en
a quelques-uns. J’ay des Perfes parmy mes
a Gardes qui combattroient’chacun trois
a: Grecs , dont vous parlez fi avantageufe;
n ment,parce que vous n’avez pa svû ce que
a je dis. Sire, te liqua Demarate , je m’éà’.

a tois bien dont d’abord que la verité ne
a vous plairoit pas, mais parce que volts
a: m’avez contraint de vous la dire, je vous
n ay reprefenté ce que les Spartiates elli-’
w ment cirre de leur devoir. Vous fçavez’.
a bien que je n’ay pas grand fujet de parler.
a, à leur avantage, après m’avoir dépouillé

. n de mes Etats 6c de la fuccellîon de mon
par pere,& m’avoir enfin challé de mon pais."
n Vous lçavez au contraire combien j’ajt’,

d d’obligations au feu Roy vollre pere,qui-
n m’a reçû li honorablement , 8c qui m’as

n donné des maifons ô: des cettele n’elt’
h donc pas vray-femblable qu’un homme
1’ qui a de la prudence 85 uelques bons
a ftntimens , méprifât les gaveurs qu’il a
h reçûës , au lieu d’en marquer la recon-

D noiche. Au relie je ne fuis pas fi pré:

il

et
u

4
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fomptueux , 8c fi témetaire que je vou- a
luflë me prefenrer pour combattre coutre a
dix, ni mefme contre deux, puifque fans a
neceflîte’ je ne voudrois as combattre a
Contre un feul. Mais flagelloit necef- a
faire,& qu’il fallût mefme s’expofer à un a

péril plus apparent , je combattrois li- a
rement contre un de ces hommes , qui a

sfeftiment capables de combattre cha- a
cun trois Grecs. Quand il s’agit de com- a
battre [cul à fenil , les Lacedemoniens ne a
font Gras moindres que les autres; à: a
gnan il faut qu’ils combattent preflèz a: n
en corps d’armée , ils [ont les meilleurs a
hommes de la terre. Car encore qu’il: a
bien: libres , ils veulent bien toutefois a
ne l’eflre pas en toutes choies ; la Loy cil: a
leur fouveraine , ôt ils luy rendent obéît? a
lance avec plus de foin 6c de paflion que u
les voûtes ne vous obéïKent.lls font donc a
toutes les choies à quoy elle les oblige , au
8c elle les oblige toujours à la mefme ou
choie. Elle leur défend toujours de fuît a
de la bataille , quelque grand nombre u
qu’ils ayent à combattre , 8: leur com. u
mande de tenir ferme , 8: de vaincre ou n
de mourir. S’il vous femble que j’en par- n

le trop avantageufement , 8: que je ne n
vous entretiens que de choies vaines, je a
veux bien garder le filence , 8c n’en pas.
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n dire davantageJe me tairay donc mainf
v» tenant , 8c vous faulmitelesfueeès que
a vous vousfouhaitez vous-mefme. Xe!"-
n cès trouva dans ce difcours plusxde mat
-. tiare de rire que-de le fâcher ,î’ôc fit-ciL

w vilement retirer Demarate. Après cette
x converfation . 8c avoir mis pour Goa;
4 verneur dans Dorifque , Malcanes fils

de Megadoltes,en la plaèe de celuy quîil
en ôta , a: que Darius y avoitmis , il fit
a marcher fou armée parla Thraceapoiur
aller en Grece. Xercès envoyoit tous les
r ans des prefens à Mafcanes , comme au ’

plus fidelle des Gouverneurs qui avoient
elle établis par luy oupar (on peregôcaprès
fa mort Artaxercès fils deXcrcès,fit le mê-

-- me honneur à les defcendans. Et certes
. tous les Gouverneurs qui avoient elle mil

devant cette ex edirion en Thrace,& par
a tout dans l’Hel efpont, en furent chaille:
par les Grecs après cette guerre , excepté
celuy de Dorifque. En elfe: , quelques:l
grands efforts qu’ils puflent faire pour

. en challer Mafcanes , "il leur-fut impoflî-
vble d’en venir à bout. C ’ell pour-quoy le

Roy de Perle l’honore tous les ans de (es
. prefens 86 de’fes liberalitez. Au telle ,

Xercès dit tout haut qu’aucun de ces
. Gouverneurs qui avoient elle chaille ne
. devoit dire ellime’ homme decœur ,” 614

,h11.: -. ,r,:.. Il
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cepté Boges Gouverneur d’Ejone , à qui Cm1
il donnoit éternellement des loüanges gî’gàîp

a: mefme il fit à (es enfans , qui choient
demeurez en Perle , - tous les honneurs
que l’on peut s’imaginer. Auflî Boges
aVoit merire’ qu’on le louât, car citant af-

fiegé par les Atheniens 86 par Cimon fils
de Miltiades , 8: pouvant fortir à com-
pofition, 8: le retirer en Aile, il ne vou-
ut pas neanmoins accepter les conditions

qu’on luy propofoit,de peur qu’il ne fem-

blair au Roy qu’il le fût conferve par
crainte , mais il demeura dans cette Ville
jufqu’â la derniere extrémité; a: quand il

n’eut lus de vivres , il fit allumer un
and ucher , fit mourir les enfans , (a

emme ;- (es concubines , 8: tous res du.
meltiques , ôt les firmetrre dans le feu.
Il fit jetter enfuite dans le fleuve de Stry-
mon tout l’or 8c tout l’argent qui citoit
dans la Ville , a: quand il eut fait toutes
ces choies, il le jetta luy-mefme dans le
feu. Ainfi ce Capitaine a merité jufqu’d
nome temps d’eftre celebre’ parles Perv
fes, 86 de revivre par leurs éloges.

Xercès allant de Dorifque en Grece , Km?!
contraignit tous les peuples qu’il trouva mW"tous les
fur (a marche de prendre les armes, a: de Paule;

. ar ou ille fuivre dans cette guerre. Car comme :353, a,
i’ay déja-dir , tout le pais jufqu’enThelï- FM”
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Roy , ô: luy avoit cité rendu tributaire a
par Megabafe Un depuis par Mardo-
nias. Quand il fut party de Dotifque ,
.ilpaffa premierement auprès d’une Ville
de Samothrace , qui cit la derniere du
païs du côté de l’Occident. On l’appelle

’ Mefambric; elle a pour voifine une autre
Ville desThafiens nommée. Stryme,& en-
tre-les deux coule la riviere de Lille , qui
ne pût fui-lire pour l’armée de Xercès , 8c

fut bien-tôt épuife’cOn appelloit ancien-
nement ce pa’is Galajce,on le nomine au-
jourd’huy Briantice , a: il appartient prov

rement aux Cicones. Après avoir pallié »
l’a Lille, que l’on avoir mile à fee,Xercès

traverfa ces Villes Grecques , Marone’e ,
Dicée , Abdere , a: ces fameux ellangs
qui (omit l’entour, comme lfmaris , qui
cit entre Maronéeêc Stryme, 668mo»
me, proche Dicée, dans lequel ces deux
fleuves Trame 86 ComplÎrte (e vont dé-
charger. Xercès ne pallia proche d’Abde-

re aucun lac de confideration , mais feu-
lement le fleuve de NelÏe , qui le va ict-
lter dans la mer. Après avoir traverfé ces
païs,il prit (on chemin du côté des Villes
de la terre ferme , dans l’une defquelles

En"; appellée Pyllîre, il y a un efiang qui a ’

prefque trente mules de circuit . qui en;
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(allé 8: grandement poiEonneux, mais il
fut mis à (ce par les bêtes de ibmme de
l’armée de Xercès , qui y arriverent feu-

les. Ainli il pallia toutes ces Villes mariti-
mes de la Grece , en les côtoyant àmain

uche a à: les Nations de la Thrace par
efqucl’es il prit (on chemin , font les
Petiens , les Cicones , les Billons , les
Sapées, les Derfe’es , les Edons 66 les Sa-

UCS- Les peuples Maritimes le fuivirenr,
dans ce voyage avec des Vailfeaux ; mais
ceux qui habitent dans la terre ferme , 8:
dont j’ay déja parlé , furent tous con-
traints de le fuivre parterre , excepté les
Satres. Ils (ont feu s entre tous les peu- h
ples dont nous ayons connoillance , qui
n’ont jamais reconnu de Maître , ni obéi

àperfdnne , se (ont feuîs entre les Thra-
ces qui (ont toujours demeurez libres juil
qu’à nollre temps. Ils habitent fur de
hautes montagnes remplies de neigeôcde
toutes fortes d’arbres, ils [ont [çavlans
dans le métier de la guerre , 6c il’y a.
chez eux fur les plus hautes de leur:
montagnes un Oracle de Bacchus. Ceux
qui y font les divinations (ont les Bef-
ÎCS. 66 il y a une PrêtreWe qui rend les ré-

ponfes de l’Oracle comme à Delphes ô:

prefque la mefme façon. l
- Après avoir traverfé le païs dont nous

.t



                                                                     

Fausse.

Coutume
des Per-

35 CHERODOTE. .venons de parler,Xercès pallia par les V11-
les des Pieriens , dont l’une en: appellée
Niphagre , 86 l’autre Pergame , laiflant à

N9!!! gauche le mont Pangée , qui cit grand
86 haut , qui cit remply de mines d’or
86 d’argent . 86 qui appartiennent aux
Pieriens 86 aux Odomautes, 86 primipa-
lemcnt aux Satres. Il prit enflure (on

’chemin par les Nations qui habitent du
[côté du Septentrion , au-de-lâv du m’ont

Pangée , comme les Peones , les Dobe-
res 86 les Peoples; 86 tirant vers l’Occi-
dent ,- il arriva enfin fur les rivages de
Strymon, 86 à la Ville d’Ejone, dont Bo-
ges t de qui nous avons parlé &qui vi-g
voit encore, ellzoit Gouverneur. Ce païs
qui elt aux environs du mont Pangée ,
cit appellé Phillis g 86 s’étend de-là vers
l’Occident jufqu’au fleuve Augere , qui

entre dans le Strymon, 86 du côté du
Midy jufqu’au ,Strymon , ou les Mages
immolerent des chevaux blancs. Après
avoir fait cette ceremonie &zbeaucoup
d’autres fur ce fleuve 86 furies neuf voyes
deslîdons 5 ils marcherenr vers les ours
qui (ont fur ce fleuve.Mais quand il; eu-
rent appris que ce lieu s’appelloit les
neufvoyes’ , i s y enrerrerent tous vivnns

[ce d’en- autant de jeunes garçons 86de jeunes fil-
terret du
perçon-

les du pais , car c’eItla coùuune desPer-ù

q
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[es d’entamer des perfonnes vivantes ; 86 la fit ’
j’ay oüi dire qu’Ameitris femme de Xer- ,
ces , ’eflant parvenuë a la vieillefle , fit raine".

enterrer quatorze enfans des meilleures à";
maifons des Perles , pour en aller rendre maline
grace en [on nom au Dieu , qu’on dit chût
dire fous la terre. L’armée ayant quitté

le fleuve Strymon , trouva fur le rivage
du côté de l’Occident une Ville Grecque
nommée Argile par ot’Lelle Para. Cette
connée 86 toute celle qui en: au-defl’us
cil appellée Bifaltie.De-là laifl’ant à main

gauche le golphe qui cil proche du Tem-
ple de Neptune ,le Roy prit [on chemin
par . la pleinede Syle’e 5 palla par Stagyre
Ville Grecques 8c arriva à Acanthe , me-.
nant aVee» luy! mais les peuples qu’il trou-

voit fur fort paflage,mefme ceux qui ha-
bitentraux environs (lu-mont Pangée ,
mai bien, que ceux dom j’ay déja parlé.

IlrcornmandalauuNations quifont’pro-
dans la mer (le le fuivre fur leurs Vaif.
fumât: à celles qui 60m plus avant dans
le Continent’de leifuivre par terre. Au
refic- les.v Thraces ne ’foüillent 86 ne lad LesThrai

hantent,» jamais lechcmin par où Xercès m
mena fou armée , 86 de uis ce tempsslà a: ne la-
jnfqu’à’noflré rampa-ils lion: toujours en

I mime particulierevveneratiou. Quand il chemin
sa, me a. simulie «i150 savoir au ses:
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Acanthiens qu’il les recevoit entre [ce
amis , leur donna l’habit des Me des s 86
les loiia de la diligence 86 de la paillon
qu’ils témoignerent de le fuivre en cette
guerre , 86de ce qu’il avoit oüi dire que
le canal du mont Athos citoit achevé.
Comme Xercés citoit à Acanthe, Atta-
die’e , qui avoit la conduite de l’entrepri-
Ïe de ce canalmourut de maladie.Il eftoit
en grande confideration auprès de Xer-
cès, il defcendoit des Achemenides , il
talloit plus grand de cor s que pas un des
Perfes , 86 il ne s’en gifloit que quatre
doigts qu’il n’eût cinq coudées de Roy.
Xercès eut une extrême déplaifir de cerne-
cident , 86 crut avoir fait une. grandeupet-
te par la mort de ce plafonnage. -llluy:fit
faire des funerailles magnifiques. il don-
na mefme le fefiin des obfeques , toute
l’armée travailla à fa fepulture,,.86 initiant
l’avertillèment d’un Oracle , les Acano
chiens luy facrifienr comme à unHetos 5
86 invoquent fonnom dans. lesfacrifià.
ces qu’ils luy fonthA’infi Xercès témoi-

gna on refl’entiment de la mort d’Arta-
chée , 86 combien il perdoit en ce. Capi.

a tâter . j, .
’ - ne: des vivres, en furemiî-incommodez.

Cependant les Grecs,qui citoient con-
traints- de recevoir l’armée,86 de luy don»-

, 86

l



                                                                     

LIVRE sauriens. a,.86 tomberent en une fi grande neceilité
qu’ils en abandonnerenr leurs maifans.
Mais lorique les Thafiens reçûrent les

’ troupes de Xercès au nom de leurs Villes
ui (ont dans la terre ferme , Antipatre
ls d’Orgis , homme magnifique 86 en

grande confideration parmi les ficus, dé-
pcnfa pour un te as quatre cens talens
d’argent. Œand es Gouverneurs 86 les
Magiftrats des autres Villes d’alentour ,
furent avertis de ce fellin qui avoir cité
ordonné des long-temps , ils firent dif-
tribun aux peuples de leur Gouverned
ment, du bled 86 de l’orge qui auroit pt”:
leur fuflire pour-plufieurs mais , afin de
les faire mettre en farine. Outre cela ils
litent grande provifion de beftail qu’ils
engraifl’erent : car ils en nourriflbient’

chez eux de toutesfaçons. Ils remplirent
leurs cours 86 leurs eitangs de toutes fore?
tes d’oy (eaux de terre 86 de riviere , 86 5-"

rent enfin toutes les choies dont ilsfe pue
renr avifer,afin de bien recevoir l’armée»;
Ils firent’mefme faire d’or &fd’argenr des"

vai’es , des coupes , 86 tout ce qui cil ne-
œWairepour un fervice de table, mais ce *
ne fut que pour le Roy 86 pour ceux qui"
man coient avec luy , cat’ on fer-vit a!
l’iordginaire le relie de l’armée. Quand elle aMfiîîg

devoit loge-r enfin lieu on y Adrefl’oit urus: En.

Tom [IL H ’
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«Voir grand pavillon où le Roy defcendoit-"

x: et . . .’ ’ comme en une magnifique boitellerre, 86
le telle des troupes y demeuroit à décou-
VCrt; Et lorfque l’heure du fou et citoit
venuë , toute l’armée prenoit (En, repas.
Après avoir paré la nuit en cet endroit ,
le lendemain devant que de partir , les
foldats arrachoient cepavillon, tenoient
tout l’équipage 86 tous les meubles qu’ils’

y trouvoient ,, 86 les emportoient avec:
eux fans y rien lanier du tout. En ce

’arolede temps-là Megacreon Abderite dit une;
aile; bonne chofezcat après qu’il-eut r2:

fuadé aux Abderitesde s’allembler au!
les Temples pour demander aux, Dieux
qu’ils les délivraflent de la moitié des

maux qui leur pouvoient arriver, il loue
confeilla, quant à ceux qu’ils avoient,
déja (cuffats , de remercierles Dieux de
ce que le Roy Xercès uemapgeoit qu’a;
ne fois par jours Car fi les Abderites tu;
feu: reçi’t commandement de préparerun
dîner: de mefme que le (crisper ,il eût falv.
lu ou qu’ils n’euflent pas attendu, Parti-ï
vée. du Roy , ou qu’ils [e fuflent rendus;
en l’attendant , les plus pauvres 86 les
plans. malheureux de tous les hommes;

eanmoins, ils ne billèrent pas ’d’execu-a

n .7 -ter ce quileur avoit cité commandé, bien,
’une ce meavec beaucoupde difficulté.)
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Cependant Xerxès: fit. partir d’Acanthe
tous les Capitaines de mer , 86 leur com-
manda de l’attendre avec la flotte,â Ther-
me, qui ell: fitue’e dans le golfe qu’on ap-

pelle Thermée du nom de cette Ville ,
. parce qu’il aVOlj: oiii dire que ce chemin

Cfioitjle plus court. Au relie depuis D04 0ng
rifque jufqu’à. Acanthe il fit tenir cet or- 3e": fait"
dre à [on armée de terre; que l’ayant di- fla:
vife’e en trois corps , une partie marchoit "la.
le long de la mer , 86 tenoit mefme che-
min que l’armée navale , citant comman-
dée par Mardonius 86 Mafiltie 5, L’autre

marchoit parla terre ferme fous la charge
dchirintatechmes 86 de setgis , 86 le
troifiémecorps danslequel alloit Xercês I
marchoit entre les deux premiers , 86
ilion conduit par Smerdones 86 Mega-

fes. ’ . c - ’ . .-ylînfin «1112m1 l’armée, denier. carminé

Xercèsnellepafla le canal qu’on avoit fait
dans .legnont.Arhos , 86- quis’étendoic
jufqn’au golfe. ,’ on (ont bâties les Villes

d’Affe, de Pidore , de Singus 86 de Sara
ge. Après qu’on y eut pris les ens.de
guerre qu’on. y ’hpîrt. trouver , cl cm3,-

tinua (a! route pour. aller, augolfe Tirer?
urée ,. a; ayaprinavigélexlpng d’Anweloc -

PlomonpailsfiscTorsns?» elle-raflasse
Eulerparsemerïprpncsâalepfë, Ses.-

. r H- i j
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myle, Mecyberne , 86 Olynthe s ou l’on ’
prit aufli des gens de guerre. Cette con; j-’
trée en: aujourd’hny appellée Sythonie: I
Du Promontoire d’Ampelos , elle fit vox2 I

. le à celuy de Canailrée , 86 côtoya toute .3
la Pallene.De-lâ pourfuivant fou chemin
l’armée prit en’cb’redes Vailîèaux’86 des

gens de guerre dans Potidéejdatrs Aphy-
te», dans la Ville-NeuveJ dans fige, Thé-
rambe, Scyone, Mande 805m. Toutes » ï:
ces Villes font limées dans la Pallene ,
autrefois appellée Phlegra. Enfin, après
avoir côtoyé cette contrée , elle fe ren-
dit au rendez- vous , ayant pris. aufli
des gens de guerre dans lesViIles proches
de Pallene, 86 du golfe Thermée comme
Lipaxe, Combres, Lille, Gigone, Camp-
fe. Smile 86 Enie. La Region où elles
font en: aulli appellée Collëe. De laVille
d’Enie dont j’ay parlé la derniere’, l’ar-

mée navale fit voile au golfe Therme’e. 86
en la terre de Migdonie,jufqu’â se qu’en-

fin elle arriva a Therme où elle avoit or-
dre de fe’rendre , 86 auxVilles de Sinde-,
86de Chaleltre limées fur le fleuve Axie ,
qui fépare in terre de My gdonie de la Bot-
tiej’de , en un» endroit de MiqueI-le airez
étroit 86 aile: proche déisme? font sa;
ries les Villes d’îehne, &deçell’e. La en

attendant le Roy , l’année de me: fi:
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tint. à l’anchre allez près de l’endroit--

chure du fleuve Axie , de la Ville de
Therme, 86 des Villes qui font entre?

deug. , .Cependant Xercès partit d’Acanthe
pour aller à Therme , 86 prit ion chemin
par le Continent avec (on armée de tette.
Il pafla par la Pannonie 86 par Crellone ,
au-deflus du fleuve Chidore qui a (a
fource dans le "aïs des Crelloniens , 86
qui coulant patries terres de’Mygdonic le
va jetter dans un marais allez proche du
fleuve Annie. Comme Xercès tenoit cernes lion!
chemin, des lions ie jetterent fur les cha-Êfà’ï’

meaux qui rroientles vivres , efl’antdumem
deicendtts dînait de leurs-repaires ordi« 3:. i2:-
rnaires 3 86 fans toucher à auCun homme gémelù
ni à aucun antre animal,ils n’attaquerent ce
que les chameaux. Certes je m’étonne de
cet accidents Yû que les lions n’ont pas
accoutumé de injecter. fur les chameaux ’
quand ilsreneontrent une autre proye ,
86 d’ailleurs ils’n’euz avoient jamais vil:

dans cette contrée. Il y a dans ce pais
grand nombre de lions 86 de bœufs fau-
vages qui ont de fort grandes cornes

u’on apponte. chez lesGrecs. Mais ces.
lions rie-pellent point le fleuve de NelÏe.
qui traVerf’e Abderemi ’l’Achelols qui coud.

ln par l’Acamanie-.En effet on n’a jamais: a
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vû de lions au-de-lâ du None dans (En:
tope du côté de l’Orient , ni au-de-çâ’ de:

l’Achelois dans la terre ferme , du côté
de l’Occident; 86 enfin il ne s’en trouve
qu’entre ces deux fleuves. ’

Quand Xercès fut arrivé à Thermes il:
y fit camper ion armée qui s’étendait: de-

puis la Ville de Thermes 86 de Mygd’o-
nie julqu’aux rivieres de Lydée 86’d’l-ia4

liacmon ,6 où elles fonda léparation de la
Bortieide , 86 de la Macedoine. Ce fut
donc la que camperentles Barbaresu’t qui

ï de toutes les rivieres dont nous venons de
Ç, . lparler, ilm’y eut quels Chidoil’e,zqui-ne

filfltt pas pour boire;86 en fut bien-66!
:miie à fec.Xercès «on. m de Thermes les
’ montagnes deThefllilieADlynlpe’ôz Clic;

qui font.d’une hanteur prodigieuie, 86
entendant dire qu’il: y avoit. entre les
deux un eipae’d alï’ezétroit paridùacoulev

le fleuve ï de l’enéeaysàtmnlrbmin qui
Conduit en Thefl’alieyil luy:prit”envie de.
il: mettre itunierpour’aller voirl’emboû-

chute de ce fleuve s arec qu’ il avoit fait
deflcin d’aller par a. haute M acedoine
aux Perches,86 de palier auprès de la IVilJ
le. de GOnne s 86 d’aisleurs onluy avoir?
dit que ce-chemin eitoirle plus (sur. 1U
huitains donc de faire ce whigs-st il le)
fit emmefinertemps. Ainfirs’eûantnjisl
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dans le Vaiileau Sydonien , où il avoit
accoûtume’ de s’embarquer quand il fai-i

ioit de femblables entrepriies,il donna le
fignal aux autres Vaifl’eaux de le iuivre,86
laiila ion armée de retre.I.ori qu’il fut ar-r
rivé ou il vouloir aller,ils’étonna de voir
l’embouchure du Pene’e , 86 fit venir les

guides à qui il «demanda s’il n’y avoit I
oint moyen de détourner ce fleuve,86de . .
faire entrer dans la mer par un autre en- ,

droit. On dit que la Thcilalie n’eitoit giflai:
autrefois qu’un lac , comme citant envi- toit au-
tonnée de. tous côtez de hautes monta-
gnes.Car du côté de l’Orient elle cil; en- les.
fermée de Pelion-8t d’Oile , qui (e joi-
gnent r- le pied; du côté du Septen-
trion e l’Olym ;du côté de l’Occident

du Pinde , 86 u côté du Midy par le
mont Othrys. Le pais qui ePt entre, Ces. (in!
montagnes cit la Theflâlie , qui eilarro- 4.3:];
iéede quantité de fleuves, dont les tin-f natif-113C

cipaux font ces cinq , Penée, Apidîtne ,
Onochone, Enipée, 86Pamiie. Ces cinq rififi"

. enliée.
fleuves deicendent des montagnes qui ,
environnentla Theilalie , 86 après avoir
Coule par le plat païs , ils fe vont ’jetter .
dans la mer par un canal fort étroit’oà ils

le joignent tous eniemble, 86 alors ils ne.
font qu’un grand fleuve, qui retient le
nom de Penée. ou dit qu’autrefois tien

l
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vaut e ce canal fût fait , ces fleuves;
non pillas que le lac de Bebejde n’eitoient
point connus; que neanmoins ils ne laif-
oient pas de le répandre dans le pais, 86

qu’ils y couloient comme aujourd’huy ,
mais qu’ils faiioient une mer de la Thef-

les’rhef- falie entiere . Les Theilal iens veulent fai-

re croire que Neptune fit ce canal par ou:
que le a. paire le Penée , 86 certes leur fentiment
fil me n’eil: pas fans raifon. Cet tous ceux qui
le Pense chiment que Neptune fait trembler la
terre , 86 que les ouvertures qui le font
une. parles tremblemens de terre font des on-

-. vrages de ce Dieu, n’auront pas grande
l peineà d’aire que Neptune a faitee canal,

quand ils le verront z Etpour moyje m’i-v.
magîne que cette l’éparation’ de monta.

nes-n’a û eilre faire que par un trem-
Ëlement e terte.Xercès voyant ce canal,
demanda aux Guides fi le Pene’e n’envoie

point encore dans la mer par d’autresen-
da-eits ; 86 les Guides,qui içavoientafl’eu-
xément qu’il n’avait point d’autre em-

boûchure , Sire , dirent-ils, ce fleuve n’a
point d’autre endroit que celny-cy parioit
il ie décharge dans la ruer,car la Thrilalie
cit de’ tous côtez environnée de monta-
gnes. On dit que Xetcès répondit à cela,
queles Thei’ial ions avoient montrébeau-
coup de iageife 86de prudence,en ce que

connoiilans
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noiflàns leur proPre foiblefle, & qu’il cit
ailé de [e rendre maître de leur pais , il:
avoient fait toutes les choies neceflàires
pourle garder. Car il faut feulement bou-
cher le canal par où coule ce fleuve , 86v
auflî-rofl tonte là TheEalie fera fubmer-
gée fi l’on en excepte les montagnes. Or’

Xercès parla de la lône desTheflàliens au
regard des enfans d’Aleve r, qui chu: de
Thefiàlie s’efioiem rendus les premiers ,-
s’imaginanr que tout le relie du raïs les
imiteroit, 6c rechercheroit [on a linnce.
Après avoir tenu ce difcours , ô: confi-
dere’ les lieux , il s’en retourna â Ther-

mes , a; féjourna quelque temps aux en-
virons de Pierie , tandis que la troifie’mc
partie de [on armée coupoit une monta-
gne de la Macedoine ,- pour faire un che-
min à toutes fes troupes afin d’aller aux

. I Perches. Cependant les Herauts qu’il
avoit envoyez par toute la Grec: pour de-
mander la terre 8: l’eau , le revinrent
trouver; Les uns (ans avoir rien fait , 86
les autres apportans la terre 8c l’enu.Ceux
gui accorderent à Xercès ce qu’il deman-

oir, furentles Theflàliens,les Dolopes ,
lès Eniens , les Perches, les Locriens, les
Magnetes, les Meliens, les Achéens, les
l’htiotes , les Thebains , 5c tout le relie
des Beotiens excepté les Thefpiens 86

Tom HI. x I

Plufieun
Naum:
Grecque:
f6 (ou-
mtnem i
Xerae’s. l
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ceux de Platée. Neanmoins toutes ces
Nations s’efloient liguées avec les autres
Grecs pour faire la uerre contre les Bar-
bares , 6c leur con ederation efioir con-
çûë en ces termes. Tous les Grecs qui f:
rendront auRoy de Perfe fans y dire con-v

A traints par la necefiité , a: durant que les
affaires feront encore en bon eüat, don-
neront chacun au Dieu de Delphes la (li-l
xiéme partie de leurs biens.

Xercès n’avoir point envoyé de He-

rauts, ni à Sparte . ni à Athenes pour .
demander la terre 8: l’eau, parce que les i l
Spartiates a: les Atheniens avoient mal-
traité ceux que Darius [on pere y avoie
déja envo ez 5 En eÈet,ils les avoient fait
mettre les uns dans des balles folies , 8:
les autres dans des puits , en leur difant
que de-lâ ils allaient porter à leur Roy la
terre 8c l’eau. C’efl pourquoy il n’envoya

« point de Heraurs a ces deux peuples. Au
relie , je ne puis dire ce qui arriva aux
Atheniens , pour avoir fi mal-traité les
Herauts de Darius , fi ce n’elt qu’il fut
fait un grand dégât dans leur païs se dans

leur Ville , bien que je ne penfe pas que
ce fut pour leur fujet.Quant aux Lacede-
moniens , ils en refleurirent la colere de
Talthybie qui, avoit cité Heraur d’Aga-
memnon. Il y a dans Sparteun Temple
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quiluy sa confacre’,ôc dans la melineVil-

le il y a de les fucceflcurs appellez Talti-e
biades , à qui l’on donne par honneur
toutesles AmbaHades de Sparte. Depuis
le mauvais traitement que les S artiates
firent aux Herauts de Darius , i s ne pu-
rent faire de facrifices heureuxsôc ne pou-
vaut lus endurer cette difgrace , ils s’af-
femb erent plufieurs fois,8c firent publi-
quement demander s’il n’y avoit point
quelque Lacedemonien qui voulût mou-
rir our S arre.S erîhis fils d’Anerilte,8c
Bu is fils (leNicolhs tous deux Lacedemo-
nienssêc des premiers de la Ville par leur

Dru:
jeunes
hommes

naillîmce 8c par leurs richefles,s’uErirent Lande-

volonraiiement pour (atisfaire par leur smanieur
’cfflent

mon à Xercès fils de Darius , à caufe 4° "W"

. .- tu panedu meurtre des Herauts de Darius , Sparte.
qui aVOit eflé commis dans Sparte.
Les Spartiates les envoyerent donc tous
deux aux Medes , comme a la mort;
mais le courage qu’ils montrerent , 85
les paroles qu’ils "tinrent , font dignes
d’admiration 6c d’éronnement.Car com- a

me ils alloient à Suze , 8c qu’on les eût
pprefentez à Hydarne Perfan,Gouverneur
de la côte Maritime de l’Afie qui les re-
çût magnifiquement , ce Seigneurieur ’
demanda pourquoy ils avoient tant d’ar
verfion d’entrer dans l’alliance , 6c dans

’ i I ij
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u apprendre ar mon exemple , 6c par la
a: grandeur ou je fuis , que le Roy fçait ho-
» noter 8c récompenfer les hommes gene-
u reux; ô: que comme il a déja grande opi-
n nion devol’tre courage, il vous feroit les
u mefmes honneurs , 8c vous donneroit à
n chacun le Gouvernement de quelque l’ro-
sa vin’ce de la Grece , fi vous vous rendez à
u luy. Ils répondirent àcela: Hydarne,les
v raifons du confeil que vous nous donnez,
u ne (ont pas les mefines pour nous que
n pour vous. Vous nous confeillez fuivanr 1

- u voûte condition , 8c non pas fuivant lac
sa noflre. Car vous ne connoiflèz que la
u fervirude, 86 vous n’avez jamais appris ce.
u que vaut laliberté. Si vous en (gaviez le
n prix, vous nous perfuaderiez de combata
n tre pour [a défenl’e , non-feulement avec

n des lances , mais encore avec des ha.
u cher.

Cesdeux Quand ils furent arrivez à Suze , ô:
mâts qu’ils parurent devant le Roy , fer gardes
neveuïêt les voulurent contraindre de fe mettre à
je" genoüil devant luy , 8: del’adorer; mais
Roy de- bien qu’on leur pefât fur la tête pour les

mm obliger de (e bailler, ils répondirent cour
rageufement qu’ils n’en feroient rien ,
qu’ils n’avoient pas accoutumé d’adorer

un hon-me, 8c que ce n’efloit pas là le
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fajet deleur voyage. Après avoir fait cet-
te refiftance,ils firent au Roy ce difcours,
ou luy dirent quelque chofe de fembla-
ble. Roy des Medcs , dirent-ils , les La: a
cedemoniens nous ont envoyez ici. pour «
recevoir la peine du meurtre des Herauts
qui f ont morts à Sparte par les mains des
Spartiates. Xercès les ayant oüi parler .

l
et

rependit par generofitéqu’il ne voulait
p pas refiembler aux Spartiates qui avoxent cês cn-
À violé le droit des gens en tuant (es He-
rauts 3 (3111 ne vouloit pas commettre match.
une aérien qu’il leur reprochoit; Et qu’il

ne feroit as mourir deux hommes pour
abfoudre lés. Lacedemoniens d’une faute
qu’ils avoient faite tous enfemble.(luand

. les Spartiates le furent acquitez de ce de-
VOir envers Xercès , la colere de Talthy-
bic s’appaifa , bien que Spetthis a: Bulis
fullent revenus à Sparte fans avoir buf-

, fertaucunepeine.Maîslong-temps après,
, s’il en faut croire les Lacedemoniens , la

colere de Talthybie parut dans la guerre
des Peloponnefien’s 8C des Atheniens, ou
il me femble qu’il arriva une choie qui. ,
tient de l’extraordinaire , 8c du Divin. A
Car la colere de Talthybie éclatt-a furies ’

Amballadeurs , 8c ne cella point que la
punition n’en eût cité faire , 8c a: réparr

ditfutles enfans de Bulis, a: de Sperthis,

4 s ’ 1 iij

a

q
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qui avoient cité envoyez au Roy pour le

A mefme fujet. L’un s’appelloit Nicolas,8c

citoit fils de Bulis. 86 l’autre qui citoit
fils de Sperthis s’appelloit Anerifie ,’ qui
avoit pris 8c détroulïé fur mer quelques

pefcheurs Tirynthiens. Je me perfuade
donc qu’ils reçurent le traitement qu’on

leur fit parla permiflion ô: par la colere
de Talchybie 5 car comme ces deux per-

L formes alloient en ambalÎade en Afiepar
l’ordre des Lacedemoniens,ils furent dé-
couverts par Sitalces Roy de Thrace fils
de Tirée , 8; pris auprès de Byfance qui
cil fur l’Hellef ont , par Nym hodore
Abderite fils e Pitée. Enfin i s furent
menez dans l’Attique , ou les Atheniens
les firent mourir , a: avec eux Arii’teas

r Corinthien fils d’Adimante. Mais toutes
ces choies furent faites long-temps après
l’expedition du Roy.

Xercêsen "au Maintenant pour revenir à noitre pre- ï
ne: a mier difcours ,.on falloit en apparence

.. l ’ ’33;; cette guerre contre les Athemens , mais
nuant la en effet on avoir deifein fur toute la Gre-

-g’JCf!C

amammœ. Bien que les Grecs en enflent clic 9
avertis long-temps devant , neanmoins «Il-niens.

ils n’en témoignerent pastous les mefmes
lentimens. Car ceux qui avoientdonné
a Xetcés la terre 85 l’eau, (e promettoient
. que ce Princene leur feroit aucun mau-

l
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rais traitement .3 mais ceux qui ne luy
avoient pas accordé ce qu’il demandoit
citoient dans une continuelle appréhen- A
fion» vû qu’il n’y avoit pas airez de Vailï

[eaux danstoute la Grece péur s’oppofer
âl’arme’e navale qui la venoit attaquenôt

que la plupart refufoient d’aller à la guet;
te , 8c inclinoient facilement à le ranger
du parti des Medes.Mais il faut ne je di-
re mon opinion fur ce-fujbt; 6c ien que ,
jefçache qu’elles ne plaira para tout le ,
Ïmonde , je ne diffimuleray pas toutefois
Le que je peule. Si lies Atheniens redou-
tans le péril qui les menaçoit enflent a- Eddie!
bandonné leur patrie,ou qu’en ne l’aban- doî’:°

donnant pasils fefilflent rendus âXercès,
performe n’eût voulu faire aucuns efforts r

. pour s’y oppofer par mer; &efi performe
ne s’y fut o pofé fur la merda même cho-

(e fut artivee fur la terre.Et certes encore
que les Peloponnefiens enflent fortifié
ar toute forte de moyens la muraille de
’Illhme. neanmoins les Alliez des Lace-

demoniens les eufiènt abandonnez s non
pas volontairement, mais par la neceflité
de la guerre,quand ils enflent vû leursVil-
les prifes’par l’armée navale de l’ennemi.

Ainfi les Lacedemoniens fument demeu-
rez (culs 3 85 s’ils ruilent demeurezTeuls a
il: fuirent morts genereufement dans une

I 1 iiij
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bataille après s’eftre fignalez par des ac;
rions immortelles. En effet,ileût fallu ou
qu’ils enflent en ce fuccès,ou que voyant
tous les Grecs tenir le parti des Medes,ils
le fullènt accordez avec Xercès; de par ce
moyen toute la Grece en general eût cité
réduite fous la puiflance des Perles.Car
je ne [gay pas quel avantage on eût pû ti-
rer de la muraille qu’on avoit faire au
travers de l’lflhme, le Roy citant maître
de la mer. Maintenant fi on veut dire que
les Atheniens ont eflé les liberateurs de
la Grece , on ne s’éloignera pas de la ve-
rité : car il ne falloitpoint douter queles
choies ne dépendiilent d’eux, 8: qu’elles
n’inclinaflent au parti qu’ils prendroient.
Quand ils ont donc préfet-é à toutes cho-
lès la liberté de la Grece , &qu’ils le [ont

v refolus dela défendre, ils ont reveillé le

courage des Grecs , qui ne tenoient pas
pour les Medes; 84 l’on peut dire qu’a-
près Dieu ,jils ont repoullé de leur pais
ce Prince ennemi. Au refleyils ne furent
point perfuadez d’abandonner la Grece
par, les Oracles-menaçans 8c effroyables

19N3- qui leur venoient. de Delphes; au con-
, traire ils en demeurerent plus fermes; ée
Vain": refolurent de receVoir l’ennemi qui ve-
IÎËLTLCS noir le jetter dans leurs terres. Et certes
0mm. quand ceux qu’ ils avoientenvoyez à gel:
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phes pour confulter l’Oracle , eurent fait
dans le Temple les ceremonics ordinai?
res , se qu’ils furent entrez dans le fanc- .
maire , la Pythie appellée Arillonice leur
répondit en ces termes. i

Pourquai dom: atteins-tu lesfurmr: de la
narre Î

Fuir, peuple marihuana: ,fuistu fion: de
la terre ,

Aônndonm ta Ville,où lafln’mcr, (â- Man

Voir: fimrr à fanai l’horreur de tontes

par"; IOu de [:7367me le: progrès redouta-
ble: ,

N: "ficèleront pas le: Temple: muera-

. les. ’D3274, dfja les Dieux enflure] de leur rang
Et de crainte d- d’borrmr en «wifis! dg .

fing.
,Enfin renflamma: , prévqyeæcet orage,
Et contre de grand: maux ayez. ungr

saur-age.

Ces paroles donnerent de l’étonnement
aux Atheniens qui citoient allez conful-
ter; 8c comme ils faifoient reflexion en-
tr’eux fur une trilie réponfe , Timon fils
d’Audrobule , qui citoit des plus appa-
rens de Delphes , leur.coufeilla.de pren-



                                                                     

les .HERODOTE) ,dre en main des branches d’olivier s 8:
d’aller une autrefois confulter l’Oracle

avec toute forte de reverence. Les Athe-
niens’ fuivirent [on confeil . a; retourne-
rentâl’Oracle avec ces paroles. O Dieu ,
donne à nollre Patrie une réponfe plus
favorable , en faveur de ces branches d’o-
livier que nous portons à la main. Autre-
ment nous ne fonirons point de ce lieu,
86 nous fommes refolus d’y demeurer
jufqu’â la mort. Après cette priere , la
Preltrellê; leur fit cette feeonde réponfe.

ce]? en vain que Pallas a crûpar lapiner:
C aluner de inpircr [invincible calera.
D: l’antique C (trop; lrpaïr afit’ge’

Doit afin avec barreur, 6’ pris (n’fisragæ’.

To «refais înpiter moderantfès amante:
N: l’abandonne par aux dentines drfgræ

ce: ,
E t changeant du deflin les rigourenfi: Iaix,
Il accord: à P4114514 muraille’de bai: ,
214i malgn” (en! ajut: tanrejènlc impre-

nn le ,
Doit afin comme à vous aux antres favo-

raille.
Nattendez. pas pourtant comme à 1’467

du fer vOn le: troupe: Je terre , on le: troupe: de

Mr:
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Mairparnu’ vos malheur: a" parmi w: al-

larmes
SiI’mmmi vonrjnir, fuyez. devant fis ar-

me: , ,Divine Salami: tu perdra: tu enfant a
Soit qu’onfirre Cam ,fiir qu’on l’a jette

aux champs.

Quand’les Atheniens entent mis par
écrit cette réponfe . qui leur fembla plus
douce que l’autre , comme en effet elle
l’elloit , ils retournerent à Athenes, a:
n’y furent pas fi-toit retournez , qu’ils en

firent la leéture’au peuple. Chacun en
dit fou opinion, a: chacun luy donna des
inter retations diverfes 3 mais quelques-
uns es plus vieux citoient d’un melme
fentiment, 6c di l’ oient qu’il leur fembloit

que le Dieu vouloit apprendre que la for-
terefle de la Ville demeureroit erme , ô:
ne feroit point ruinée. Ils apportoient
pour leurs rai fous qu’elle avoit elié autre-
fois environnée d’une paliflade faire de
pieux, 8c que Cette pali (Fade elloit le mur
de bois dont parloit l’Oracle. D’autres
difoient qu’il entendoit parler de Vair-
feaux. 8c que fans s’amufer â autre chofe,
il en faloit faire promptement. Mais l’o-
pinion de ceux qui interpretoient par des
Vaillèaux ce mur de bois , citoit entiere-



                                                                     

108 timoniers; qment détruite par ces deux derniers vers
que la Pythie avoit prononcez.

Divine Salami: , tu perdra: te: rufian: ,
Soit qu’ân ferre C en: ,fiit qu’on la jans

aux champ: ,

Et d’ailleurs les interpretes des Oracles
prenoient ces paroles en ce fens,qu’il leur
citoit def’tÎné d’être vaincus aux environs

de Salamine dans une bataille navale.Il y
Thmîrsavoit alors parmi les Atheniens un per-

Ioclss A-
damiers
donne

a trois au.
ne: feus
à l’On-

de.

formage nouvellement élevé entre les pre-
miers de la Ville,qui. s’appelloit Themif-
tocles fils de Neocles. Il foûtlnt que
les interpretes ne donnoient pas à l’Ora-
cle fa veritable lignification , &difoit
que fi les malheurs qu’il annonçoit re«

ardoient en quel ue forte lesAtheniens,
le Dieu n’eût pas fait une réponfe fi doua
ce 8c fi moderée, mais qu’au lieu de dire,

Divine Salamis , il eût dit, Malheureufe
Salamis , fi fes voifins enflent dû périr
aux environs de cette Ville à 86 partant
qu’à bien confiderer l’Oracle on devoit
juger , qu’il avoit cité rendu contre les
ennemis,&non pas coutre les Atheniens.
C’eft pourquoy il leur perfuada de fe te-

ï nir prêts comme a une bataille.8c comme
filesvaillèaux mirent cité infailliblement
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lemurdebois. Les Athcniens ellimerent
que cetreopinion deThemiitocles devoit
dire plûtoir fuivie que celle des interpre-
tes des Oracles, qui ne-confeilloiem pas
de drefler un équipage de mer pour une
bataille navale,ôc qui difoient enfin qu’il

Fe filoit pas prendre les armes contre un
il paillant ennemi , mais abandonner le ’
pais d’AtIîque , 86 aller habiter ailleurs.
Themiflocles avoit déja auparavant pro-
pofe’ une opinion, que le temps avoir fait
trouver faluraire. Car comme il y avoit
dans l’épargne de la Republique d’Athc-
nes une infinité d’or de d’argent du reve-

nu dcs mines de Laurie, on en voulut fai-
re aux citoyens une diûriburion de dix 4 Cantal!
drachmes par telle , 6c-Themiflocles ne
confeilla pas aux Ameniens d’executer ce qui fur i
deflein, mais plûroil de faire faire de cet 32:53. .
argent deux cens Vaiflèaux pour la guerre "2°" de
des Eginetes , ui’ fauva fans doute la i i
Grece , puifqu’e le contraignitles Arhe-
niens de s’infiruire dans la marine. Ainfi
encore que cette flotte ne fervit pas dans
l’occafxon ou: laquelle elle avoit eilé
préparée,el e ne laina pas d’eftre très-uti-

e à la Grece. En effet , comme ces Vair-v
(eaux efioient déja tous prêts, 86 qu’il en
faloit feulement ajoûtcr quelques-uns,les
Atheniens de tous ceux de leur parti . fg:
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refolurent . en obéiflânt à l’Oracle , d’at-

tendre fur mer leur ennemi. Voila ce qui
concerne les Oracles qui furent rendus
aux Arheniens. ’ a .
A Quand les Grecs qui avoient le plus
d’amour p’ourleur païs , 8c de meilleures

efperances des affaires de la Grece, fe fu-
rent afièmblez , à: qu’ils (e furent,don-
nez la foy les uns aux autres,ils (e propo-
ferent devant toutes choies,de (e dcpoiiil-
1er des haines a: des inimitiez particulie-
res. Car alors ils avoient guerre les uns
contre les autres , mais la plus grande
citoit celle des Atheniens a: des Egine-

la?! Arhe- tes. Quand ils eurent donc oüi dire que
335:,”- Xercès citoit arrivé à Sardis avec une ar-
gîàfm- mée , les Atheniens refolurenr de faire
dtlu’lspourPÀflèr des cfpions en Afie , pour recong
agas" noître les forces 8c les enrreprifesduRoy,
nom ôc d’envoyer en mefme-temps des Am-

. , . .bafladeurs a Argos,pour faire liguer les *
Argiçns avec eux Contre les Perles, Ou--
tre cela,comme Gelon fils de Driomenes,
floriiToit alors en Sicile. &que (es Forces,
n’eüoient pas moindres que celles des
Grecs , ils trouverent bon d’y envoyer
aufli bien qu’en Corcyre 86 en Crere ,
afin de demander du fecours , se de faire
en forte que toute la Grece le ramaflafl en
un corps, 8c que les Grecs contribuallent

.4
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tous enfcmble à repoufler un péril qui les
menaçoit en commun. Quand ils curent
pris cette refolution , a qu’ils eurenrré-
rabli l’union se la ’concor c entr’eux , ils Un"!

n . . des Ath:-envoycrentd aborden Afie trois efpions, niens pris
ui allerent veritablement à Sardis, mais "si

ils furent découverts 8c pris en mefme- xeexcès.
temps comme ils confideroient l’armée ’

du Roy.On les amena auflî-toft devant les
Capitaines des gens de pied, qui les con-
damnerent à mort aprè: leur avoir don-
né la gehenne,afin de les faire parler;Maîs
quand Xercès eût appris cette nouvelle ,
il fut fiché de cette procedure , à: com-
mandaà quelques-uns de (es gardes d’al-
ler promptement empêcherleur mort, 8: h
de es amener devant luy s’ils citoient cn- I
cote vivans. Les gardes obéirent et ame-
nerent devant le Roy ces efpions qu’on
n’avoir pasencore fait mourir. Le Roy .Xereês
ayant appris le fuie: pour lequel ils é-
toient venus , commanda aux Archers de piaulon-
les mener par toute l’armée,ôc de leur fai. a;
revoir toutes [es troupes,t2!nt de iedqueks "Il-1
de cheval, 86 puis de les laiflcxallér où ils "’w

voudroient , 6c fans leur faire aucun mal.
Xerçès fit ce commandement. parce qu’il
s’imagina que s’ilfaifoit mourir ces ef-
pions,lesGrecs ne pourroient fgavoirque
les forces citoient encore plus grandes
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que le bruit qu’on en faifoir , a: qu’ilne

feroit pas grand mal aux ennemis quand
il en feroit mourir trois hommes.Mais au
contraire il croyoit que quandils feroient
de retour en Grece,ôc qu’ils auroient fait:
rapport de la grande armée qu’ils avoient
vûë , les Grecs luy viendroient faire un
hommage de leurpropre liberté au li eu de-
lever desgens de guerre pour la défendre,

’ a: que par ceinoyen ils le délivreroientde
la peine de mener contre eux une armée.
Cette opinion de Xercès avoit beaucoup
de rapport avec une penfée qu’il eût au-
trefois dans Abyde , lorfqtr’il eût ap er-
çû quelques Vaifleaux qui tenoient eue
route par l’Hellefpont, 8c qui portoient
des bleds du Pont-Euxin dans Egine 8c
dans le Peloponnefe. Car comme [es

’ gens. eurent connû que c’efioient des
vaiHeaux ennemis,& qu’ils n’attendoicnt

Pas , pour courir après, le commande-
ment du Roy , il leur demanda où al-

, loienr ces vaifi’eaux; 8c unndonluy eut
répondu qu’ils citoient c 1 argcz de bled ,
86 qu’ils le portoient aux ennemis, il par-

’ r Con- ,, la ainfi à ces gens : N’allonsmous pas ,
Cane:
queXer-”

dit-il . au mefme endroit où vont ces
dravoit» vaiiÎeaux, 85 avec les autres choies que
de vain-
au. fi nous menons g nC POYÏODS-HOUS P35 aufiî

n des bleds 2 En quoy donc nous peuvent-
ils

in
tu
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3 dire contraires s’iÎs portent des vi-

V vres qui feront pour nous! Au reflemprès
que les efpions desGrecs eurent vil toua
te l’armée ,ils repaflerent en Europe; 8; ’

* quand ils furent de retour en Grece , les
Grecs qui-s’eiloient unis enfemble contre
les Perles ,- envoyerent de nouveau des
Ambafladeurs à. Argos. Les Argiens leur
firent réponfe qu’ ils avoient mis cet or-
dre à leursafi’aires, 1e d’abord qu’ils a .-

prirent que Xercès ailoit des entrepriiEés’
Contre la Grece, de qu’ils eurent jugé que
les Grecs prendroient les armes Contre ce
Barbare , ë: ne manqueroient pas de leur
demander du fecours, ils avoient envoyé
âDelphes afin de confulter l’Oracle,pour
fçavoir ce qu’ils feroient , damant qu”il
n’y avoit pas-longtemps que les Lacede--
moniens . à: Cle0menes fils d’Anaxana
dride leur avoient défait fix mille nom--
mes 3.8: que la Pythie avoir répondu :- .

Peuple à tu wifi»: odieux’

Mai: pour un bien ,- cheri des D’ietlx ,
in»; fémur: a]? en tu]; ne trains rien défrin-

neflc.
Dan: l’enclos de m mur: demeure’impuv

’ misent , I -De’fend: m rafle [étalement :7
657? ’ elle. dîfmdrfi’le? rafles.

Tome HL I K;



                                                                     

tu, ,HERODOTE; pIl y avoir déj’a long-rem s que la l’y-

thie avoit fait cette répon . Mais enfin
quandles Ambafladeurs filrent arrivez i
Argos , 8c qu’ils eurent elléjntroduits
dans le Sénat , ils expoferent leurs or-î
dres s 8c les Argiens leur répondirent fur
les choies qu’on leur demandoit , qu’ils
citoient prêts de faire uneTréve detrente
ans avec les Lacedemoniensfiz condition
qu’ils partageroient la puiflanee , encore
que de droit elle leur appartint toute en-
tiere. Ils difent que leur Confeil fit cette
réponfe , ô: u’encore que l’Oracle leur
eût défendu dle faire ligue avec les Grecs,

neanmoins la crainte que leur donnoit
l’Oracle de Delphes , ne les empêcheroit
pas de faire une Trêve de trente ans; Car
ils faifoienr leur compte que durant ce
temps-làleursenfansdeviendroienthgm- , ï
mes , 8c que fi en cette guerre contre les
Perfesils étoientencore défaits,au moins
il leur relieroit en leurs enfans de la force
8c de la puiil’ance pour empêcher que les
Lacedemoniens ne les aflùjettifl’ent. Les
Ambafladeurs de Sparte répondirent à
cela, que pour ce qui concernoit la do-
mination,ils avoient charge de répondre
que les Spartiates avoient deux Rois , 86
que les Argiens n’en avoient qu’un s
qu’il ne le pouvoit Paire que l’un de ces
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fdeux Rois qui regnoient à Sparte,fut dé-
pouillé de la uifiance , 6c quêtien ne
pouvoit emp cher que le Roy des Ar-
giens ne fut en parei ledignite’ que l’un
des Rois de Sparte. Mais les Argiens di.
sent fur cela qu’ils ne pouvoient endurer
l’ambition de Sparte, 6c u’ils aimoient -
mieux tomber fous la pui ance d’un Roy
barbare que de cederaux Lacedemoniens.
Ainfi ils enjoignirent aux Lacedemoniens
de fortir de leurs terres.., devant que le
Soleil fut couché , ou qu’aurrement on r
les traiteroit en ennemis. Les Argiens
rapportent cette biliaire en cette manie-
.re , mais on la. conte d’une antre façon
dans la Grece. Caton dit que devant que
Xercès allât faire la guerre en Grece , il
envoya à Argos un Hetaut , qui arla
aux Argiens en cesstermes z Peuple ’Ar- a 25335: .
gos, le Roy Xercès vous fait porter ces a un He-
paroles. (Nous croyons que Pertes de qui fi 2:2; l
nous fortunes defcendus. , eût pour (on n
. pere Rerfég fils de Danaé,& pour fa mere si
.Andromedç, fille de Orphée. Ainfi nous st

-tirons degpusnoftre origine, 8c partant N
il ne feroit,pas rai ionisable , ni que nous ’v
fiflîons la guerre â-nospetes,.ni que vous w
Jans declarafliez contre nous en donnant Ë
du lecomsà nos ennemis. Tenez-vous v
donc Idausvolsmaifpns ,joiiiflÉz-y d’un? 0
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repos agreable , 86 (oyez affurez que E ’ "
nos entreprifes ont le fuccès que nous at-
tendons,il n’y aura point de peuples que
ji’ellimeray plus que vous. Ont dit que
les Argiens le gouvernerent felon les par
roles de Xercès; que diflimulantd’abord
ils ne demanderent aucune choie; 85 que
quand les autres Grecs les firent folli’Citer’

n d’entrer’dïans-leur ligue, ils demanderait

. une partie fa’dorrrination, pour avoie
’ un prétexte de nepoi’ntprend’rel’es armes,

(cachant bien que les Lacedemoniens ne
leur accorderoient jamais leur deman-
de. Cela fans doute a de-la conformité
avec une choie qui arriva long-tempsde-
puis , s’il-enfant croire quelquesiGrecs-r
Car lorfqùe. les: Ambafl’adeurs des Adie-
niens Callias fils d’Hippsu-qrie êtres com-

’ pagnons elboientâ Suze pour une aorte
tarifaire , les Argiens y envoyerent en mê-
me-temps leurs Ambafl’adeursè, pour-de-
mander â’ Artaxercësfils de-Xercès ,, s’il

vouloit entretenir l’alliance qu”ils a.
voient en’e’ avec le feu Ray un pere ,: on
s’il les tenoit pour les ennemis. 5A’rmxer-
tés leur répdndit’qu’il’fouhaittoit airer.

pallium de continuer cerre’ètlliance , 8:
qu’il n’yiavoitipoint’de Ville dont il elli-
mât plus l’amitié que celle d’Argos’. Au

relie, je ne [gantois affurer fi Xe’rcèseng
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voya dire cela aux Argiens , ou fi les Am-
bailadeurs qui allerent à Suze ,’ luy de-
manderont (on amitié 8e (en alliance 3 86
enfin je ne puis dire autre choie que ce
que difeut les Argiens. Mais je (gay avec
certitude que fi tous les hommes avoient.
apporté en mêmelieu leurs mauxdomefi-
tiques , our en faire un échange avec
leurs voilinsals n’autoient. pas fixoit cona-
fideré les maux étrangers , qu’ils vou.
ciroient rapporter chez-eux ce qu’ils en
auroient apportés. C’elt pourquoy les Ar-
giens ne firent pas une aérien fi lâche
Ère l’on pourroit fe l’imaginer. Mais il 3:33:

ut que jà dife ce e l’on dit , St toutea rodon-
fois il faut que je me une protcftation
qui [me pour toute cette Hiftoire, que ’
jen’ajoûte pas foy à toutes les choies qui

(a (filent. On allure donc avili que ce ses 1h-
fluent les Argiens , qui de dépit 85 de 531:”:
douleur d’avoir perdu une bataille contre n51 le!

- . . - x ces enlesLacedemomens , firent venir Xerces en
en Grece, aimant mieux toute antre cho-
ie que lafforrune ou ils fe trouvoient;
Mais c’efl allez parler des Argiens.’

CependantplufieursArnbafiadeursdes Gaïa!
Alliez le rendirent en Sicile chez Gelon,
Je de la part des Lacedemoniens un
perfonnage nommé Siagre. Gelon avoie
pour ancêtre Beetor , guidoit venu de
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l’Ifle de Tele, roche de Triopie, Se
demeuroit ordinairement dans Gele ,
dont il ne pût efite chailé par les Lin-
diens de Rhode, ni par Antio heme qui
la bâtirent: Et depuis fer de cendans y
d :meurerent avec la dignité de Miniitres

" d:s Dieux Infernaux qu’ils avoient euë
de pere en fils . d’un de leurs anceltres ,
nommé Telene , qui les y établit par ce
moyen.Cluelques habitans de Gele ayans
cité mal-traînez dans une (édition, le
vinrent retirer dans la Ville de Maftorie,
qui cit fitue’e au-dellùs de Gele s mais Te-
lene les y remena fans citre afiif’té d’aucu-

nes forças , a: les rétablit par la feule au-
torité ne luy donnoit la charge de Mi-
niitre des Dieux Iniernauxc Je ne fçatr-

. rois dire comment il eût cette dignité.
mais enfin appuyé de l’autorité-décrue

charge, illes rétablit dans la Villeà con-
dition que les fuccellëurs feroient Mi»
nii’tres de ces Dieux. Veræiaablemenr je
m’étonne comment Telene" pûtvenirâ
bout d’une fi grande cm: ile, vit que
de femblables deiÎeins ne ont ordinaire-
ment executez que par des hommes har-
dis 8e courageux , 86 que les Siciliens aiz
[eurent qu’il n’avoir pas ces qualitez, 8l:
que c’eiloi t un elfemine’ qui n’avoir ni

vertu ni courage.- Neanmbins il
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iomme j’ay dit, cette dignité. Au relie,
après la mort de Cleandre de Patate , qui
eut [cpt ans la domination de Gele , 6c
qui fut enfin tué par un Gelois nommé
Sabylle, Hi ppocrates (on frere luy fucce;
da dans la puiilance. Durant la domina-
tion d’l-lippocrates , Gelon , qui eitoit
defcendu du Sacrificateur Telene , avec
beaucoup d’autres ( entre lefquels il y
avoit un des Archers d’Hippocrates ap-
pelle’ Enefideme fils de Pataïque) le ren-
dit fi confiderable par la vertu St par (on
courage, qu’on luy donna bien-roll: après

la Charge de General de la Cavalerie.
En effet , en toutes les guerres que fit-
Hippocrates contre les Calliopolitains ,
contre ceux de Naxe , contre les Zan-
cle’ens , les Leotins, les Syracufains,Ge-
ion fe fignala. par de grandes aérions , ô:
eût des fuccés fi heureux , que tous les
peuples que j’ay ’ nommez , furent ré-
duits fous la puil’lance d’Hippocrates , fi

onien excepte les Syra cufains.Car comme
ils eurent eiié défaits auprès du fleuve

’ Elore , les Corinthiens 6c ceux de Cor.
cyre les fauverent , 56 les prirent en leur
protectionnl condition neanmoins qu’ils
donneroient à Hippocrates laVille de C a-
marine, encore qu’elle fut à eux il y avoit
.déja long-temps. fluant à Hippocrates ,



                                                                     

izo, HERODOTEQ ’après avoir regné autant que [on Frete, il
mourut devant la Ville d’l-iybla ,faifant

f Celou’ la guerre aux Siciliens. Alors Gelon fous-
ââ’j’aï’ïce. prétexte de défendre les- deux enfans-

minatiojl d’Hippocrates Euclide BŒ-Cleandremon-
53:13;” tre.leurs fluets , qui. leur reluiraient l’o-
défendre béïllËmce , s’empara lui-même de la do:-
Ëc’ ’r’ïfn’ initiation des Gelois.lorfqu’il eût vaincu

maître. iles rebelles,& en priva les enfans d’Hips-
pocrates. Après ce fuccès que l’on n’at-

tendoit pas, ilramena de la Ville- de Caf-
mene dans Éyracafe,quelquesSyracufains -
qu’on appelloit Gammes, qui en avoient

tu Vllle ollé chailez parla populace , (SE ar leurs
253;: -efclaves g. a: par ce moyen-il étendit
amine à maître de Syracufe. Car comme il appro-r
ab” choit de la Ville, le peuple vint au de-

vant de luy , 86 le donnai Gelon avec
la Ville de Syracufe.- Quand il s’yvid ab-
folu, 8c fa puiflànce établieyil commen-r
ça à faire moins d’ état de Gele y dontil

- s’efloit rendu Prince , en donna le Goup-
vcrnement à Hieron [on frere , 86 retint
pour luy Syracufe’, qu’il eflimoit autant
que toutes les autres Villes enfemble.
(Tell ce qui fut caufe que cetteVilles’aug-
menta bien-toit , à: devint fi floriflante:
car il y fit ’venir tous les Camarinéensa,

leur. y donna dtoit’de Bourgeoifie , après
aurois fait taler Camerine ,i ô: y; établir

plus-
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plus de la moitié des Gelois , comme il i
avoit fait les Camarinéens. Lorfque les *
Megaréens qui [ont en Sicile , 8: qu’il ’

avoit alliegtz, le furent rendus , ilen- ’
voya avili dans Syracufe les plus riches ’, ’"
&les plus apparens d’entr’eux , 8c leur y "
donna droit de Bourgeoifie , bien qu’ils
luy enflent fait la guerre , 8c u’ils n’en
artendillcnt que la mort.Mais i ne traita
pas fi favorablement le peuple qui n’a-’

Voir point confenti à cette guerre , de I
qui par con fequent n’en "croyoit pas rece-
vrait la unition :car l’ayant fait venir à
Syracu e , il le fit vendre comme des ef-
claves,pour le faire tranfporter hors de la
Sicile. il fit le même traitement aux Eu-
béens qui y [ont , il diflingua tout de ’
même le peuple d’avec les Grands; de "
enfin il traita de la forte les’uns 8e les au-
tres, parce qu’il ellimoit qu’il el’c difficile

de gouverner une populace, 80 de la
maintenirdans la paix. ’ - v * ’ ,
v grand les Ambnfladeurs des Grecs fu- 42mm?
rem donc arrivera SyraCul’e, 8: qu’ils [âme

. - . . un deeurent cité introduits devant Gelon , ils lacrec: a
luy parleront onces termes. Les Lacede- en 6mm
mon’iens , les Atheniens 8c leurs Alliez , st
nous ont envoyez vers vous pour deman- st
der-veine alliance, "a: vous prier d’entrer st
dans leur. ligue’contre un Roy-barbare. a .

Tous 111. . s ’
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u Nous ne doutons point que vous n’ayez
a oui dire qu’un Perfan prépare la guerre’
n contre la Grcce; qu’il a fait un pont fur
sa l’l-lellefpont.& qu’il amene avec luy tau?
a tes les Nations Orientales de l’Afie, fou:
au prétexte de faire Infante aux Athenicm.
a mais en effet pour ubjuguer toute la Grec
u ce, 6c la réduire fous fa uiiÎance. Vous
a donc qui avez tant de orce a de puif.
a. lance , ô: qui polluiez une grande partie
a de la Grecc en pofledant la Sicile , dom
n nez maintenant du recours à ceux qui
n veulent fauve: la Grecc de la (ervitude ,
a a: joignezævous avec, eux pour luy con-
» ferver [a liberté. Quand toute la Grecc
n fera unie, nous ferons enfemble un cor s

v n formidable à nos ennemis . 6: nous e.
n tous auflî forts que ceux qui viennent
ü nous attaquer. Que s’il y en a d’aile: lâ-

3’ ches pour trahir la Patrie , 85 que d’au-
» ttes (bien; fi peu f en fibles que de ne la pas
n fecourir dans le péril qui la menaceaveri.
n tablement le nombre des gens de bien qui
n la défendront fera petit , mais 2mm il et!
a à craindre que toute la Grece ne pétille;
» Et certes il ne faut pas que vous pariiez
a: ne le Roy de Perfe vous épargne quand
a nous aura ruinez; il ne manquera pas
u de pailèr jufqu’à vous , pour ajouter vôv
a ne défaite Bila mitre» C’efi ponrquoy

Il É) .
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’vous devez ronger à prévenir ce malheur: a

Et en nous donnant du (cœurs , vous a
vous en donnerez vous-mefme , 8c tra- en
vaillerez à voûte propre défenfe. Pen- a
fez-y donc encore une fois; le [accès des a
entreprîtes qui (ont faites avec rudence ce
cit ordinairement heureux a: avouable. a
Tel fut le difcours des Amb..flàdeurs.auf-
quels Gelon répondit avec aigreur en cet-
te maniete. Je trouve que vous eftcs bien «New
hardis de mevenirfolliciterde faire allian- k du;
ce avec vous contre un barbare , vû ne a
Vous m’avez vouscmêmes refufe’ quan je a

Vous ay demandé la même choie contre a
une arméedebarbares que j’avois alors fur a
les bras. Car durant que j’efiois en guerre a
contre les Cartliaginois , que je vouloiz. a
vanger fur les Egeûans la mort de Doris .u
fils d’Anaxandride,6c que même j’offrois a

du feeours pour rendre libres les lieux de a
commerce dont vous tirez de grands pro- un
lits a: de grandes commoditez. vous n’a- y:
vcz voulu rien entreprendre ni out me u
feeourirmipourvangetla mort eDoris. a
Ainfi il n’a pas tenu à vous que les bar- a
bares ne [oient devenus les maîtres de a
toutes ces choies; mais les affaires ont a
mieux réüfli , a: nous en avons eu des a
fuccès heureux. Maintenant qu’à voûte a

tout vous cites menacez de la guerre , a
I. ij



                                                                     

sur LHERODOTE; là Vous vous cites avifez de Vous (cuverait
à de Gelon. Toutefois encore que vous

G p a m’avez autrefois negligé , je ne veux pas
e oncaïman» fuivre voûte exemple; au contraire je ’

("m’en fuis prêt de vous recourir de deux cens

a romb- . . . -ne qu’un Galeres , de Vingt mille hommes bien ar-
fm °°’» mez , de deux mille chevaux , de deux

nua-Ides . . .16m5. a mille hommes de trait , 8: de deux mille
a) frondeurs. Outre cela , je vous romet:
sa de fournir des bleds. pour toutes les trou-
as pes de la Grece auflî long-temps que la
à: guerre durera. Mais je ne vous promets
a) toutes ces choies qu’à condition que je
sa feray General des Grecs contre ce Barba-
aa re . car autrement je ne paroîtray point
sa en cette guerre , 8c n’y envoyeray per-
i: forme. Syagre ne pût fouffrir cette pro-
s: pofition , s’empêcher de s’écrier ! O
a: quelles exclamations feroitAgamemnon,
sa s’il entendoit dire que les Spartiates ont
w donné le commandement à Gelon a: aux
a, Syracufains l Ne parlez pas davantage de
sa Cela , mais fi vous avez enviede donner .
a du fecours à la ’Grece , refolvez-vous de
w marcher fous’la conduite des Lacedemio-
uniens, ou fi vous ne voulez pas qu’ils
tairons commandent, nous ne voulons
:üpoin’t dejvoflre fecours. Quand Gelon
r eût reconnu que les paroles deISyagre

citoient contraires à fesintentions , a:
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qu’il vouloit changer de difcours , enfin a
il luy parla de la forte. Les injures qu’on u
fait aux hommes excitent ordinairement,"
leur colere , a; toutefois celles que vous n
me faites par voûte difcours , ne m’obli- «r

gercntpas devousrendre la pareillc.M ais n
fi vous affectez le commandement avec a
tant de paillon , il me femble que je le ü
puis affréter avec plus de raifon que. n
Vous.ayant plus de force 86 plus de Vaifa a
[eaux que vous n’en avez.Toutefois puif- a
que vous ne pouvez écouter mes premieJ n.
res propofitions , je veux bien en relâ- v
cher quelque choie; fi vous commandez et.
l’armée de terre, je commanderay celle de n
mer , ou fi vous jugez plus à propos pour n
vous de commander fur la mer, je veux ce.
bien commander les troupes de terre. Il-Œ
faut donc que vous vous contentiez de2 a
l’un ou de l’autre,ou que vous vous en re- N.

tourniez en voûte pais , fans nous avoir a
pour Alliez. Voila la condition que pro- 9
pofa Gelon, ailaquelle l’Âmbafiîideur des

Atheniens prévenant celny de Sparte, ré- r.
’ paondit en ces termes. Roy de Syracufe-, «

Grece nous a. envoyezvers vous , non a
pour vous demander des Chefs,mais des u
Soldats. Et Cependant comme fi vous «x
aviezraifon d’affeôterle commandement, a
vous témoignez que vous ne voulez point a

I. îij i



                                                                     

ne HERODOTE, Xsa envoyer de feeours , fi vous n’eites Germe

u ral de toutes les troupes de la Grece;
v Nous n’avons rien répondu a cette roc
I pofiti on que vous faites de comman Ier à
a toute l’armée 5 parce que l’Ambailadeur

a» de Lacedemone a répondu fur ce fujet
«w pour luy a: pour nous. Pour ce qui con-
» cerne le commandement de l’armée de V
w mer que vous demandez , fç-achez que
à nous ne vous le donnerions pas quand
w les Lucedemoniens vous l’accorderoient.
w L’honneur de cette Charge nous a par.
a rient , fi ce n’efloit que les 136e emo-
a niens la vouluiTent prendre, car s’ils vou-
a» loi enr commander fur mer , nous ne leur
u difpurerions pas le commandementsmais
a il n’j’ a performe après eux,â qui nous le

u vou ruilions ceder. Et certes nous aurions
a en vain plus de Vaifl’eauxque tout le relie
no des Grecs , fi nous en cedions le com-

» mandement aux Syraculains , nous qui
a» fourmes Atheniens, les plus anciens peu-
» ples de la Grece , 8c les feuls d’entre les
n Grecs qui n’avons jamais abandonné nô-
» tre païs ,- nous enfin qui fommes d’une
u Ville d’où il partit autrefois , comme dit
n Homere , le plus capable de tous les
n hommes pour ordonner &mettre en ban
n taille une armée. C’eft pourquoy nous ne
a penfons pas qu’il nous foi: honteux de
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parler il avantageufement des Atheniens. a
Ainfi , répondit Gelon , vous avez airez a
de gens qui commandentmais Vous n’en a
avez point a qui l’on puiilè commander. a
Au mite puifque vous ne voulez rien ce; u .
der , a; que vous voulez que toute la a
gloire fait pour vous,fortez au plûtoil de a
ce pais , 8c allez dire dans la Grecs que a
l’année n’aura point pour elle de Prin- a

teins. ll vouloit apprendre par ce dif- a
cours que comme le Printcms cilla plus
agreab e ration de l’année , ion armée

citoit la meilleure partie de toutes les
troupes des Grecs , de que la Grece citant
privée de fou alliance, eiioit comparable

une année , dont on auroit ôté e Prin-
tems. Après cette réponfe de Gelon ,
les Ambailadeurs des Grecspartirent de
Sicile.

Cependant Gelon etaifgiiant que les
Grecs ne fuiïènt pas me: orts contre les
Barbares , &s’imaginant d’un autre côté

qu’il luy feroit honteux 81 infupportable
’all’er au Peloponnefe pour eitre com-

mandé par les Lacedemoniens , luy qui
citoit Prince de Sicile , il prit une autre
refolution. Car auiii-toiî qu’il eût appris
que le Perfan avoit traverf é l’Hellefpont.
il envoya à Delphes Calmus Cooïs fils
de Scythes , avec trois Vaiflëaux chargez

L iiij
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de quantité d’or se d’argent , «se luy

y donna ordre d’obferver quel évenement
auroit la bataille , afin que file Barbara
citoit vainqueur , il luy ’prefentâr cet ara

gent , 8c la terre 8c l’eau pourle païs de
. fa domination a Se que il au contraire les
. Grecs citoient viôtorieux , il luy repor-

Cadmus tir en Sicile fes tre fors.Ce Cadmus ayant
un peu auparavant fuccedé à fan pete

tien de: ans la domination de (lacis , l’avoir te;
W mifeventrc les mains des habitants , non

pas qu’il y fût contraint parle mauvais
sitar de les affaires , car ilavoit une pull:
fance parfaitement bieniétabliev mais il
s’en eiioît dépouillé par le fenil motif de

la probité 8c de la juitice 5l &s’eftoit reti-
ré en Sicile, où avec quelques Sauriens il

Hem-1c habitoit dansiaVille de. Zancle , dont lé
ouationswww: nom a cité changé en celuy de Meiiîne; -
amie. Ainii Gelon’qui (gavoit comment Cado

- mus citoit venu en Sicile , se qui avoit
Connu fa vertu enheaucoùp d’occaiions ,
l’envoya à Delphes s. mais entre (es
aérionsde juilzice 86 de probité , celle-q
fans doute , ne doit pas tenir le dernier
rang. Car encore qu’il pût détourner les
grands trefors de Gelon , 8c en faire fun
profit,puifqu’il les avoit en fa puiilance.

peanmoins il ne voulut pas y toucher ;
mais après que les Grecs furent demeurez

les

C
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Viâon’eux fur mer, ôc que Xcrcès le fut

retiré avec [on armée , il retourna en Si-
cile avec tous les ttefors qui luy avoient
elle confiez. Les Siciliens dirent que
Gelon s’efiant refolu de laiHèr le com-ç

mandement aux Lacedemoriiens , eût
donné du fecours aux Grecs , fi Terillefl
fils de Crinippe , qui avoit me chafïc’
d’Hymere , dont il citoit Prince , par
Theron Roy des Acragantinsfils d’Enc-
fideme , n’eût fait venir contre luy fous;
latonduîte d’Arnilcar fils d’Hannon Roy

de Carthage , trois cens mille hommes ,
Pheniciens , Affliquains , Ibericns , Lion e. I il
gyens , Elifiques , Sardiots ,7 * 86 Cyr- Enzl’m’

niens; Que Taille leur perfuada de luy e m?
donner ce feeours par l’alliance qu’il a- l
Voit avec eux , 8: principalement à caufe .
d’Anaxilas , fils de Critinée , Prince de
Rhege , qui donna les enfilas en ôtage à
Amilcar, afin de l’obliger de pafÎer en Si-

cile pdur vanger fon beau-perte, car Arma *
lilas avoit époufé la fille de Terille ap-
pellée Cydippe38: que par ce moyen Ge-
on ne pouvant albane: de (cœurs aux l U
Grecs, envoya de l’argent à Delphes. Les "la?"

Siciliens difent outre cela que le même en me.
jour que Gelon 8c Thcron défirent en Sî- î: ’Ë

(ile Amilcar , les Grecs demeurerent vic- mi ne en

. 1 . ’ f -terreux auprès de Salamme. 13Y même 3:3:



                                                                     

ne HERODOTE, -oiii dire que Amilcar, qui citoit Cartha-
Ëinois du côté de (on pere , a: du côté de

a mere Syracufain , à: que (a vertu airoit
fait Roy de Carthage, ayant me vaincu

I dans cette bataille , ne parût jamais de»
uis en la prefence des hommes , 8c ne
t trouvé ni vif ni mort en aucun endroit

de la terre , bien que Gelon eût envoyé
par routée l’eût fait chercher de tous c6.

rez. Mais les Carthaginois qui ont en
grande Veneration [on image difent, que
durant le combat des Barbares 8c des
Grecs Siciliens, qui dura depuis le matin

lmîlcujufqu’auioir; Amilmr eflan’t demeuré

aga? dans le Camp , y flairoit des Sacrifices de
tu. de: toutes fortes d’animaux qu’on brûloit
fit dans un grand feu qu’il avoit fait allumer;

ens ., il le jetta dans ce feu comme il
faifoit le Sacrifice; a: qu’ainfi ayant elle
brûlé, il difparur des yeux deshommes.
Mais enfin fait qu’il ait diffamai, comme
difent les Pheniciens , oucomme l’alién-
(en! les Carthaginois 85 les Syracufains;

INIC’PlCS Carthaginois font des Sacrifices en
:3523 (on honneur , 8c ont dreflë des monu-
dss Sa- mens â fa gloire ,nparrour ou il y a de

alites. l l . . .eurs Comme: , ée prmcrpalemenr dans
Carthage. Mais c’efl: afiëz parler des:
qui concerne la Sicile.

que voyant la démure 8c la Fuite des.
l

l
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Quant à ceux de ”’ Corcyre , ils réson- "359 i

dirent d’une maniere aux Arôbaiia eut:
(les Grecs , à: agirent d’une autre façon.
Car comme les mêmes AmbafTadeurs qui
avoient cité en Sicile furent panez, dans
la Corcyre , 8: qu’ils eurent expofé leur
ordre comme ils avoient fait en Sicile ,
les Corcyre’ens promirent aufli-tofl d’en- r

voyer du feeours , &dirent: Qu’ils n’a- «hem
voient garde d’abandonner la Grece qui u
mon en fi grand péril; que fi elle efloit n
afujenie,ils ne pourroient enfuit: atren- a
dre autre choie qu’une foudaine & hon- a
teufe (ervitude , ôt qu’ainfi ilsieüoient a
obligez de la recourir de toutes leurs for- u
ces. Ils firent cette réponfefpecieufe , a
qui montroit de l’afeüion en apparem
ce 3 Toutefois quand il fallut envoyer ce
fecours,comme ils avoient d’autres vûës,

ils équiperent veritablement foixante
Vaiflëaux,mais ils ne les firent partir que
fort tard , 65 les ayant fait entrer dans le
Peloponnefedls les envoyerent moüiller
l’ancre auprès de Per «St de Terme, qui I
font aux Lacedemoienles y attendirent
le (accès de la guerre, defefperans que les
Grecs puflènt remporter la viétoire,&s’i-

maginant que Xercès plus fort que les
:Grecs fe rendroit maître de toute la Gre-
ee. C’efl: pourquoy ils firent dire au Roy

enter»
parlent
(une
façon

aux A.
(Il mW!
Il full
d’un.

M88.



                                                                     

131. -de Perfe: Que les Grecs les avoient (bic
3mn» licitez d’entrer dans la ligue , parce qu’a.
2:; à n près les Atheniens ils avoient phis de for-
Xexcêsa ces,& un plus grand équipage de mer que

u tous les Grecs en femble;Quc neanmoins
u ils n’avoient as voulu fe declarer contre
a» luy», ni luy onner le moindre fujet de
a mécontentement. Ils efperoient en luy

faifanr tenir ce difcours , qu’ils gagne-
roient plus que les autres en cette guerre 5
ô: en effet je croy qu’ils ne fe fiiflênt pas
trompez fi Xercès eût efié viâorieux.Ce-

pendant ils tinrent des excufes prefles
pour fe difculper auprèsdes Grecs. Car
comme ils eurent efié blâmez de n’avoir
pas fecouru la Grece , ils dirent qu’ils a-
voient fait équiper foixanre Vaiileaux,
mais que les vents Etefiens les avoient
empêché de paner Malée; que cela eiloit
Gaule qu’ils ne s’efioient pas rendus cl Sa. v

1 - lamine a 8: qu’il n’y avoit point de leur
faute s’ils ne s’efioienr pas trouvez à la ba.

taille. Ainfi ils fe défendirent contre les
accufarions des Grecs,& crurent en avoir
évité le blâme. I

âgé: Pour ceux de Crete,aprés queles Grecs
cannaie: qu: avorenr ordre de les voir leur eurent
gaffa: reprefenté les necefiirez de la Grece , ils
de. fe jugerenr à propos d’envoyer au nom du
"ma" public à Delphes, afin de [gavoit de l’O-
avec la
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tacle s’il leur ei’coit avantageux d’aller à 55W

la défenfe de la Grece: Et la Pythie leur au"
répondit: Infenfez que vous elles ,1 ne a
vous louvetiez-vous point des larmes que a
Minos vous a fait répandre pour avoir a
pris la définie de Menelaiisz Les Grecs ne a
daignerenr pas vanger la mort de Minos a. Minot
qui mourut à Camique , anions les aidâ- «www

. rucher-tes à fe vanger,pour le fujet d’une femme u du!"
qu’un Barbare ravira Spartanand ceux «41:23:12:

i de Crete eurent entendu cette repente , Siqanîe ;
ils perdirent le deirein de donner du fe- 35:33:?
cours aux Grecs. Et certes on dit que quem!
Minos cherchant Dedale , alla suffi enCl °’
Sicanie qu’on appelle aujourd’huy Sici-
le a .8: qu’il y mourutrde mort violente;
.Que quelque temps après tous les peuples
de Crete, excepté les Lolichnitains , 85
les Prefiens , paflerenr en Sicanie par l’a-
verriflèment d’un Oracle avec une gran-
de arméedemersQu’ils demeureréntcinq

ans devant Camiquequi à mon opinion
cit maintenant occupée par les Acragan-
orins; Qu’enfin ne la pouvant prendre ni
continuer plus long-remfps ce fiege , la
faim les contraignit de e retirer 3 Que
comme ils tenoient leur route le long des
côtes de Iapygie ,unc tempête les poufla
à terre a Que voyant leurs Vaifleailx rom-
pus, 64 qu’il n’y avoit plusd’apparence



                                                                     

tu .Htuonore. pde retourner en Grece , ils demeurerent .-
en cet endroit 8c y bâtirent la Ville d’Hy- 3
rie s Qu’au lieu de Cretois ils furent ap-
pellez Iapyzes Meflapies , a: peuples de
a terre ferme . au lieu qu’auparavant ils

citoient lnfulaires , 8c qu’apres avoir bâ-
ti cette Ville.ils en bâtirent d’autres, ni
furent long-temps après ruinées par es
Tarenrins de Seite.rLe carnage qui fut
fait en cette occafion, tant des Tarentins ..
que de ceux de Rhege,qui vinrent au le
cours des Tarentins conduits par Myci-
the fils de Cherée , 86 dont il en demeura
trois mille fur la place , fut le plus grand
dont on nous ait jamais parlé.Quant aux
Tarenrins quiy étirent on n’en apu ap- 7*
prendre le nom te. Or Mycithe rafloit .4
(nier d’Anaxilas, qui l’avoir laifl’é’ dans ,5

thge pour Gouverneur , 8c quand il
fur orti de cette Ville il fe retira a Tegc’c Ç

»-Ville des Arcades , 8c confiera plufieurs Ç
Statues dans (3mm. Au telle les Pre-
liens difent que uand la Crete eut cité
rendu’e’ deferte , d’autres peuples y alle-

rent habiter,& principalement les Grecs; » .
Qle Minos mourut environ trois gene-

rations avant la guerre de Troye , ou
ceux de Crete ne [e montrerent pas les
moins affectionna à la défenfc de Me-
nelaiis s Que cela fut caufe que quand ils

4l

r
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’ furent de retour en Crete, ils y mouru- -
’ l’eut de clic a: de faim eux de leur beûail;
ï Qu’ainfi cette Ifle fut de leuplee pourla
A troifiéme fois , oc qu’elle recommença y

pour la troifie’me fois à cirre habitée Æ:
ï d’autres peu les , a: pareeux qui y te
’- tent après En fi grandes calamitez. La l

Pythie les ayant donc fait reflouvenir de
toutes ces chofies , les détourna du der-
[tin de donner du (cœurs aux Grecs.

Cependant les Thcfialiens contraints
par la neccflité prirent le parti des Me- ne!

- des,bien qu’ils témoignaflent qu’ils n’ap- hm

prouvoient pas l’action des Allcvades. il".
Car aufli-tofl: qu’ils eurent appris que le
Perfim devoit palier en Euro e , i s en-
voyerent des Ambafiadeurs l’Iilhme ,
où les De’ arez de toutes les Villes de la -
Grece s’eflbient afl’cmblez pour donner

ordre aux affaires;& quand ils furent ara
rivez ils parlerent en ces termes danseette
afemblee : Il cit neceflaire de faire gar- a
der le panage du mont Olym , pour a
mettre en afurance non feu emenr la au
Theflalieunais encore toute. laGrececon- a
tre les armes des Petits. Quant à nous , .
nous femmes prêts à le défendre de tou- n
tes nos forees,mais vous devez aufli y en. ..
voyer de grandes troupes 3 se fi vous n’y ,.
envoyezpas,fçachez que nous ferons con- a
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a traints de faire alliance avec les PerfesJ-Ît
u certes il n’efl as juile qu’eitans ex ofez
n les premiers d, la rencontre 5c à la filtreur
u de nos ennemis comme eilans furies froue
sa titres, nous mourions. feuls pour tous les
n autres.5i vous ne voulez pas nous recou-
sa tir , vous ne pouvez nous contraindre de
a refifier , parce que la contrainte ne peut
sa rien où il y a de l’impltilÎance.C’eil pour-

. sa quoinoustâcherons parquelquesmoyens
’ U a que ce fait de nous aileurer, 84 de travail-
s .,. 1er à noflre falut.Ainfi parlerent les Thefv

faliens,& fût leurs remontrances les Grecs
refolurent d’envoyer en Theflalie une ar-
mée de terre pour garder le primage de la

se mer.On leva donc des troupes pour ce fu-
jet. qu’on fit embarquer fur l’Euripe ,- Et

uandelles furent arrivéesen Achaïe elles

attirent des Vaiileaux, allerent par terre
1e Tcm- enTheHalic,ôc le rendirent auTempe’,où I

Ë. cil le panage qui conduit de la balle Ma-
gnifyreœicedoine dans cetrecontre’e,le longdu fleu-
gïifg’o’u; ve Penee entre les montagnes d’Olympe

garderles 8: d’Ofle. Là camperenr les Grecs qui é-

pila?” raient environ dix mille fous les armes ,
8: airez proche d’eux la Cavalerie des
ThelTaliens. Evenete fils de Câline qui l
avoit elle choifi par les-Polemarques, en-
core qu’il ne fur pas du fang Royal,com;--

,maudoit les Lacedemoniens, a; Themif-
’ rodes

.. yl .; l H ,..
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roules fils de Neocles les Atheniens.Mais
ils ne demeurerent as long-temps en cet
endroit,parce qu’A exandre de Macedoi-
ne fils d’Amyntas leur envoya dire qu’ils

le retiraflent de ce lieu,de peut que faîfans
ferme dans ce paHage , l’arméeennemie
Pui venoit fondre fur eux , ne leur paillât
ut le ventre; 8c en mefme-temps on leur
reprefenta la multitude des troupesde ter-
re &desVaifleaux des ennemis.Les Grecs
qui s’imaginerenr qu’on leur donnoit un
bon confeil,& que ce M acedonien leur é- I
toit affeétionnémrurenr [on avis.& l’exen

curerentd’out moy je croirois qu’i l-s n’eut

tent point de plus Forte perfuafion que la
crainte , car ils avoient oui dire ,. qu’il x
avoit pour entrer dans la Theilàlie unau;

.. tre paillage parles Perches du côté de la:
’ haute Macedoine auprès de la Ville de

Gonnon , de en effet ce fut par ce pali-age-
que l’armée entra dans la Theilâlie.AinŒ

les Grecs remonterenr dans lueurs Vai
feaux,& s’en retournerent dans, l’lfihme.
Voila le fiiccës du voyage que l’on fit en;

Thrilalie,tandis. queleRoyvvenoit de FA,-
fic en Europe , 8c qu’il efloït déjadans

Abyde. Enfin les Theflaliens le voyant
abandonuez.parleursAlliez,ne firent plus
de difficulté de (e rendre aux M’edes ;.
à; le montrerent fi aŒeé’tiolnn’ez àu Roy

Tom 112. ’ l ’ ’
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qu’il en rira de grands fervices. s

Les Grecs eilans de tetuutâ l’lilhme.
tinrent confeil fur l’avis qu’ils avoient re-
çà d’Alexandre,pour (cavoit de quellefæ »

gon ils a: gouverneroient en cette guerre, p:
à: en quels] ieux ils meneroienr leurs rrou- a.

(film pes. Enfin l’opinion qu’on fuivit , fut de
g "tu le garder le paillage des Thermopyles, parce
mitait; u’il diroit le plus étroit &plusproche "

’ ’eux que celuy de Theflâlie,& toutefois r.

les Grecs qui allerent aux Thermopyles *
n’en connoiilôient pas le chemin,5t l’a ..

prirent des Trachiniens. Ils refolurenr z
donc de défendre ce paillgeqrour’empê; :1
cher l’ennemi d’entrer en .Grece,ôede faio

re avancer leur arméenavnleverslescôtes i
d’1fiiore,au dellüs du Promonroire d’Ar- v

- temifion . parce quecerendroit n’eii pas. ..
éloigné des Themwpyles, 85 qu’on peut z,
en peu detemps envoyer de l’un âl’aut’re. a

. An relie Artemifion , qui efl: ailëz large" a
d’ailleurs,efi rétrefIi &reflErré’ ar la mer i

de Thrace . 6c fait entre l’IiIe e Scyathe
de la Magnefie’mne longueur aflëz étroite

qui commence au rivage du détroit d’Eu-
bée, ou il y a un Temple d’Artemis,c’eflt-

i-dîre,de Diane.Mais le paflÎrge pour en-
trer dans la Grece par Trachi ne , n’a pas
plus de nquanre pas de largeur ,. 8e

. ucamnoim ce n’efl pas-la’ qu’il en. a le t

moules.
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moins , car il cil beaucoup plus étroit dea

y vaut de dertiere les Thermopyles.En effet
. ’ troche de la Ville d’Alpene,qui en: au-de-

a l s il y a fi peu de largeur qu’il n’y peut:
palier qu’une charrette,&au-deçdle (mg
, du fleuve Phenix proche de la Ville d’Ana
i: t.llele,il cil fi étroit qu’à peineune charret-
’Z 167 peut pailër.D’ailleurs les Thermopya
v les ont du côte de l’Occident une montav

gire inaccefiible , environnée de précipi-
ces,qui s’étend julqu’au mont En; a: du: ,
Côté de l’Orient elles ont la mer , à: des page,
chemins remplis d’eau 66 de fangch y a 53.9369
en ce pa filage des Bains d’eau chaude,qui "r23"

fontappellez chaudieres par ceux du pais; *
de davantage il y a un Autel confacré à
Hercules. On avoir fait autrefois fur ce
panage une muraille à laquelle il. y avoie
des portes.que lesGrecs appellent P114”,
Les Phocéens l’avoient bâtie parla crain-
te qu’ils eurent des Thellal-iens,lorfqtr’ily

Fureur fouis de Thef rotie,pour aller ha-
Biter en Folie, qu”il; Occupent aujour.»
d’huyzôt firent venir ces eaux chaudes fur l
ces paillages , afin d’en faire un marais a:
des lieuxinaceeflibles parla fange, met-r
tans toute choie en ufage,pour cm Échec
le I Thefliillen de faire des "tout es dans; .
leur pai’s.ToureFois commecetre murail; l V.
ladanum: vieille; letemps en avoirfai: l L

M si



                                                                     

:45 flanchera, -tomber la plus grande partie ç mais les
Grecs jugerent à propos de la faire rebârr

  tir, fic d’empêcher que lesBarbarcs n’en-

traflcm dansla Grece par cet,endroit.Il g
a fume chemin un Bourg appellé.Alp:ne,r  
où Ids Grecs rcïolurenr de faire aîPOrtct.

les vivres,comme aulieu qui leur emblz.
le Pl us commode.Ca-r après avoir fait dè’

longues reflcxions, 86 confideré tous les
lieux oùrils pomroitnnrcmlrt inutilemen-
te multimde de Barbares , 8c leur nome
bœuf: Cavalerier; iJS! refolurcnç dhtrtno.
du dans ce décroit ce: ïépouvantablc en-
némi, quife venoit ferrer dansla Grece z
Quand ils eurent; donc efié avertis que le
Der-fan efèoit empierre , ils partirent de
lr’lfihmcïs l’Infmnerîze- f6 pultamuxTher-

mopyleæ , -& les autres aller-curât Arte-
13:11:54: mifioh. Tandis que les; Grecs ,v felon’
«haha l’ordre qu’ils avoient ,. arççournrent de

mmk toutes parts au recours ;. ceuxdc Delphes
en ’inquietudelpbur cuxëmefmes, myrtil-

tarent L’Oraele M85 pour aux. , 780901115
rende toutel’aÏGrCCÇÇH garerai, 1.1 leur fumé.
120138 pendu qu’ils sÎadrcHaflÎenn auxVChts , 5c,

33m, qu’ils leur fiflent des prieres,parce qu’ils.
3:53:33 devoibrxt eflrelçs défen leurs de la Garce,»
Suce. à! luyxlonncrhroutlç ,fccour;gqui*;luy (a:
o. (her- ro’ic umlaflàimqflufliatofl: querceux
fa un Delphes 6.1117811112 4 reçu ,cet jOraclejœv 118;.
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le communiquerent remierement aux Amer?"
Grecs, qui aimoient a liberté; oc com-
me on craignoit de tous côte: l’armée de

Xercès,ils releverenr le courage de leurs
Alliez par cette agrenble nouvelle. Ainfi
on drefià un Autel. aux Vents dans Ia-
contre’e de Thyja , à l’endroit on Thyje

’ fille de Cephife, dloù cette contrée a tiré

[on nom , a un Temple; 86 on leur fit
des Sacrifices. C’eft à caufe de cet Ora-
cle que ceùx de Delphes invoquent encor
re aujourd’huy les Vents. p

Cependant l’armée navale de Xercès’

partit de la Ville de Therme , 6c l’on en-
voya devant dix Vailreaux les plus villes:

eau.

del’arme’eâ Seyathe , ou il y avoit trois 1 -*
Vaiflèaux Grecs,ponr épier cetqui fe paf:
feroit , l’un citoit de Trezcne g l .
d’Egine , 8c le troifiéme d’Athenes. Les t

autre - ,v

L ’I
es Pari:

Barbares les pourfuivirent , 86 prirent cc- i
luy de Trezene , qui effoit commandé MME

. . -n ux-paril’raxrne. Auffi-tofl qu’rlseurentprisâtnm "
ce Vaifleau ils en firent venir fur la proue"
Îes meilleurs Soldats , ée les tuerenr. Le
premier 8: le plus-courageux de tous ceux
qui furent pris , 8c qu’on fit mourir , fut,
un nommé Leon , qui tiroir de fou nom
de la, vloire 8c de la force. Pour le Vailï
[eau ng-ine, n dont Afonides efioir Gag
pin-aine. , il donna beaucoup de peine

u
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aux ennemis , parce qu’un Soldat
citoit dedans nommé Pitheus , fils d’IfÎ-

chenous,mqntra tant de courage en cette
occaiïon , qu’encore que le Vaill’eau fût

pris, il ne laiflâ pas de combattre jufqu’âr

ce que (on corps eût cité mis en pieees ,.
ê: qu’il fut renverfé-par terre. Aufl’i quand

les Perfes qui avoient ris (on Vaiflcnu le
virent tombé ,. ô: qu’ian’efioit pas enco-

re mort, comme ils furent touchez de
(a valeur , ils crurent aufli beaucoup gai.
guet s’ils prouvoient luy (auver la vie..
llslle firent donc penfEr de (es playesavec
de la Myrrhe, 6c Il: fervirent pour le gue-

lfa’if’t tir de toutes fortes de Bandages. Lori-
lient qulJ’ils furent de retour au Camp ilsmon-
fifi: trerent ce perfonnage âptoute l’armée ,.
voient .7 comme un butin digne d’étonnement ô:
53;?" d’admiration , a; luy firent toutes-fortes
1u’un de bons traitemens , bien qu”ils ne trai-
EÏ’dh” tallent les autresqu’ils avoient pris dans

le mefme Vaifiëau , ne comme de malq
heureuxefclaves. Ain r cesdeuxVaiHEanr
fluent pris , 8c le troifiéme dont’Phirme’

Athenien citoit Capitaine , s’alla ietter
en fuïant dans l’embouchure du fleuve
Penée , ou les Barbares s’en faifirent ,
fans toutefois prendre ceux qui citoient
dedans. Car arum-toit qu’il fut échoué il;

fe jetterent àte’rre , prirent leur chemin
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par la Thellalie , à: le rendirent à Adie-
nes. QIand les Grecs qui citoient à Ar-
temifion eurent re û de Scyathe cette
nouvelle , ils en finirent fi épouvantez
qu’ils allerent (le-là â Chaleis ,. ont gar-

er le pafl-age- de l’Enri e, 8: aillèrent
des hommes aux lieux es plus éminens
d’Eube’e , pour y faire le guet de jour.
Des ces dix Vaifleaux Barbares il y en eut
trois qui aborderent auprès d’un écueil
nommé Myrmex entre Seyatlle , 8e Mag-
nefle, ou les Barbares planterent une co-
lomne de pierre. Ceux qui citoient par-
tis de Therme avec toute l’armée navale,
navigerent onze jours durant î a: l’on-
ziéme jour après quele Roy fut parti , ils
fe rendirent en ce lieu conduits par Pam-r
mon de l’Ifle de Scyre. Enfuite ils em-
ployerent tout un jour à aller de Magne-

e à Sepias jufqu’au rivage qui en entre
la Ville de Caflane,& le Promontoire de
Sepias. Depuis Sepias jufqu’aux Ther-
mopylesJ’arme’e de Xercès ne rencontra v
aucun obftacle ç 8c comme je puis le re- 13m

. - . navalemarquer, le nombre des Vaifleaux citoit 4., un".
de mil deux cens fept,qui citoient venus fiâm-
de l’Afie. Il y avoit au commencement millew
dans cette armée navale comparée de à’fiç’Ff’

toutes les Nations , deux cens quarante rein: Il;
a; un mille quatre cens hommes, qui fai- 8mm
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(oient deux cens pour chaque Vaillèatt;

l A [fans y comprendre les Perles , les Medes
ou les Saces , qui citoient encore trente
dans chaqueVailleau,& qui com (oient
comme une armée de trente" 1x mille
deux cens dix hommes. Ajoutez à ces der.
niers 8c à ceux dont nous avons aupara-
vant parlé , ceux qui diraient dans les
Barques , dans les Brigantins 85 dans les
antres Vailleaux,dans chacun defquels il
y avoit quatre-vingts hommes, ëz plûtofl:

3:32? plus que moins. Le nombre des. Soldats
homme; citoit de deux cens ramure [nille hom-
zig" rues 3 Enfin toute cl’armée navale qui.

’efluit de avoit eflé levée en Mie efloit compotée

fifi-fiefs de cinq cens dix-[cpt mille (in cens dix
nille a hommes. Pour l’armée de terre , l’In-
gf’m fauterie citoit d’un million [eptcens mil-

le hommes 3 Et la Cavalerie de quatre-
v-ingts mille, aufquels j’ajoute les Ara-
bes qui citoient fur des chameaux , «Sales
Lybiens qui combattoient liardes chai

ramée riots dont je. fais monter le nombre à
vingt mille. Enfin toutes ces troupes de
au: é; mer-8c de terre faifoient toutes enfembles
2333;? deux millions trois cens dix-fept mille En
ains cens di x hommes; 6c commenous avons
m": à? déja dit elles avoient cité levées en Afie.

Au telle, je n’ay pas entendu Cômprendre
v v - dans un nombre fi prodigieuxxni les-pa-

et:
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t valets qui fuivoient ,.ni ceux qui palment q?*"°’

r employez àçpnduite les vivrelefaudroit
ajoûter à cette armée celle qui fut levée
En Europe , mais il et! mal-airé d’en par;
let autrement qu’en genet-al 86 par opi-

rien. Les Grecs qui font dans a Thra-
j, ce: 8c dans les lfles prochaines fourni-
H rentfix-vingts Vaifleaux furiefquels il]
L . aVoit trente-quatre mille hommes. Les

Thraces , les l’annoniens,les Bordes, les
Bottiensa les Calcidois, les Brygiens, les
Pieres , les Macedoniens , les Perches ,
les Eniens, les Dolopes, les Magnefiens,
les Achéens, 8e ceux qui habitent la côte
maritimede Thrace,donnerem des troua
p65 de (611’334. qui montoient , comme je
aoy,âtrois cens mille hommes. A joutez
ce nombre aux troupes de l’Afie, a: vous
trouverez que le nombre de tous Ces gens
(le-guette revenoit environ à deux mil-
lions fix cens quarantefun mille (in: cens
dix hommes. Mais encore que ce nombre flamba
fait fi grand 8c Il rodigieux, jecroy tou- des sana
tefois queceluy (les valets 8c deceux qui
alloient dans le bagage , aux vivres , ou prenait:
dans les Vaill’eaux avec les foldats , choit Ë
pluÉol’t plus grandque’moindte. Je (up- garant

po etoutefoxs qu ils n ayent pas raflé de. pas les
saurage s Ainfi étant égalez au nombre "mus
des combattans , ils feront tousœnfiem-

Tom: [11. . N .
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ble cinq millions deux cens quatre-vingts

r l ’ troismille deux cens vingt hommes que
Xercès fils de Dariusmenaâ Sépias 8c
aux ThermopylesNoila donc le nOmbre
des troupes de ce Prince. Pour ce qui en:
de celuy des concubines,-des femmes qui
faifoientle pain, 8c des Ennuques, il n’y
a performe qui en paille rien afluret, non
plus que des charcutes de bagage , des

êtes de famine; 8.: des chiens Indiens
qui citoient dans l’arméeL’ei’t pourquoi

je ne m’étonne pas que quelques fleuves
n’ayent pu leur. fournir me: d’eau pour
boire], 66 qu’ils en ayentïeflé épui ez ,

mais v m’étonne «que tant de milliers
d’hommes aycnt pu trouver allez de vi-
vres. Car quand on n’eût diflribué par
jour à cha ne etfonne que lavaleurd’un
litron de leg, il en eut falu pour cha-
que jour cent-mille troislcens quarante
mines ou environJanseompteI lanourril

, i turesdes’femmes -, des E’unuques , des
v; bêtesdefommeôcdesehiens. Mais’bien

k fifi qu’il y eût dans cette armée une fi prodi-
belhrmë grenier quantité d’hommes I, il n’y en

f9" avoit toutefois pas un qui pût dilpuret
si 5’ de la. bonne mineôc’de labelle-taille

l aveCXercèsmecelamefme rendoitplus
«v 4 - dignedu commandemeutôc de la paillât»

albumine... . 2’ A I
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r leiaDd l’armée idemet fut arrivée au "46:6?
Promomoirede Magnefie , quinefitcmrë «Ahmed.
laVill’e de Cutanée, à! la ëôte de Sepias ,’ laïc".

les remiersvaifleattx (erangerentle long (0er de
riel: terre ,8: les autres fe tinrent a l’an- M ’5’?

tre. Et (laurant que le rivage n’efloit pas
allezzg’rand pour comme tant de Vaifa
kauxdlszfe ferrere’nten huit rangs. bort-â
bout l’un du ’antre entremettant versait:

Pont-Enfin ,. a: paillèrentainfi la nuit:
le lendemain. des le point du jour,après
un temps calme 56 ferain tria mer coma
mençaâ (e troubleth enfin il .fe leva’une
Ermdczrénipêne» ,18: muent ducôté’du Tempè

Nord, qui refit appellé par. ceux du pais’°’ I

remzl-lellefponrinfleuxquiprirent gara»
de quelle vent s’augmentoit,ô( qui le pul .

; ’tcmxièrvit’de l’avantage du lieu où ils

choient , prévinrent le mal-que leurzpoul
t voit d’aire (cette: mmî Ère, &îfauverent

leursMaifl’eauxtMaîs’ erreuxqui citoient

en pleine magies uns furent jetiez dans ’ 3
les gaufres du mont Delion , ’ d’autres v

ut le rivage , quelques-uns à Sepias ,
d’autres à Mtlibée , &quelques uns fu-
rent poulie: à. Cafianée si tant la tempête
nioit Forte 86vs’olenter On rapporte’què tu sans
les:Athenîeneianquerenr levant B’oreas 3334;;
faivanrlaré onfed’nnaut’re Oracle , qui a"!!!

leur 3M enjoint dîihvoquert le fecours qu”il:

ij
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t . de leur gendre ,Icar fi l’onlen croid les
m, Grecs -, Boteas époufa. uneËAthemennc

nommée Orythie qui efioitfille (1’15er
thée; Et les Atheniens, ’dit-von, conjec-
turerent de ce mariage que Boreas citoit
leur gendre.-a De forte quecomme il:
chienna guet à Chalcisavilled’Eubée ,
56’ u’ils eurent; vit cette tempête , à!
mellne .devantzque d’en rien. (gavoit ,
ils commencerent leurs facrifices , invov
querent à leur fémurs Boreas 8c Orythie,
86 les prierent de erdre la flotte des en-
nemis , comme i s avoient fait aupara.

v 4 « 1 vaut auxenyirons du mont Athos. Pour
il moy -, jenefçaurois dire li leursprieres

furent caufe que le vent Boteas le leva. fi
impetueufement contre l’armée des Bar-
bares lotique leurs Vaifleaux eûoientà’
l’ancre, mais au moins les Atheniens, di-
fent , que ce vent leunavoit»déja donné
du recours , 8er qu’il les fecour’utehcore

lehms- en cette oceafio’r’r. C’efirpourquoy quand

mens bl- . . a . r(menu... ils furent de retour, ils luysbatirentrun
Temple Temple (ut les rivages. du» fleuve Iliflë.

au vent n I n a5mn. Ceux qui parlent de cette erre deVaiiÏ-
[canin 8c qui en comptent e moins , div

« r (en: qu’il en-péririqua’trercôns, avec un

l r . nombreprodigieuxd’hommes’ôt dette.
. fors. Ce naufrage’profimwbeaùcoup Il

f. Aminoeles Magnefien s filerie flairées

x
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Car comme quelque tems après ilfoiiila
lait la terre aux environs de Sepias , il y
trouvât mutité d’or 8c d’ar en: , de tout?

les tiare ors des Perfes’, de forte que (le Aminc-
pauvre âc-incomt’nodé qu’il citoit , il dca taf;

vint merveilleufement riche :Toutefois che-
comme il citai: affligé de lamort de fes
enfans , cette favorable avàntm-e ne luy
donna pas tout le plaifir qu’il en eût pu
recevoir. Mais on ne fçauroit dire le
nombre de Vaiflèaux chargez (le vivres,
&des autres qui furent erdus. Cela fut
calife que les Chef? e l’armée navale
craignans qu’après Cette infortune les
Theflàliens ne fi: jettafiènt fur en! , s’en-
fermerent comme d’un rampart avec les
planches & les ais des Vaiflenux qui
avoient efié tarifez par cet orage). Cette (2;an
tempête duraiquatre fours entiers,& en; 43°

l fin le quatrième jourles MageidécouPe- pui"
rem certainecbêtes, nièrent de leursiena P9"! il”

paner leschantemens pour charmer les vents , (En venu a:
crifienent à Theris 8: aux Nereïdes , 8c
appairèrent la tempête , fi ce n’ait pentu péta.
dire qulelle s’appaifaïd’elle-mefme. o:

les Mages famifierent â’Thetisl,’ parce
qu’ils àvoiènr àppris des Ioniens qu’elle

avoit crié enlevée en cet endroit par Pc«
le’e , &que toute cette côte (le Scpias
fioit-à clip &auxautres Nerçïales. En-

N iij
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fin le vent s’appaifa le quatrième jour. .
Cependant ceux qui efioientvau guet

fil: les lieux les pâtis éminens ,"çn punk
rem. ,- 891e fecond jour de cettecemfiête;

le a ils donnerent avis aux Grecs riemannien
.. - qui sËeltqit parlé dans ce naufrage; Après

qu’ils eurent reçû cette nouvelle , ils
firent premierement de grands-fiicrifices
âNeptune Livberateur , ée auflîetôt ilsre- -
tourneremà Artcmifion ,I-cfperantqu’il!
n’y trouveroient pas beaucbup ide’Va’ifL

[eaux ennemis, Ainfi citant arrivczà Alb-
terniiîon,A 1 ils: farteraient ’u’nezautrefois

Ttm le i . .de M1;- auPres du Temple de Neptune , furnom-
tune fur- me le Liberateur. qui eût un nom qu’ils
nummé t .le mm- luy donner-ent- en ce temps-.111, 8c qui luy

Ri". demeuré jufqu’â mûre (iecle.: Quand
.. » le, vent fut appnife’ a &iïqüdns flocs fui
’ ’ mm .zabbâiflez, les n, Mm, 5mm:

g 13:;er g navigerenr le languie la terre;
ac [après avoir. .pafle’ le Prommoiredc
Mngnefie,ils finglerent droit angolfe par
où l’on vnà Pegafée. Un? à ùnzmdroil

. g dans le. golfe Ide Magnefichoùzlv’onrdit
’ qu’Hei-culqs fut àblandonfié fianÏrçfonôt

par (eslcomngnonsyeliancforti-duiVaiiï
feau nommé Argo peut chercher-«de l’eau

douce, en attendant quîilrsvpnrtiflènt
pour ailler à la conquête de la Toifon
d’or : car ils n’atœndoient que damna

l

-...N
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douce pour faire voile. Cela, dit-on , a
cité carafe que ce lieu a cité appelle de- .
puis * Aphetes. Les Vaiiieaux de Xercès 1’ Un!
citoient à l’ancre en cet endroit; 8c il y dès.
en eut qui citant partis les derniers , 8c "m"-
VOyant à A’rtemifion ceux des Grecs , s’i-A 0432311."!

maginerent que c’eflzoientleurs gens , 8c 3.11,3;
vinrent le jetrer d’eux-mefmes au milieu f: hum
de leurs ennemis. Le Chef de ces quinze à,
tifleanx s’appelloit Sandoce , Gouvero G"? ’
neur de’Cumes Ville Eolicne, 8c czl’ioitiÎÎ.",.cnet

fils de Thaumafie. Darius l’avoir autre- timing"
fois condamné à dire empallé , parce a" i i l
qu’eüant des Juges Royaux il s’efloit

laiflë corrompre par argent, 86 avoit ren-p
du un jugement injufie. Mais comme en
e menoit au (upplice , Darius fit refle-
xion fur [a vie, &ayant reconnu que les .
fervices qu’il avoit rendus à la Maifon
Royale citoient plus grands que [es Fau-
tes , A8: qu’il l’avoir condamné avec plus

de précipitation que de connoiflance , il
luy donna fa grace ô: le délivra. Ainfi il
évita le. fupplice où l’avoir condamné

Darius , mais citant alors tombé entre
les mains des Grecs , il luy fut impofliblc ’
de [e üpver. Car aufli-tôr que les Grec: ’
eurent apperçû qu’ils venoient à eux ,* 8:

u’ils vielloient aboie: , ils allerent au
devant, 8c les prirent facilement. Aridœ

N in;
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lis Prince des Alabandes, peuples de la
Carie,qu ris dansl’un de ces VailTeaux;
8c Penthyle fils de Demorrous , Ca irai-
ne de Paphe , qui en ayant amené douze
8:. perdu onze par la tempêtepde Sepias ,

V fut pris dans celuy qui luy entoit demeuré
connue il allaitai Artemifion. (baud les
Grecs eurent appris de ces priionniers ce
qu’ils vouloient fçavoir de l’armée de
Xercès , ils les mVoyerentâ l’IlÏhme des

Corinthiens. Le relie de l’armée des
Barbares , excepté les quinze , auf’quels
j’ay dit que Sandoces commandoit, (e
rendit à Apheres. Quant à Xercês , après
avoir marché durant deux jours par la
Thefialie 8c par l’Achaïe avec (es troupes
de terre , enfin le troifiéme jouril arriva
chez les Meliens, ou comme par un défi,
il voulut faire courir [es cavales , parce
qu’il avoir oiii dire que les meilleures de
la Grece il: trouvoienten cet endroit , a;
les Germes l’emporterait de beaucoup fut
celles de la Grece.

. Un des . - De mus les fleuves de la Tlieflalie 1T n’y

de entqu’Onochne feul qui n’eût pas me:
ta Ther- d’eaux pour fournir àroutel’armée; 8c

à"? m bien ne l’Epidame (oit le plus grand de

hmm ,I .. . , i ’mur ceux de l’Achare , il ny pur influe que
gag médiocrement. Comme Xertès’ conti-

nuoit (on chemin dans l’Achaïe, fes guî-.
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des qui luy vouloient apprendre toutes
les coutumes ailes anti airez des lieux ,
luy comprerent ce-que difenrleshabitans
du pais , du Tem le de Jupiter Aphlyf- TmrlC
ile; Comment A: lamas fils d’Eole n’ait à: ’2’.

tonfpiré avec Ino pour tuer Phryxe; Que Émile n
depuis les Achaïens . fuivant la réponie 5;".
d’un Oracle , avoient impoli? cette peine

r à (es defcendans , que le plus vieux de
cette race ne pourroit entrer dans le.Pry-
ramée, que les Achaïens appellent Le’ire,
Et que s’il y entroit il n’en pourroit (ortie

au: pour efire immolé; Que la crainte en
retirer dupais plufieurs qui devoient

titre immolez;Que s’ils revenoient quel-
qpe temps après , a; qu’on les pût pren-

e , on les faifo’ir rentrer dans le Pryta-
née où on les couvroit de chapeaux de
fleurs , 8c qu’enfuite on les fiai oit (au:
avec pompe a; magnificence pourles im-
moler; Que les defcendans de Cytiflbre,
fils de Phryxe , citoient expofez à cette
peine , parce que comme es Acha’fens
efloient prêts d’expier le lieu , 8c que t *
Iuivant la réponfe d’un Oracle , ils al-

loient ut expiation , immoler Atha-
ms s fi s .d’Eole , Cytifrore revenant de
laColchide le délivra, mais que par cer-
le ac’tion il attira fur les defcendansla ce-
ler: du Dieu. Après que Xereës eut en-



                                                                     

rendu cette Hifloire; 36 qu’il fut arrivé
près du bois facré , il n’y voulut point
toucher , défendit à toutes (es troupes
qu’on y touchât , 84 eut en veueration le
Temple d’Athamas , 86 la niaifon de les

Gclfede d’efcendans.’ Voila ce qu’il Et dans la

à; Tliefalie a dans l’Achaïe , d’où il pallia
i lulu: . dans la Melide,proche d’un golfe de mer,

Æft’o’; ou il (e fait tous les jours un flux 86 re-

les En!" flux. Auprès de ce golfe il y a une pleine
m a fort large en quelques endroits ,v 86 et:

d’autres fort étroite; 8c aux environs de
cette campagne il y a de liantes 8x: d’inac«

cellibles montagnes qui environnent tou-
te la Melide , 8c qu’on appelle Roches
TraChinienes. La Ville qu’on rencontre
fur ce golfe en venant d’flchaïe en Anti-
cyre, auprès de laquelle palle le fleuve
Sperchie qui vient des Eniens , 8c [en

Fleuve perdre dans la mer. On trouve à vin
liardes de là un autre fleuve appellé Dy-

zenc. ras , qu’on dit eilre foui tout d’un coup
de terre pour donner du f’ecours si Héra

cules; Et a vingt fiades plus loin , on
rencontre un autre fleuve que l’on appela
le Melas,d’où laVille de Trachiseft éloi-

pnée de cinq (indes. L’endroit le plus
orge-5c le plus [hacienx de cette contrée,
s’étend depuis la mer iufqu’ rut monta-

gnesmon loin defquelles laVill’edeTraæ A

.ËlI

El
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chia efi limée , et contient vingt-deux
mille arpens. Il y a dans la montagne qui .
environne la pleine de Trachis au Midy
de cette Ville,une ouverture par ou cou-
le..le fleuve Afope 5 Et du côté incline
une riviere qui n’ef’t pas fort grande , 8c
quel’on a pelle l’lienix , delcend dans
l’Afope , desrmefmes montagnes. Cette
riviere paire par l’endroit le plus étroit
dolas-pleine, en effet il n’a qu’autant de
largeur qu’il en faut pour faire palier une
charrette. Depuis le Phcnix jufqu’aux
Thermopyles , il y a un efpace de quin.
ze (indes , a: fur le panage ’une Ville
nommée Anthele , auprès de laquelle
palle l’Albpe, devant que de s’aller jerrer

dans lamer, Aux environs de cette Ville
il y a une campagne allez fpacieufe , où
l’on void un Temple de Cerès Amphic.
ryoni de , a: dedans Ce Temple les fieges
des Ampbié’tyons , ô: la Chapelle d’Am-

phiéiyon meftne.
. ÂAureELeXercès â’ClÏ’Olt campé dans la

Meliade dans le territoire de Trachis ;v Bd
les Grecs citoient campez au parlage, que
lapins grande partie d’enrr’eux appellent

4 Thermopyles ,-mais qui cil feulement
appelle’ Pvles par ceux du pais 8: par
leurs voilins. Xercès tenoit tout le pais
qui, s’étend du Septentrion jufqu’à Trab-



                                                                     

in ntRonorea
i chis , 8:: les Grecs toute la terre ferme du

3:39:11! côté du Midy. Des Grecs qui attendi-
m" in. rent les Perles en est endroit , il y eut
à ail! trois cens Spartiates bien armez , mille

ermo- a ’ ."in. Tegeates , a: autant. de Mamrenes Aix-
F vingts d’Orelromene Ville d’Arcadie, se

du relie de l’Arcadi’e, mille :Quatt’e Cens

de Corinthe, deux cens de Phlius, de
qtratrevvingrs de MycenesNoila ce qu’il’
y avoit du Péloponnefe.’ Il y avoir des

l i Beotiens, fept cens Thefpiens, a: quatre
cens Thebains, 8c outre ceux-13 on y
avoit fairvenir mille Phocéens , les Lo-

. criens sa les Opontiens avec toutes leur:
forces.Les Grecs qui les avoient appellez
à leurs recours , leur avoient fait remon-
trer par leurs Ambal’iadeurs qu’ilsalloienr

devant. cômme pour leur faire le chemin,
qu’ils attendoient de jour en jour l’ami?
tance de, leurs autres Alliez , &Oqu’ils’
avoient une déferré allurée ducôté de la’

mer, qui efioit gardée par les Atheniens ,
parles Eginetes , ô: par ceux qui avoient
a conduitedel’arme’e navale 5 Qu’enfitr

il m’y avoit rien qu’ils düllënt redouter;

Que ce n’ef’toir pas un Dieu V, mais tu:
homme qui apportoitlîa guerre-en Grece;
Et qu’au relie il n’y avoit jamais. au"
d’homme, 8c qu’il" n’y en auroit jamais ,,

quine fût fujet à l’empire de læfOrtuue;
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mie les malheurs des hommes le me u-
rent par les conditions; que plus ils [ont
grands, plus leurs infortunes font gram.
des; à: qu’enfin celuy qui leur venoit
faire la guerre citant homme a pouvoit
bien le tromper dans les efperances , 8:
avoir des fuccès contraires aux grandes
(haies ’il attendoit. Ces peuples fu-
rent pe uadez par ces paroles , 86 alle-
rcnt au [cœurs de leurs Alliez dans la
contrée de T rachis. Chaque nation avoit tænia"
fou Capitaine , mais ce uy qui avoir le Central
commandement general , ô: que l’on
cunfideroit-par deflus tous les autres ’ me un
filoit Leonidas Lacedemonien fils d’A-.- M
naxandride. Il avoit pour [ce ancêtres
Léon. Eurycrarhyde . Anaxandrc , Eu;
rycrate, Polydore, Alcamenes, Telecles.
Archelas , Agefilas , Doryages , Leobo.
rée , Echeflrate . Hegefis . Eurifthenes ,
Afifledernee. Atiliomoque , Cleodée ..
.HÎllllS s 86 enfin Hercules. Il futfait Roy
de Sparte loriqu’il s’y attendoit le moins, p

car comme il avoit deux frets s plus âgcz
que luy . Cleomenes 6c Doriée , il alloit
bien loin de l’efperance de pouvoir obte-
nir-le Royaume. Mais Cleomenes criant
mon fans. enfans -, 8c muée. en Sicile , Lgflm
iLeouidas . monta dans le Trône 4; car il
citoit aîné de Cleombrote,dernier fils
.d’Amxandtide, 8c avoit déja époufé la



                                                                     

«sa ramonons; :
1

Vleonîdas

auxThcx-
mepylcs
avec mais

’ cens Sol-

dats qui
avoient
tous de:
Mans-

les Spar-
.tîncs en-

voyeur
avecho-
Didli. les
mm-

l,alux de
-ur Vil-

la

fille de Cleomenele-alla donc aux Thét-
mopyles àvec troisvcens hommes qu’il
avoit chuifis entre les princi ’auxde Spar-
te, qui avoient tous des cnfgns ; 8: avoit
pris auflî avec luy les Thcbains , dont
nous avons déja parlé- lls efloicnt fous
la conduite de Leontiades fils d’Euijima.
que; ôç furent [culs de tous les Grecs que
-Leonidas- fit en (une de;mencr «ce luy k,
parcequ’illcs foupçdnnoit dïèfirè d’in-

telligenée avec les Medes. (fait peut.
quoy il les avoitfaitfollicitcr devenirà
cette. guerre , à dçflèinde [çavoîr s’ils

donneroient du fccoursauxïGrccs , ou
c’iPs renonceroient .01zucftèxîraenç à leur

alliance, mais bien qu’ils éufl’entune-au-

ne intention , ’îls ne laiflercfit pas d’en-

voyer du recours. Or les Spartiatës en.
voyerent avec Leonidas lesprinci .111de
leur Ville afin que les autres Aigu (des
.Grcvcs lèsafoyanr dlerenretre guerre; ne
fifiènt po’iht difficulté dcylgnir; &- qùe fi

les affaires ne réümflbientpas-ï; 1’16 ne

priflènc pas le parti des Medes;.ïAIinfi ,
après avoir celebré la fefle des (lamies ,

qui les occupoit alors , ils iaiflërentïunc
igarnifon à Sparte 4, 238.6: diifpofèrènmvec

[stoute forte de diligencezd’allcc-r’ecourîr

. lia Grecex Les autres Peuples âII-iezvqüi
- avoient fuis la-mefme’kicfôlnrion , mais
qui tu; &’in1aginoicm Pas quads: guru
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promît , ô: qu’il fût befoin de fe rendre

fi-tofl aux Thermopyles, y’envoyerent
quelques gens devant en! ,’ parce que
toutes ces chofes efioient arrivées au

temps qu’on renouvelloit l’Olympiade..
Cependant les Grecs qui filoient déja
aux Thermopyles , voyant que Penne-i
mi approchoit du panage, commence-
rem à craindre , se mirent en délibera- Inca"

v , u . (m:mon de le retirer. Les Peloponnefiens fichu.
citoient dÎavis qu’on retournât au Pelo- Fa

n C
mande , se qu on gardât le [mirage de d.

i ’[flhme. Mais Leonidas voyant que les morfle!-
Phocéens &ceux de Loeres n’efloient pas
de Cette opinion , fut d’avis qu’on clef
(murât . à: d’envoyer! promptement des

Courriers pour tirer du recours desVilles
alliées . comme n’eflans pas airez forts
pour reparût ramée des Medes. Tan.-
dis qu’ils tenoient-çonfeil , Xercès en»

fer pour reconnoître les
forces. des Grees,êc pour (gavoit cequ’ils
faifoîent. "Car dès qu’il citoit en TheH’aé

lie,il avoit oiii dire que les Grecs avoient
fait afiembler de petites troupes ,t que
leursCa itainesefioîentLacedemoniens,
à: qu’el es citoient conduites par Leoni- remaria -
das , qui entoit de la race d’I-iereules. gaga" ,
Mais quand le Cavalier de Xercès [e futléi.
approché du Camp desiGrecs ,3! r16 *i
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pût voir tous leurs gens de guerre a parce
qu’il y en avoit une partie qui efloient
au de-lâ des murailles qu’on avoitrebâries

de nouveau; il vicl feulement ceux qui
tuoient du côté où il eûoit; Et ce jour-là)

k. lèfioit le pur que les Lacedemoniens de-
VOient dire au dehors decette muraille]! i
eut donc le temps de les confiderer,& vicl i
que quelques-uns faifoient les exercices, "I
a: que les autres le peignoient 8c, s’ac-
commodoient les cheveux. Après avoir
vit toutes ces choies aveciadrniratiqn ,
ô: reconnu le nombre des ennemis, il fe i
rètira à loifir,car perfonne ne le foucia de .
le fuivre , oc l’on témoigna au contraire a
le mépris que l’on en tairoit. Lotfque .1
Xercès l’eût oüi parler, il ne pût s’ima- ’

giner ce quieitoit en effet , c’efl-â-dire’,
que les Grecs le préparaflent à mourir, :1
ô: à ruer auparavant autant d’ennemis
qu’ils pourroient: Et croyant qu’ils-ne
faifoient qu’une refolution ridicule , il
manda Demarate fils d’Ariflon,qui relioit
dans l’armée , de quand il fut arrivé,

il l’interrogea fur toutes les choies ;
J u’on luy avoit rapportées des Lace-I z

a anioniens. Sire , répondit Demarate ,
in je vous parlay des Lacedemoniens , lors
yque ’vouspfûtes prêt de partir pour la
a: Grece,ô,cquand je vous dis les évenemens

que
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ç: I: je prévoyois , vous vous moquâtesu

mon difeuurs- Mais bien qu’alors-il ce
f eût pourrira)» du: péril à foîrtenirl la u

retiré contre vous ,. vous fuppËie ce ’
nennmoins del’écouter encore auj’our- n

d’lmy- Ces hommes- le font afremblez se
en ce lieu pour nous-empêcher le pafl’œ W
se 3* 86 c’eŒàeela’qu’rls (s difpofenr, si t
maintenantw Car c’eflaleur coutume de le a in? 1
peigneriez cheveux toutes les fois qu’ils. a [aïe-ca

civentv trouver aux occafionsdange-I a
renies , se où l’on ne peut aller fans [a et «je
manteau binard." de perdre la vie. Au "2335:?
telle il faut que vous [gâchiez que fi voua si la:
lès pouvez vaincre avec ceux’qui (ont ded n coïf”

meurendanscs te, il n’y aura point de à: battre.-
peuples qui o ent’ vous faire refiltance’; n

Car vous marchez maintenant contre le W
lus beau: Royaume, 86 les plus vaillans le

mmesr de la Grec’e. Xerees ne trouva se
ficndansscedifcours uineluy arû’t in- Ï
noyable si 6C lorfqu” luy eut demandé.-
comment il a: pourroit faire guède fi. v
petites troupes combattilT’ent contre les ’
tiennes: Traitez-moy .»répondit Dema- W
rate , COmme un menteur, 8c comme un Pr
homme fans; for, fivousvne voyer. ami. W
Vertouteseles chefs: noie vousray d-ltesx w ”"
Mais. tout ce qu’il put dire î nefit point
diimprefiîonln’t Xorcès,-quila.ifla palle-r?

Tarn un. 0.-
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« quatre) jours (ans rien faire ,fsîimçgi’nanv

r ne. les Lacetlemom’ene prendroient la)

Grand - l o u: n. r ’ -«mgr. une. LEnfin le cmquremeyourcqnime rif
garât: crayon qu il y’qvmrjeneuxdelvrmprua.’
m A denceêe de la rameuté de. demeurer en.

cet endroit , il le lama emporter paris
w colere ,Lôc ennoya-contre curies Medesa

8c les CiŒeflst ordinale le: prendre?
vifs. ,v 8:4 de lesamener devint? luy l Les;

à M cries marchercnrrrionc avec ifn’pelfwfiâ
si té contre les Grecs »,t maisîilren’ eler’i’ieural

fur la place unsgrand nombre; 8c bien
a qu’il furvint roûjours des gens frais pour

l prendre la fplace des mortsg’ïôc qu’ils
* vinflëm en oulecontwles: Grecs,- :1an
I moins ils ne rétiflîtentpas mieux; 8: il:
I rent combine à tout lemonde; 8: fariné
a cipalement alu-Roy , qu”il avoit beau)

1mm; coup d’hommes Sapa: de Soldatsqu
. :ïtmfi- combat le fit en plein four ç 56 quand les

CI e u l. a , . c - s"aux. Merle: levuenrmalrramezilsrco-mmena
cerent à. le défendre pluslâehoment ç a

finis; enfin ils [e retirèrent. Les: Perlesque le
un..- Roy appel-lait immortels (se dont’lHyâ
darne eltoit Capitaine ,’ par! rent leur pla-
ncha» ce , comme’s’ils enflent dû facilement
mirai mettre en faire «l’ennemie Tourefoil

’ v quand ils enfurent venuslunpmàinsavee
les Grecs ,ils ne firentap’ay’plus dleli’e’t

que les Medessôc’euren’t e Inclure fuccès,

J. 5- .
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parce qu’ils erroient des armes pluslonw
fresque cel es des Grecs, 8c qu’ils corna

attoient en un lieu étroit , ou l’on ne
pouvoit ri rer avantage du grand nombre. i
Certes les Lacedemoniens combattirent
en cette occafion avec un courage digne
qu’on celebre éternellement leur gloire 9 x
&fe montrerent grands hommes de guer- ’
te .. non feulement en combattant avec!
fcience contre des apprentifs à: des i gn 0-3
rans,ma-is tonteslesfois qu’ils fembloient
faire retraite. Car quand ils le retiroientr
ils le tenoient toujours ferrez, a: quand
les Barbares qui les voyoient fait les fui-vs
mien: avec leurs cris épouvantables: ,t
alors les Spartiates les voyant proches":
d’eux , tournoient vifage , à: tuoient un.
grand nombre de leurs ennemis , fans-
perdre beaucoupdc leurs gens; Enfin les
Perfes le retirerent voyant qu’ils ne ou-
voieutforcet Ie’paflagefic que toutes leurs l

troupes efloienr inutiles. On dit que le:
Roy qui fut (peâateur de ce eomBat, for---
tit trois fois du fiegepîr il citoit , s’ima--’

girant que (on armée citoit perduë. Le.
endemain les Barbaresine combattirent

pas avec plus de Bonheur. Ils croyoienu
que comme les Grecs citoient en petits
nombre, ô: que la’plûparr citoient blel’ï.

fez,ilsn’auroienr pastoralisme force pour:
0 i j; ’
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f: défendre , 8c fur cetteimagination’ils-
les allerent attaquer. Mais les Grecsquii
s’eiioient rangez en bataille , - 8c qui
citoient diflribuez par Nations , excepté
les Phocéens qu’on avoit mis fur la monw
rague pour en défendre le panage , foû-’
tinrent coutageui’ement harcelions". De
forte que les Perfes le retirerent me au;
trefois , quand ils virent qu’ils ne réiilfif-
fuient pas mieux quelle jour te’cedent;

1.01.45, Comme le Roy cita-irai oute de ce
comme qu’il feroit, 85 du confé’rl ’il devoit
charma-a’ , Ma. prendre ,.Epialtes fils d’Eury mlèvjnr
un? "ne trouver; ac par l’e etance d’en obtenir
quelque récompen e fignalëe, il luy dé-

. "la couvrit un chemin dans la montagne qui
conduifoit aux Thermopyles, 8c linteau-
fe par ce moyen que lesGtecs qui citoient
ordonnez pour: la garderie cet-endroit ,
furent défaits parles ennemis. Depuis il
le retiraen Theil’alie , par la crainrequ’il’

eut des Lacedemoniens; Mais les Am-
phiCtyons s’eftans aflèmblez a Pyles y"
mirent fa tête à prix , 8c quelque tem s
après s’eflant’refiigie’ dansrl’mticyre , i y

fut tué par Adieuades Traehinien :- Et
bien qu’Arhenaclesl’eût tuépour-un au-

tre fujet, comme je le Erray. yoirenfuite’,
toutefois il n’en reçût pas des [nescie-
mouiens une moindre-récompenl’e; il y-
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en a qui rapportent cela d’une autre fa-
çon ,v 8c dirent qu’Onetes de Carilh’e fils

de Phanagoras , k Corydale d’lonticyre
découvrirent au Roy ce chemin, 8c qu’ils

lurent les guides des Perfes danseur:
montagne. Mais pour moy je ne fçaurois
croire ce difeours , emierement par ce
que les de’ utez que il; Grecs envoyerenr
àl’all’emb ée des Amphiélzyons ne mirent

pas prix a la tête d’Onetes arde Coty--
dalei, mais celle d’Epialtes Traehinien ,
flanchant-bien qu’il eiloit eoupableD’ail- -
leurs nous (cavons qu’E ’altes prit la fui-

te pour ce [u jet ; et e116: comme Onetes
n’ei’roit pasun par: 5 il cil: à croire qu’il a

ne pouvoie’fçaVOir ce chemin ,a moins
que d’avoir demeuré. long-temps dans
cette contrée. Ce fut donc-E ialtes qui
découvrit ce chemin . 8c niât le guide
des Perles, à pour me) je e tiens coupa-

ble de ce crime. , *- Xercès écoutai avec plaifir ce que luy
promettoit Epialtes il en témoigna une
ioye extraordinaire , 8c en mefme-temps
il envoya Hydarnes avec les troupesquiil
commando-inHydarnes partitfur le oit,-
8’: entra dans ce chemin que ceux de la
Meliade avoient autrefoisdécouvert , a:
par lequelilseonduifirenr les-Theil’aliens
contre les PhocéensJorfqu’ils parioient
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dire en feurete’ , après avoir fait Bâties
une muraille’pour empêcher qu’on ne
leur "allât faire la guerrer Depuis ce che-
min a cité connu aux Meliens, qui ne.
s’en fervoientpointaupatavant. Il com-
mence au fleuve Afope , qui coule par
l’ouverture de la montagne ,. 6c s’appelle

Anopée, du nom de la mefme montagne.
Ce chemin palle par derriere la monta-.
gué , 8: va finir proche de la Pietie ,.
qu’ont appelle Melampyge, se non loin.

- des Loges des Cercopes , 8: de la Villes
d’Alpene , qui el’t la premiere de ceux: de

Locres en venant vers les Meliens. Les
Perles ayant donc pafl’é le fleuve Afope ,.

marcheront route la nuit par ce chemin ,z
ayant à droit les monts Etéens, 8c à gaua,

W?"- che ceux de Trachine; 8c enfin vers le
les mon-
tent la
moura-
gne par
ou 1 on

poinétpdu jour,ils [a trouverent furle haut:
de la montagne , où comme nous avons
déja dit,in avoit mille Phocéensautanc

venoit: x é ’ I .. ninternâ- Pour- defmdïcvlem 18 , que. pour guru
"les. detle panage. Car e chemin d’en bas

efioit- gardé par les gens de guerre dont
j’ay. parlé , à: les Phocéens s’elloient oiZ

fetts de leur propre mouvement à Leonic
das pour garderie panage d’en haut. OS
les Phocéens ne s’apperçi’trent que bien

tard que les Perles elloient-montez,parcq
que la montagnexlt toute abrivent: de;

Îil

.
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Chêpes , "qui les empêchoient d’eflrc
vils-ZMais comme, l’air eûoit fort tran-

. quille ., les fcüilles qui ailait-m fous les ïlïêï
Fada des Perfes,fire-m un petit bruit qui les un.
es découvrir. De forte que les Phocéens Cam

gourment wifi-toit aux armes , 8c en
mèfmc-tcmps ild eurent en telle les Per-
fcs g qui s’étonne-rem de tr’ouver en ce: *

endroitdesgensdèguerrequi s’armoienr, l
parce qu’ils. nes’attcndoienc pas d’y ren-

contrer perfonne (lui leur. refiflât , 8:
qu’on amuroit dans ’arrnéc , que ce lieu
D’efloit pas gardé. Hydarnes apprehcn- I
dam que les; Phoçé’ensincvfllfllent Ence-
demonicns’ 5 demanda à Epialtcs quelles

gens-il avoit à combattre; & quand il
en eût lefié influait ,lil mir anflî-tofi les;
.Pcrfcs’enbataîllc. LesPhocc’ens fevoyant

bleflëz ar les dards que les Pçrfcs lan- l
çoient ut une!) grand nombre , (e retî- 7
rendit; [tu lalcimc de la. montagne , æ Ï
vannage cette; mileprife avoiè- cllé"
faire: cantre tu: , fils fe di-fpo’ferent à. fej
&fçndt’e , commeides. gens qui defefp’e- -

robent de leur falumMais les Petfcs’ ni
dîèiemëavec Hydatnes a; Epialtes , es
mépiifcrent,’paflèrent0111fe*, &defccn- .
ditmrlpïompœmïentïdeîla.mcntagnegÇef

du); le;Dev.in’ M egiflias ayant cbna
mmf’lëies entaillés deàsàhimaux qu’on

.- v’ l.-A..l a;
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factifioît ,A avoit dép dit aux Grecs. qniï
citaient aux Thermopyles,qp’ilscfioientf
nous enfennble menacez (le la mort..D’aila
leurs quelqpea- deferteurs des-Perles vin--
sent de nuit trouver les Grecs,»85 leur dig-
rcnt que les» ennemis erroient àzl’enrourï
de la montagne æEt».enfin’les Grecs tennrér

gèrent le tromme- avis (un le marin ,.
par ceux. quifaifolent 12: guet durantlc:
jour , 86 qui citoient clefcendus’ de la:

mufles montagner Quandîils eurent reçûrcette
opinion:
des Grecs nôuvelle , ils furent" de diferentes opir
à voyant nions , lesuneefloient’d’avis que chacuni

33:: demeurât dans-fou pqfic . 8:. les autresî
Il maintenoientavecarrlem qu’ilfe fêloit.

retirer. Dans cette diverfite’ d’opinions-5..

quelques-amie retirerent dans leurseViL
les , 6:.les antresfe refolurent de ile-5
meurer avec Leonidas. On dirqce Lee»
nidas mefme renvoya ceux qui s’enal-lea-
lent , afin» qu’on nel’accufât point: (En:

voir elfe muflerie leur perte sa maisv que
pour layât. les Spartiates ni. ciroient
fous fat conduite,crurent quïi n’eùbit pasi

(mua (le leur clignîté (Il’alîandpnher un Lieu à. où»!

mm rls avoient efie-mst’Iaom l’e- garder." De
que quel- moy je croirois - plûtoftîqne «pana Lena
gazes-uns
crai- nidaseu-t prisgartle quelles alliez diroient:

oient des lâches , 86 ’qŒÎlS eûdientmàlgté et!!!

p: leur dansent expedition fidangereulëJl-lm
donna:

4...... fi. A, ah??-

;A, r3 &:-sî 5-; La .’
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donna leur congé a mais que pour luy il consé-
elh’me qu’il luy feroit honteux de fe reti-
rer sque’s’îl demeuroit en ce lieu ,l il y ac-Î

querroit’une gloire immortelle, a: que la
Ville de Sparte en feroit éternellement
hcuœufe. Enfin dès le commencement
de cette guerre , comme les S arrimer
curent fait confulter l’Oracle , a Pythiej
leur fit réponfe , ou que Sparte feroit dé-

truite par les Barbares , ou que foniRoy
périroit. Cet Oracle avoit efié rendu en

ces termes. ’ ’
* Ou Spmtferâ "fait: V’

Pur le Puffin vit-bries: ,
Ou Spa"! pleurera in trifle 44ml:
D’M’ Ra] fini du Gang de: Dieux. l

’- Ie croirois donc que Leonidas faifant
reflexion fui-cet Oracle , 8: voulant que
les Spartiates remporrafl’ent toute la gloiQ
regl aimaimieux renvoyer les alliez , que
de les voit contraires’danèleurs opinions,
&iiferetirer’ d’eux-mefmes avec tant de
honte 8c id’infamie. I J’en ay’fans doute ,

un grand rérnolgnaFe . en ce que Leoni-
das congedia none eulemenr les Amie: a
mais Encore leDevin Megiklas d’A’càr- . ,.
ne qui fioitlfüiyil’armée g &vqu’Onl’dîr ’ *

foit’eflre defcendu de Melænpule avoit "

Tell! o 1).
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A, . gréât par l’infpeétiqn deslentrailles

étés Cc wùdcvoit’asvivér 9&5, :Lconidu.

le. remoxazpouricmpêchcr infime pérît.
layer: luy; Toutefois Mcgifliagm (e ,you-.
lut pas retirer, :54 le contenta. de ren-
voyer (on fils unique qui l’avoir (and
(kans cettegperremmfi les Alliez le rem,
meut magnolia: â-Ltonidas’es à; les,
Thefpieni; &le Thcbaius feulememde-
WÊFWQŒDPWBÊ les Spartiatesa les Thc-:
bénins: malgré curar- me. au; Munich!
les retenoitcomme Ëôtages; 84 les Thef-
piens de leur propre mouvement. Ils
citoient conduitsparyuemophylel filerie
Diadromée , 8; dirqnçiqu’ilsgr’aligmdouq

"HOME, mimi Lcmidasæpî «aux i
citoient am la! 2 &m’ilayqulqîçh: 3::

x meurer , Se mourir enfin avec fini.
-.Cepenclant.aptès que Xerce’c sur fait
des libationsau point aludel-«Soleil fele-
YOÏt , Aôcqu’jl en: attendu «mimique?!

la: gradient, ilsiëfampa» fit marcher
(on armée (nival); mais èîEpialteMark
and: làmsIFFâgnm moinsdeï çhemi):

que le tout qu’il faut faire cula mon?
à??? talât.- Les [hilarité qui efiqiem avec,Xerg
res a: du cèzmnimçetmtidoneà wwodeçr’; si;
:353; IÇS’QWFÊSRÎ3CC°mP33ŒPÂMGàWPËM

aunensmsfiznç’difpçfn. Maman. ria-valu
mW” fiârçnmüfquâàl’sndmiçelzpbnlasgg dm

U

i [a A aux T

A.
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paillage, parce qu’ils citoient défendus

l par ceux qui gardoient la muraille, Ainlt
n’ayant combattu les! ’outs préccdcns
qu’aux lieux les plus reHerrez du paillage.

.ils parurent alors dans les plus étendus s
à: quantité de Barbares y furent tuez.
Car comme chaque Capitaine filant der- Le: Fer.
titre [es gens , les battoit à coups de bâ-
tous pour les faire avancenplufieurs toma avec a.
bctentdans la menoit ils (e perdirent 5 ôtgzfimœ
beaucoup plus encore furent foulez 8c -«-; ,
étouffez indifi’etemmentfous les piedsles i
uns des autres. Enfin quand les Grecs
curent reconnuqu’ils ncpouvoient éviter,
la mon qui leur citoit préparéepar ceux .
qui environnoient lamontagne , ils eut-’ l. il . .
ployetent tout ce qu’ils avoient deforces . . a ..
contre les Barbares; &COnuneleurs pi-
ques citoient dép rompues , ils mirent
l’épée à laimain , dont ils tuerent quanti--

té de Perles. Leonidas mourut dans ce [mais
combat, après avmtfazttoures les belles armé.
gâtions qu’on peut attendre. d’un grand

courage; Il y mourut-avec luy trois cens
Spartiates, que j’ay tous oiii nommer

.1 comme des perfonnes illuflresll y en de-
! meura auflî durcôté des Perles un grand

nombre. tant des (impies foldats quedes
;, Stands.5eignmsfintre-lefquels filoient
; 4338.1515 de,Darius ,- Abrocor’neâcHype-

P il
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ramhe , qu’il avoit eus de Phraragunc.
fils d’Atarnes (on frete, se fils d’Hyf-
tafpes , dont le pçre s’ap elloit Arfamée.

Atarnes en donnant la [le en mariage à.
Darius , luy avoit aufli donné tous (es
biens , arce u’il,n’avoit que cette fille.

Deux filmes de Xcrcès furent tuez en
combattant fur le corps mort de Leoni-
das. Enfin l’on fit de grands efforts du

i côté des Perles ac des Lacedemoniens a

lesGrers mais les Grecsayant mis quatre fois en
«mmft fuite l’ennemi .’ enleverent courageufe-
mai f6daim? meut le corps de Leonidas , 6c demeu. . A
«Mill retent les maîtres du lieu jufqu’â l’arri-
lt Il qu à
vanné: véc. de ceux qui citoient avec Epialtes.
a: 3*» Quand les Grecs eurent reçu cet lavis ils
faunin: clam erent de contenance,s’allerenr pla-

cer alentirai t le plus étroit du paflàge,&
s’el’tant retirez au- de-lâ de la-muraille,ils

(e ferrerenttous enfemble , a: monterent
tous excepté les Thebains fur une émi-
nence qui efl: a l’entrée du panage ou
l’on void maintenant un Lion de pierre,

ne l’on y drefla en l’honneur de Leoni-
das. Lorfqu’ils furent allemblez en ce
lieu , ils s’y défendirent avec les épées

qu’ils avoient de telle , contre les Barba-
res qui accouroient de tous côtez,& i ni
en faifant un bruit horrible &des ma ns
ô: de la voix,alÎcrent abbatttc les mural!
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les tandis que les autres envelopperenr les
Grecs. Mais encore que les Lacedemo-
niens a: les Thefpiens enlient montré
tant de force 8c de courage , on dit nean-
moins que Dieneces’ S artiare le fignala
tu cette occafion par efl’us tous les au-
tres. On rapporte que devant que d’en
venir aux mains LVec les Medes , comme
un Trachinien luy eut dit que les Perles

. filoient en fi grand nombre , qu’ils ca-
cheroient le Soleil. par la uanrite’ des

Ëpondit (au:
s’étonner, 8c comme ne faifant pas grand

tilat de cette multitude, qu’on luy ap.
portoit de bonnes nouvelles , arce que
il les Medes cachoient le Soleil , il com-

-. battroit àl’ombre a: non pas à la chaleur.
Enfin l’on dit que Dieneces Lacedemo-
nien a laillë beaucoup. d’autres marques
de (on courage par [es parolesôt at les
aâions. Ceux qui [e fignalerent avan-

v auge a rès luy furent deux Lacedemoe
nieras reres Alphée’ s: Matou fils ’d’Ot-

phante; a; entre les Thefpicns celuy qui
merita plus de gloire fut Dirhyrambc fil!
d’Hermatide’e. On fit ces Epitaphes pour

ceux qui furent enterrez’où ils èfloicnt
morts en combattant , a: pour leurs com-
pagnons qui moururent devant que Leo-
aidas congediât les Alliez. a . «

’ P iij
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Quatre millefildan ,Mfirn q)" du

. Lion: , M - ’Un: ici "fifi! tout: trois millions.

.» Cet Epitaphe eüoit pour tous en gene-l’

’tal , mais celuy-q citoit particuliere-
ment pour les Spartiates. ’

Dit à Sparte , 8 parfin! qu’on ne»: a 1M

r . madre ’’Nqfirefimg en tu lieux , .
Cmmrfirfainm [six ordonnent de le ren-

d"
Pour mrirglorienx. .

I» V Cet Èp’ita’plre fur donc fait pour les

Lacedemoniens , a; celuy-q pourle De,

vin Megillias. ’
Dm ce SepuIchre renom!
. Megijlia efl’enfeflnt’.

En du Dejh’n ferre]? inhumé
. l I, * ’ c , ’ ’ .’ ’Erfi: "sur à. fi: bien: ,

. fifindmiutx mourir d’une morthemraôlé à

v 214e de quitter Infini.

Ce furent les Amphiâyons qui firent
faire ces Epita lies , excepté celuy de
Megillias que Simonide fils de Les)!
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«préperâeaulledeila grande amitié qu’il

avort’euë avecluy» Onfdit que de ces
«ou dans Spartiates , Euryte et Annu-
.demenbtinunt(de Letiiiitlas la ” îlien-tél,
ou de retourner à» . rte’â acaule d’un .
grandmal d’ye’ux qui mon 0in gez de
demeurer àAlpene r «ou de revenir au
[32:an pounnmurir avec lesaurres; Qu’ils
-fitrentlong-temps incertains duce qu’ils
«fixoient °,- QuîenfimEuryte ayant niai une

q’ueles’Pcrfes failloient Emma dela mon. Gand

ftagne,delnanda et me son unanime:
en fut revêtu il commanda il un valer’de snoba.
le faivœioù’lidn-oùnilnttoit, 8c que ce, ; I

culer pritla faire militait qu’il eut (aris-
:Ïairrdu lemmandement’de fon’Miiiàre Ç 1,. ’ I

5’ équiîfut’îtnbdunslarnêldes.nQue pour ce- fifi

qui concerne Arifioderiie r il’manquade ZÉ-
-norkâge&ideihellrzùatfsfilpéne.v Certes à :5
fiAriltodenæ ont. site (au inconnnddé s . ,
a: quittât Voulu retourner: â’ Sparte il a

tau e de foninalçd’v’eux ,7 ou que mefme. : r u
densifias denxy ruilent retournez; il g’.’,’..;f

. . flamme quellèstuoeçlelnoniensn’eufl’enrn a a;

3.pasreu-raifonfddïllzs’maltraitér; niaisât) fg:
t contraire yiqu’loic i q’uéiL’uan’s Jeux. sa 1

cillant morfli genereufemëntaîles’Spat-a Î "I ÏÎÉ

» flacs ne fuflënt as fatisfaîtsrde eelügqhi n
avoir cula: me" me: occafion de mourir.

"avec gloires agui nlÈ’I’avôit pa’stVOulu
P un ’
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17Cb fl- H EâuOD OTrE’» Î l
cm ra et. Que es.unsdi eut qui to;
tourna fain &faufi Sparte, fous tétez-
te que [on mal le.rendoitinutile à guer-
re. Les autres difent qu’on luy envoya
un homme de l’armée afinde l’y fairere-

il

lî t
’t

-v

venir, a; qu’encore qu’il fit retrouver ri
au combat . nennmoins i ne s’y voulut .;
pas rencontrer,& qu’il le confetvaln vie a

avoir demeuré long-temps en æbe- ;:
min , mais que, celuy qu’on luy avoit en- f:

. r . voye’ revint. 6c mourut dans la bataille. :;.
Affinit- Qland Ariflodemofiu: donc de retourtl
me notyang- Sparte on luy fittoutes fortes d’injures. t:
mît 4 8: fut noté d’infamie- Onrluy fit toutes LI
Sparte .pou. a. fortes d’injures, en)cc.quiil fut ordonné

rien

. a u , ’aucun des Spartiates’neluy donnât f;
l’îîâo’l.’ 3: Feu, rôt, nîefst..av.ed luyndeizfoùi’eté»; 1’:

m fg? .54. il fut noté dËinfamier’, en ce qu’il :-
mm. appelle AfiüOdem-lleflfilgitifi’ Neu- 2..

, moins il effaça depuis toute Cettehonœ 2

rial:
Un stfî dans la bataille de Place. On dit encore i;
on mou- que de ces trois cens Spartiates: , il en de- e
"hm?! meurs unrautte vivant , nomméLPanu’. a

a un . . - . .mon un ç tas , qui avait elle envoyéen Theflalie ,
dulie-l-
neur de - mais qu’il sléfïàngla 67W: l
n’eflre ; que ce lubrifioit un. desHOnneut’d’cllre

gaffât . revenu à Sparte. Pour les Thebains: dont
cousu. Leontiades elloit Chef, ils furent con-

traints de combattre contre les troupes
du Roy, tant qu’ils furent avec les Grecs.

p .
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Mais anal-toit qu’ils prirent garde que
les Perles citoient vainqueurs , ils aban- k
donnerent les Grecs qui s’elloient retirez r-
fur cette éminence , tendirent les mains

r aux Barbares, s’ap recherent d’eux, 8c
leurdirenr une dio- e très-veritable,qu’ilo
avoient toujours embrafië le parti des
Medes.qu’ils avoient donné les premiers
la terre a: l’eau , qu’ils n’efloient venus 1

que par force auxThermo yles,& qu’ils
A nielloient point caufe de a ertequele

Roy avoit (enferre. Ce; dilgours qu’ils
a, firent auRoy les fauva , outre que tous r

les Theilaliens pouvoient rendre témoi-
, gnage de ce qu’ils difoient;& neanmoins r
., toutes chofes ne leur rendirent pas heu--
a seulement. Car les Barbares qui, les pri-’
a sent , en nacrent quelques-uns âmefure’

Qu’ils approchoient d’eux; a: par le com-

5 mandement de Xerce’s planeurs fluent
il marque-z des marques Royales , à com.
; mencer par Leontiades , de qui le fils ap-’
; , pelle Etfiymaque Capitaine de quatre

cens Thebains, fur me. depuis par les
Plate’ens,dont il’avoit pris la Ville. Ai ni?

les Grecs foûtinrent les efforts des Bard
.bares , 6c combattirent aux ThermOa

pyles. ’ I.Après ce combat Xetcès manda De»
mame , ô: luy parla consternes.



                                                                     

Con.

verfa- , , . , .tien a: u par le tcmozgmge de la vente (pre vous
Xe

(73 man 0D’0:TE’,’* c

n manie ,- dit-il ;.figreconnois maintenant

a: 35”" dies homme de bien 3’ cal" félins
I maque," (ont: arrivées de la mefinc façon vêtis
au A.un". w me les aviezreprefeméeaMaês dites-mai
I6! u n maintenant combien il y a encore de La-

» cedemonîens ë sa combien il y en a de
a (emblables à ceux qui viennent de [vérin
N Ont-ils tous le même cortège 21 Sire l,
" répondirDemmte-, il«7 a une multitude
u infinie de Lacedemenicns;& flânant une
3’ quantiréde Villesn Maïs 1T fiant que

3° vous dife ce ne vous défirez a prendre
u. de moy.ll y 233m SpàrçcNille es Lace-
" demoniens , environ ,huirmilleehmvnmœ
a qui rcfièmblent tous à ceux qui dn’t téni-
fl hammams cette occafionNerîtablem’eflt
0* ceux des autres Villes ne leur (ont p.15 men-
w. âcrement femblablcs , mais ils fbnttotis
a hommes de cœur 8: bons foîdatsc Dites-
9! nuas dongdit Xercès, comment nOus en
’P pourrons pluâ facilementven’îfâ bout,càr

a! comme vouravèzeke’ leur Roîgous (çà-

fi vez de quem: Façon’iîs gouyernent, ac
,5 où tendent tous ’IemsdeHEînszDemamtc
»répondït à 6613s Sire , puïfque vous me
a demandez ’confeif avec’tant "de confian-

t! ce , il en fuite ne je vous dïfè ce quîme
I femblcvle and! au le plus avantageux.
ayons me: ce que vohs avez envie



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 179
de faire , fi vous enVoyez trois cens Vair- N
[eaux de guerre fur la côte de Laccde» n
moue. Il y a une lfleappelle’e Cythère , a
qui n’en cl! pas fort éloignée , dont Chi- n

’ . lon, l’un des plus rages qui ait jamais R
elle dans le pais , difoit qu’il feroit ne- n
c’eflâire pour lebien des Lacedemoniens w
qu’elle Fût fubmprîée , me u’il en u

craignoitquelque c ofe 5: fem lable à n
ce que je vous Eopofe maintenant , u
mon pas qu’il pt ît que vous y deviez a
envoyer voftrcannée, mais il apprehen- w
doit une pareille avanture. Ne doutez «a.
donc pas que vos gens partansdecertelfle a:
n’étonnenr les Lacedemonien-s. Comme a
il: font maintenant occupez à (e défen- a
dte eux-mefmes , ils n’empêcheront pas?!
Vos pr rès , 8: ne donneront pas du fe- «-
cours à Grece , lorf ue vous l’attaque- u
rez avec voûte e de terre. Enfin s

uand vous aurez fubjugue’ tout le relie t9
e la Grcce,vous afoiblirez par ce moyen c0

les Laccdçmoniens . qui ne font pas alliez a!
forts d’eux -me’fmes. Que fi vous n’y n

procedez pas de la forte , voici l’avantu- n
te que vous devez craindre. Il y a dans le»
Peloponnefe un Ifilmœ fort étroit , ou n
tous les Peloponnefîens s’aflëmbleront ,8-
8c ou je prévoy qu’on vous donnera de a
plus rudcscombats qu’auparavant, naisse-



                                                                     

ne H E R O D O T E;
a (i vous voulez faire ce que je vous con-I
a (cille , 8c l’Iflzhme de tout le relise des Vil.
a les le rendront volontairement «3c fans
a combar. Après ce ’difcours Achemenes
I frere de Xercès, a: General de l’armée de

. mer , aqui avoit cité prefenrâ cette con-
verfarion , craignant que le Roy ne fui,

"il? a vit le confeil de Demarate. Sire , dit-il ,
parle a il femble ne vous vous lailfiez perfua-
3:: a der ar un omme qui porte envie à vos
me, ’ a pro petitez, se qui trahit vos affaires.

a Car c’en la coümme des Grecs de porter
,, de l’envie au bonheur des autres, a: de
.. la haine aux plus gens de bien.Si mainte-
... nant que quatre cens de vosVai (Taux ont
n fait naufrage , vous en envoyez trois
g deus autres. pour vous emparer du Pelo-
aponnefo, à: que vousdivifiez ainfï nos
a forces , nous rendrons par ce moyen nos
a. ennemis auflî forts que nous , 8e capables ’

a de rem orter la viôtoire. Mais fi voûte
n armée de merdemeure jointe, 8cm l’état

u ou elle de maintenant , elle demeurera
a invincible , nos ennemis demeureront
afoibles; ,6: n’oferont nous refiliez En
n effet, quandl’arme’e de mer 8c l’armée de

a: terre tiendront un mefmechemin , elles
- a (e donneront du fecours l’une à l’autre ,

aux lieu que fi vous les (épatez , vous ne
a pourrez les [mourir , à: elles ne pour;
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tout vous donner fecouts. C’ell: pour- u
quoy , Sire , fi vous voulez allurer vos a

. allaites , ne raifonnez pas fi profonde- à
Z ment fur celles de vos ennemis: ne dires a
i point qu’ils vous attendront en tel en- a
. droit, qu’ils prendront telle . ou telle a
v voyc, qu’ils (ont en tel nombre 5 IaiKons- a

l me

logeaient âeux,& penfons enfin à nous» n
es.Si les Lacedemoniens [ont airez a

qui témÊtaires pour combattre contre les a
tu Petits . ils n’éviteroutpas leur te , ni a
a le mal-heur qui les menace. l me fem- a

L".

t.
L.

If»

’l

ç; me a luy dit Xercès , être vous parlez u
raifonnablement , 8c je ray ce que vous ce .
dites. Mais bien que voûte opinion u
l’emporte fur celle de Demarate,’eflime a

neanmoinsqu’ilmedounelecon eilqu’il a
croit le plus avantageux pour moy. Et a:
tettes après les choies qu’il m’a dites , 86 u V

qui m’ont cité confirmées par de grands a
1 effets , je ne fgaurois m’imaginer qu’ils:
; voulût trahir mes interêrs, 8c qu’il eût a ’

mainrenantdes penTées contrairesau bien a
de mes affaires. Il et! vra’y qu’un Citoyen a

joue de l’envie à un Citoyen qui cit dans n
es profperitez 3 il luy perte une haine le» a
trac , a: s’il n’ell entierement homme se
(le bien s ce qui cit airez rare au mondes d
il ne luy donnerapas le confeil qu’ilefri- a
Ml: plus Notaire. Mais unho’fle sa 3
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4: un amy fouhaite e’ncore de nouveaux
g: biens. à [on hollc& à (on aniy , qui jouit
y; d’une fortune favorable a oc s’il s’agit de

.9 le corifeiller, il ne luy donne que les con-
» [cils qu’il, croit utiles 8c glorieux. Oeil:
a ourquoy .je vous prie de n’avoir point
a mauvaifes opinions de Demarate mon
a boite , a: de n’en plus parler il indigne-
» ment. Après que Xerce’s sur parlé de la
,. frontail pailla parmi les morts ,.ent1’e leu-

’ «Xerqètquels efloit Leonidasê ’Et: ayant oui-dire

aluné . - sFM, que ce Prince citoit Roy des Lacederno-
ïfgîew mens , quilles avort conduits en cette
hmm, expédition, il commanda qu’on luy cou-
’ pât latere , 8c que l’on mît (on Corps en

., croix.’ lCela principalement me fait croi-
;. reputre beaucoup d’autres témoignages.
,, que Xercès eiioit animé particulierement
n contre Leonidas, autrement il n’eût pas

. exercé cette cruauté fut un mort , vù
. que de tous les peuples dont nous ayons
, shunoiflàuce. iln’yena point qui fadent
., plus d’état que les Perfes a des hommes
.-. murageux 5.8: qui le font fignalez dans
». la guerre. Ceux; à qui il avoit.fait ce
s commandementle mirent en exécution.
. Je retourne maintenant à l’endroit de
.. mpnrdifcoursi d’où. je m’ellois détourné.

. ,.Les! hace’demonie’ns eurent les premiers

,. la nouvelle que. lcRoy renouer: Grece,
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c’eûpourquoy ilsenvoyerent a Delphesg.
ou ils recourent la réponfe dont jîay dé ja :
parlé,mais la façon par laquelle ils ippti-’

. rem cette nouvelle fut ions doute ex- I
. Iï?0rdlnaîre.D6màrate fils d’An-iilon,qui,
.. situoit ’refugie’ chez les Modes , ne vous; .

loir pas, comme je peules 8c comme ilt
: en: vray-femblable , beaucoup de bien
1 aux Lacedemoniens; toutefois je laine à
:. conjetlurerts’ijl exeçuta.csæqu’il fit , ou A

. pour les favorifer , ou pour (e moçquer
d’eux.Car loriquc Xerces eut refolu d’al-

* ltr faire la guerre en Grece,ôc que Dema-
tate qui (lioit à Suit ut appris cette re-
m iolution, Mme-qu’ilîéfigfiloit donner
z. avis aux Grets.,îmaja comme iln”en pou-
x. voictruuvsrle’ moyens, arce qu’il efioit
*.; âcraindte qu’il ne fût’d couvert, enfin il

s’svifa de cettb invention. Il prit (lesta- Damas.
. blettes doubles ,. dont il ôta la cire . &ÏÎSIËcT-I
v grava (in le bqieigïrefolntio; du Roy, 6: Ë°T9mû
z. après cela il le recoerfed’e ciie, afin que (15333:.

les gardes des pail’a’gehn’ar; éraflent poinrclfùxeh .

celuy qui les portoit. Ainfi l’on apporta ’
ces tablettes a Sparte , mais les Lacede-
moniens n’en purent comprendre le fe- i
cret : Et ”ay oüi dire qu’elles enflent
filé inutiicment envoyées , li Cargo
fille de Cleomenes , 8c femme de Leo-
nidassne l’eûtdevine’ a a: ne fe fût avilc’c

(.1 Ç.ÎJ.I:,7.XII



                                                                     

tu HERODOTE. lede faire lever la cire . s’imaginent u’on
. trouveroit quelque choie gravé ut le
bois. Les Lacedemoniens. la crurent .. a
leverent la cite s firent la le&ure de ce il

J-îlljgnJl a

qui citoit. gravé fur le bois de ces tablet«
res, 8: les envoyerent enfuite partout le
relie de la Grece. ’ . k q a ’

Finie fipsie’m Livrer!

.5 Ilo (t ’ .11:) . J. I. ! . v R1 r . A Ï . il? J i. I. . l

r

j t j "A... . J . .. i .- , r 14 AkI La

HERODOTE,
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mais HUIT-1EME; i’

1 N si: r "U L E’

URANIE
IN s 1 l’on dit que tonus ces y t
deux choies fuient faites. Au

. f relie les Grecs qui avoient en du Yalïv
; ordre de fournir des Vaif- flafla

(eaux. pour la définie commune de la 32m
Grece , furent aux dont je vay par-
let. Les Adreniens contribuerent pour
cette guerre de. cent vingt-fept veiles ,
avec les Plate’cns qui s’efioient joints
avec eux , 8c qui encore qu’ils ne fulls-ut

as fort fçavans dans la marine , ne laif-
erent pas d’équiper les Vaiflëaux des

Atheniens avec beaucoup de courage 8c
(le diligence. Les Corinthiens en don-
fluent vingt-fepts-ceux de Megate vingt;

76.0 1H.
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. les Chalcitlois en armerent son autant si
- que les Atheniens leur avoient prêtez ,.

les Eginetes dix-huit a les Sicyoniens
j L douze 5 les Lacedemoniens dix 5 ceux

d’Epidaure huit; les Eretriensifept 3 les
Trefeniens cinq 3 les Styréens deux e
ceux de Chic autant , avec deux Gale;
tes , 3: enfin les Opontiens vinrent avec

dix Galeres. Tous ces Vaiflêaux efioient
fiera cens à Artemifion,ôc faifoient tous’enfemble,

3:3: fans y comprendre les Galeres ,p les Bri-
Vaifleaux gamins , 8: Yes autres petits VaiHeaux le
fêta"- nombre de deux cens. foiranteôc onze.
’ ’ Les Spartiatesnommerent pour General

’ de cette armée Eutybiade fils d’Eurycli-
’des, 8: luy donnerent le commandement
fouverain,parce que lesalliezdeelarerent
qu’ils ne fuivroient point’les Atheniens ,
a: qu’ils s’en retourneroient s’ils n’a-

voient pour Genera’l un Lacedemonien.
Car auparavant u’on eût envoyéen Si-
cile pour faire al iance,on avoit déja mis
en déliberation de donner la conduitecie

l’ISAtllc- , . . .ma, a-.. l armée navale aux Athemens- v , 86 les
filai:- Atheniens ayans connû que lesalliez n’en
ment la EÜOÏCnt pas d’accordsl’avoient volon-
ïfiâfil-œ tairement abandonnée,parce qu’ils vou.

mée de loienrconferver la Grece , do ut ils pré-
f? voyoient bien la perte. s’ils s’amtrfoient
mamans. â difputet de la pree’minence 8c du com

. «. .
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f1 vu r mm [FMI-Ï. ne,
bouclement. Recettes , leur (arrimera:
suoit. jutiez. ces autant que la guerre en
ghneml si! les nicieufe quela paix;
autans les KM ons’mteitines font plus
dan renies qu’une guerre-oàceuxdu
me me parti (ont en bonne intelligence.
Ainli ils ne. refiûerent point à la volonté -
des alliez , mais ils crurent qu’il errai: à:
apprissiez «de: , tandis qu’ilsravoientv

qin de leurrafecoursucomnœ ils leurs,
indignèrent depuis. En cfiersaprès airoit.
repoufïe’; les Petits , ils commenceront â
difputer de la preéminence 5’86 fous. pré).

merdiexcufer Parifanias d’aire un Inn
pubs arum arrogant mils ôteront levoit":
mandement aux Lacedemoniens. Major,
dominais. que depuisrlaugucrter de

quand les Grecs qui efioient à
Artcmîfioneurentnapperçu aux A liera?
un nombrefi prodigieux. de Vai eaux 5.
qüt’tousslèspottmô’c les-.tivngessfioienu

remplis-’68 l’armée ennemie J5: gueula;

Barbare mon un autre (maque. celuy Les errer
qu’ilssaœëttdoientF, ils commencerez); ril- ï’fi’é’ffi

craindre rôt mirent en déliberation. s’ils-4193?:
S l C 5’fere’rimnoicnt; dans les extrémitez’de’là tireront:

Gram; a &afiubécnsayanr, eu aviS’dsfist- films. k.”
redélibe’mions-prierent. Eurybiadcs delîïi’ïî:

«errcrzjufqnîi se qu’ilseuil’ent faltlîëtl’. en?» Ï.

. Q, 5j; us
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ter leurs enfantas. Mafivdyam ’ik-nfi
Pouvoien; rien gagneflzfur fluxifies y
ils s’add;eflèrent à Thcm’îftocles , Capik

raine des Athenicnssôcipar lempyen «hm
Parent de trente râlens , ils obtinrent de
u ne les Grec: demeureroient devant

«535° Enlace. jufqu’â la bataille navale. Il don;

  mifloclu na à .Eurybiades cinq talensgdecct a; n
Chef du
athe-
bien.

8mm:

gent pomme-fi ç’tûtefbé’du fien,&lcz a -E

gaza vpaé catartificc. Il n’ avoit p  
qu’mdymanœ fils d’0cyte,
Corinthiens qui 1*efifiât;îldïfoït qu’il  -»-

ne demeureroit point , a: qu’il ranimât ï-
d Artcmifion, mais Themm’oc c: 4
tint par [es («mm , 8(er (apitoies; P

V Non; non ,dit-il ,v vouçw ne nous aban- 4’
donnerez point ,. a: je jupe à vous fait: «fi
Je plus grands prefens , que ceux qùc le’
Roy des Medes vous pourroit faire, pour f
vous obliger d’abandonner vos Alliez. Îa
Eripeîhc luy eut-il àflé,’ qu’ifiemoya: 4
mais 1116118 d’argent :ànsleVaiflèau d’Ao à:

dymânte. Ainfi ces Ca   ainèèfurehrgn a.
gnez, ainfi l’on grati a la Enbéens- TF3 1

. Themifloclcs profita du’refic’de cç’tîàx-

gent , dont il ne parla point aux autres ,
qui s’imaginoient qu’il citoit lunud’Aw
thcnes , a: qu’on l’ami: :nvoyéïpqur ce

fujet. Les Grecs demeurerait. donc en
male Eubée . ô: damnent la Maille , qui

imine des A

nlcre- ’ 
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s commença [au cette occafion. Les Bite 33:35:

liages diane arrivez aux Aphetes fur le Mara.
film du jeunot voyant ce qu”ils avoient
ciliaire, que les Grecs avoient à Arts-
milîon un perlrponabre de VailTeaux, il
leur prit envie de les attaquer , 8c de râ-
CllCl’de les furprendre. Il ne leur. (emblan
pas à. propos de les!afl’aiUir ouvertement,

de peut que les Grecs les voyant venir à
» eux neprillenr la faire,&.ne le fauvallent
âla fauteur dela nuîr,car lesPerfes citoient
Enfilade: qu’il n’échaperoir pas un [en]

omme de cette annee. Ils refolurenr
Joncd’envoyer deuxœns vailfeauxd’éliœ’

par deniere Scyàrhenvec, ordre de l’aire le
tour .d’Eubée. , le long de Caphare’e 8c de

Gerefle , pour n’ellrc pas vûs des aine-n,
mis a 86 de le rendre enfaîte dansl’Eury-
pt . pour faire en forte de lesenfermer z
ils s’sinnglnoienvqu’avec ces deux cens

Vailreaux ils. les enfermeroient par der-.. .
rîere , tandis que l’e refle de l’armée les

attaquera; de front. .Aprêsflavoir pris [:635
cette refolmion ils firent partir les Vailï un, a...
feaux qu’ils avoient ordonnez pour cette
entrefrïfe , fans vouloir ce jour-là atta-
quer es Grecs , a: rien execurer que ceux .
qui alloient allez faire le tour d’Eubée ,.
n’erlflent donné le figne qu’ils efficient

arrivez où l’on les envoyoit; 536 quand
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. ces VaiKeaüx furent partis , on fit le
nombremenr. de ceux qui demeurant

. àuigA’prherest Ply avoir dans cette année
.cîlclîgîsllfi l certain scylias Sicyonïen ’, qui "elloif.

"un" le merlleur plongeonde fintemps,& qui:
il navettizdansle naufrage que firenrles Perles pro:

’ m”cl1e durnonr Pellan leur avoir fauve une
gaude partie de leurstreforsŒten’ïavoiu

ea’ucoup profite”! Il ,cleiîroirilf rivoir
long-temps de pelle? àrmyïles Grâces, a:
n’en ayant pu: nanifier ’oœafionÏjufquesf

làenfin comme on elloit occ Éâ compè-
ter ces VaiflëauX’, il execura deflein
a; (e rendit [zanni les Grecs, mais enne-
f’fçauroirdire de" quelle figer: il s’y rendit;
Si ce qu’on ilit’cl’e lui; cil Veriràbie ,’ il? y r

écries, ràifon de s’en étonner, car on dit
* déliant entré 612ml: metïaàuxs’Apheres ,..

1 n’en (au: point qu’il ne fût arrivé à!

Arrenïifion , 86 fit cri nageant quatre-
vingts flancs de mer; On rapporte de ce
perfonnage a: d’un autre, ,beaucouiâ’des
ambres dontque’lques-unes nî’o’nt nulle
apparencede veritëà’ïmî’s pournldy i’elli-î

me qu’il. alla il Arterriîfion’ En un cf qui fit

Au relie uànrl il ylfur arrivé , il donna’
.âvis aux récs’çlu nàufi.1ge qu’avoienr.

fait les Perfes , 86 dés’VnifÏeaux qu’on3

Pflîbifl-aïloir envoyez ill’entour d’Eubée; Les

au il. Grecs tinrent Conf’èil fur cette nouvelle;

-*-
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&pnrmi les diferentes opinions’qui fu-
rent propofe’es, celle-q l’emporta,q:;on q

demeureroit tout le jour en est en il,
a: qu’on en partiroit fur le minuit s pour
aller au devant de cette Hotte qu’on en»
voyoit pour les enfermer. Mais quand ils les est:
virent que performe ne (e prefentoit, en- 211:5:
En fur lepoint du jour ils allerent contre Pexfcs.
les Barbares, afin de tenter la fortune ,- 86
d’apprendre fi les Perles efloient bonsr
hommes de guerre,&:s’ils (gavoientbien
la marine. Les foldats 66 les Capitaines
de cette armée de Xercès, les voyant ve-
nir contre eux avec fi peu: de Vailieaux ,
attribuerent cette aâion à une txrrême
folie , de le mirent en: user avec une fer:
me efperance de s’en rendre aifément les

Maîtres. Et certes cette efperanee efloit
bien fondée , carhils iroyoient que les.
Grecs avoient fort u de VaifTeaux, de
que quant à eux i s en avoient un plus
grand nombre , de lus vines , 65 de

lus airez à manier. Kim ils les airoient ÏesPerfes
:1 mépris , a: en effet ils les e’nfermerent
facilement. Mais quelques-uns des Io- .
niens qui confervoient de la bonne vo- 7
louré pour les Grecs ne comBa trirentcon--
ne eux qu’à regret , a: citoient-fâchez de
les voir enfermez de telle forte qu’il n’y

avoit point- d’apparence qu’il en pût



                                                                     

tu HERODOTE;” échapper un (cul tant leurs affaires p23
’ teilloient defefperées. Cependant les

autres Ioniens , qui faifoient leurs délit
ces de la calamité dont il fembloit que
les Grecs fuflent menacez- , travailloient.
chacun de [on côté à ( i prendroit le

. premier un Vanneau At mien pour en
recevoir du Roy desre’Compenfes-, car on
ne parloit dans l’armée que des Athe-
niens ,- avrils y eiloient en grande emmen-
Quand on eut donné aux Grecs le fignal .5
ils tournerenr premierement’ les proues?
de leurs Vaillèauxdu côté des-ennemis ,

3mm: 8c voguerent contre eux; 86 au [emmi
’ mm” f l ils mirent la minai l’ouvra - .ge en

cote qlu’ils-æie fuirent rencontrez de front

m’im- en un ien allez erroitJls prirent d’abord
fume trente Vailïeaux des Barbares, ô: Philaon
"2:34 fils de Cherfis de frets de Gorgis Roy des
vou- Salaminiens , qui ciroit en grande confi-
deration dans cette armée. Lycomeèles

Athenien. filsd’Efctée fut le premier des
Grecs qui prit un Vaillèau des ennemis,
&qui reçût la premieteloiiange de l’heu- I

tu]: sfuccès de cette entreprife. Les une
rôties autres furent tout àtour viâorieu:
dans ce combar,& enfin la nuit [épaules
combattans. Les Grecs retournerent à:
Arremifion , ô: les Barbares aux Aph-
tes , ayant eu un autre fuccès qu’ils ne

V l’avaient
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favoieiitlefperé; Il n’y eut de tous-lesj
Grecsqui citoient avec Xercès’ qu’An’riJv

dore Lemnien , qui changea de parti
durant ce combat; Je Ebur récompenl’c’

de cette aâion les At eniens luy don.v
netmt une piece de terre dans infule-

mme.  ’ ’ j *5 Ce combat- fut donné environ au mi-
les! de l’Efié’; 6c durant tOute’ee’ite nuit

qui répara les deux armées , il tomba ’
une prodigieufe pluye; du côté de l’e-
Iion il (c fitdes tonnerres épouvantables:
Les corps des morts de les débris desVaElÏ
feau:-ron1pu"s-,*Îurent [roufle-7. ar les
ventslaux Aphetes , ac venoient cutter?
de telle forte contre les Vaiflëaux des en-
neniis qu’ils empêchoient qu’on ne le

: ravît-ides rames. Les gens de. guerre qui Un! 1;"!-
i effraient enter endroit ayant oiii courenofirf’

Ces choies, conimenceîent à craindre; la mm"
crurent leur perte allurée quandils’virent

i saut de maux fucceder les nasaux autres.
Car â’peine s’efloient-ils ternis du nous;

(rage 78; de la tempête du mont Pelion ;
qu’un les avoit rudement combattus , se
qu’apr-è’s’te combat , la luye, les tonner;

res ô: les vents leur êifoient encorda
guerre. Ainfi’ ils paflèrent la nuit dans
une perpetuelle apprehen fion; mais ceint
Qui avoientellé envoya pour faire’le

Tous Il].
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tout. de l’Eubée furent jette; en pleine
met, au périrentrn l-heuteulementa Cru:
damant que la pluye- 8c la tempête les
furprit dans leurchernin proche des dén
tours depl’Eubée , à u’ils citoient emp

portez par les vents ans [gavoit où ils
alloient, ils allerent donner parmi ien
écueils à; les rochers.Cela fe faifoit fans
doute par. la pet-million de Dieu , qui
vouloit égaler le nombre des Vaillant
des Grecs à ceux qui relieroient aux Per-
fes ,6: n’en pas laitier davantage à de fi
paillant ennemis. Ceux qui furent en;
voyez périrent donc de la forte dans le:
détours de l’Eubc’e; 8c quai-râle jour fin

revenu les autres qui citoient aux A he-
tes ne. fougeant qu’à conferver eurs
Vailreaux, a: après avoir fi mal-fait leur:

affaires , ilscrutent que c’elloitbeauCoup
faire pour eux que de msieu faire du
tout. Ce endant les Grecs reçûrentun
recours d; cinquante Vaiireauxâc repris
rent un nouveau courage par leur arrio
vée , 8: par la’nouvelle qu’on leur ap.

porta que ces Barbares qui faifqient le
tout de l’Eubée avoient faitmaufrage.

L par cette tempête. Ainfi les Grees citant
partis à la maline heure. que le jour pré.
cedent. attaquerent lesVailTeaux des Ci.
liciens s Et après les avoir combattus à:

.1!
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leur avoit faittout le. dommage qu’il
leur fut pollible , ils forent furptis parla
nuit. à: le retirement à Atteifion . Le
troilie’me jour. les Chefs des Barbares in;
dignez qu’une il petite armée leur lift tant
demal,& craignant d’ailleurs dÎêtre male
traitez parXercèsafe ablatent dette plus

’ endurer que leslGrtcs M’atthuaamt les
, ” s . mais dèskver l’ancre fur le

midy , 6c de marcher en bataille contre
lesennemis. En même-temps ô: aux me- Let-0m.
mes jours que l’on combattoit fur mer , 2:;
on combattoit aniline-terre muflier. tu". ne
mopyles a tôt. comme on combattoitl’urfin’?
mpoutdéïendre l’Eurype, aîné Leur
aidas, 8c ceux:qui d’influence inspectan-
battoient pour la défenfe du panage des
Thermopyles. Les Grecs s’anirnoientles

; uns les autres pour empêcher les Barba-
s res d’entrer dans-la Grecs, se les Barbares-

s’xencoutageoient tout de inerme pour
mettre on fuite les Grecs. a: [e rendre
Mufldtlpaflage.’ v ’.- w)

Quand les Chefs des Barbares euren Les Bar-
tlbaret (oudonc mis leur armée de. mer en bataille. , "une; leurs

ils. leszfirtnt marcheriez) forme-de eroiLÇQflîïffi
finepour enfermer les Grecssqui d’animer: contre
à .Ancmîfiona mais lesGrecs démentent ’°’ ("43’

airai-tofl .8: alletentiu devantdes Barba;
res. On embattit en cette campons

R i,
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àinfi’ dite. à forcesëéghlosf,«»-cat césium

l’armée navale de Xercès efioit "gra ride. l

elle sfincbmmotloic elle:- Imef me par la”
(oublioit desV’aillEduk qui (chantoient
les unsles autres; se toutefois’elle’refif-
toit ,..&: ne pouvoit. (e refonderai ceder u
parcequ’il luy; l’embloi-t honteux ’dfei’tre!

mile en fuitertætrun. fi peut nombre; de
YaiflèanxJCependant’les Grecs perdirent.
bmucoupd’hommes si deVuiflëaux,tnais

i les Barbares en tdirentun plus grand
nombre: Et engages un combat qui»
fut, long-tempsopiniâtrt’: de part 56 d’au- r

I h ne garum 8e les amusie- retinrentr
h Ceux qui" firent hernieux-danseuse jour.
furent les .Egyptiens.;qui le lignait:
rem par beaucouplde belles radiions , de
principalement parla prife-dercinq Vaii-
festin: Grecs , qu’il-s emmenerent avec
ceux qui efloieundednnsa Ebdueôtéelesï ’

Garces les Mathusalem I . terne par
Mus les aimes. 181 enlre (remueraient
Clinias fils d’Alcibiades; quinvoiitarmâ

’ un Vaiil’eau d les dépens ., &qui y com-

battit avec douterons baumes. Enfin les
deux années (e retirerent de leurptopre
mornement» s Bibi en’ que: lesGrecs après

*’ "lac rcnmbata souillent en "leur pollèflîon

Wmortszôcleursiïailïeaux brifez,tou-
ubiseomme deavoienteazë anal-menez.

A-.-... n r..- 5-5.
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86 psinçipalememles Athenicns dont la
plûgart des ,Vaiflëaux filoient tompus;
fils minent ,en: délibmrion sfils :fc. retire:
mien; lefon’d de la. Gracia. ululai:
k hçmîâocles, s’imagina (paf-on: pourrai;

facilement défaire ce qui rafloit thuliumh
haras, fi l’on pouvoit en (épater les la;
niens 8:. les CariensL Dg fait: que com-
me les Eubéens menoient leur tu mil du
55W, débinera. il afièmblet les-CM3,
8: leur dit qu’il (gavoit: un moyen
qfllçqncljl efpcmî; tirexdulpaml «.88:
excès les plus forts de" («Alliez Mais

alqrsk il p; leur çn démunit paszda’qap’ta;

ÎLôC quand l’occaïîon (a Idem: il leur

’t (lue pour exemter (on eflèin il faloit
qn’i s.gqaflèr;nautam du bëflaâlzdesïîu-

Béa); que çhgéunicn defirqroit, ü; qu’a;
"à Igpçç;il valoismieux qu’il: renflant?
taillant quels ennemis, Il lés avertitanlfi
deïdoppe; praire à chacun de leur! gtns
l’allumer des l feux , 86 que pétun-luy il ’

mqitzfeinfiepmùd le: 1*mPîe-Çl’ïl
navet-2’19. Plus fprepmpm 445
mgr . fiât; A: les ramener ngÇmCfilfms
yëçllq ,14;capitaines;galilavdiclfaîmfi-

’ n°9159? approuvant [on diktats .751;
5mn; 31mm: des [au 5:. chummnlc’à
géçfmrççmw au ,. brflail. rose Bali ’ l

: faims??? geinsfiaiçaéras. Effain
uf-



                                                                     

I9! "’ BRIO-DOTE; h
l’Oraclc de Bach , parce qu’ils s’imagîè

noient qu’il ne leur difoix-quc des fables;
8c comme l Quand l on CRI menacé de’la
guerre il: n’avxiicnt biennmfponé-aurrè
par: ,. à; flairoient Ëpoim (mêliez éux dt l
profilions ,’c&imanc que les chofes rifif-
firoîcnt d’une autre façon. Cet Oracle de

Buis alloit; conçû en ces termes. * "

mer gifla: lpmèahüm ara-ùw
HIE: H [0’44”31 flip) (î î, 1! :1 i.»
il): rapiat? la m "fait 7M jèug Hgîfilaèél Z

L

H

il

’Desfi’ievdgèsd’iubfe dôignèz. Mrmypènx

Æifë’flèflfm 50543:3 à? qpiloiveig’t

: : maux. . I7.12. li -l..l ’5 ’lr.’;ll’f.;:
au (Infini: 5 13H n’cdrm’t pôîntl (l’égard

caget: lit-ï)» le fënçimelçtïüék main
faibli; n’rî ïpar la dama: dé ccùx’q’ul fief

l fluicnrmmbcr fur eux , illeltoit Comme
nectflà-ird quequelque grande talamïtè
lesntcablà’. Î ,. . l. Î.» l 0
il le adam ’ilü’m’rîvâ Fdë’fïïpêlgillë’lüü

tipi guancdrmnml félfavblitiirrââri
tudifi’anïëppellé P6ll"yà3 d’Xùfiëx’regquî

1&ka cabalât: nnMàilTèàîrfiû’bh rè’xfoîl

(Prêt ,*d’aller dire à centqùièlloîcnt aux

1T liennopylèsfi l’armée dé’mêr aurôir cg

1 hui. igfôminèfil ’àvoîè*âlxflî al il:

un Nuiin

iéxifiùhùhë foi
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g nique de Lyficles , qui avoit charge d’al- r

let or porter à, ceux qui filoient à Arte- e
mifion, sïil feroit arrivé quelque ehofeî "

5 l’arméedeïrerre. Cet Abroniqne citant;a
donc arrivé, leur fit fçavoir l’aventure de

.I Loonidas &Ide (on armée; 8e à peine lei
Grecs (l’Artemifion eurent-ils reçû cette

nouvelle , que chacun partir au mefine
étaroùilclloie, lesGorinrlniene les pre!
niers , ce les Albanais les (lemme!
Themiûocles ayant choifi les Vaillëauaê
les’plus’legersi des Atheniens gonade-
Vaut auendroits où l’on puifoîtdel’eafi e

douce , & y Fana fur des pierres ces pas
tales , dom es Ioniens firent la lecture l
dans venus le lendemain à Artemifioni

z; Ioniens vous ne faires pas uneaûion de le
Î: juflice; de combattre contre vos pet-es; e
’ 3c de travailler vous mefinee âmertre la le

Grece en (miracle. Embrallëz donc "
. maintenant aoûte parti , ou fi cela vous e’

dl impoflîble, demeurez pour le moins n
neumsçôr priez les Cérium de vous îmlfL l" .
0er. (Me fi’Vous me ponce faire n’i Full n
ni l’autre, &quevous fuyez attachez nm: u
mon une li puïflànte necdlirflque 0
vous ne purifiiez quitter leur parti ’, au -
moins ne vous fervez pas de routes v0! d
forces . 65 de tout voûte courage, quand a
vous (axez obligez decombattre 0

R in;
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n nous. Remetteznvous en memoire que
avons elles Idefcendus de nous , 8e que
ou vous elles muflerie la guerre que nous
gavons contre les Barbares. Je croy que

Themiûocles fit cela à deux fins , efpe-
tant que fi ces paroles ne ycnoîemlpointà
la connoiflànce du Roy , elles perfuarleos
mien: - les Ioniens de l’abandonner -, que
fi au contraire leRoy enfloit CDDROÎfv
farce, [il alitois halenienslfuïpefls a a!
lis-ê’t’ërol’tdu nombre defiesAlliez. ,. . l

.1. Aufli-tofl: les Créas fluent yards;
in. benne ’ .d’H-ifliée, vint donner ravi:
29x Barbaresqu’ils avoient pris la Fuite.
Mais parce qu’ils fe défioient de ce per-
fonnage, ils le firent (oigneufement gars

u der , ’86 enyoyerent quelques .Vailrean:
legers pour fçavoirl’e’tat des choies. En-

, fin la». verité ayant elle fçûë aufiiëtoâ

.. ne leSoleil fur levé tonte l’armée en;
Femme (e rendit à Artemifion,où elledœ

A meurs juiqu’à midy , 85; marcha de là
Vers Hifiiée. Les; Re:fcs..-n’qfiwèntpai

.. fi.toflzagrivez qu’ils &grmdirentmaîmes
de cette Ville ,-8C’cle lasplueigmmle partie
.. de (on territoire g 66 firenrtdes courût
» dans la contréed’lîllopie’, &lfur les cô.

r tesmaritimeLCependant Xercèsenvo’ya
.. un Heram à l’armée de mer, mais afin de

neigea. la tonnoiflàpce deeews delà.
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foldats qui avoient elle tuez auxThermo-
pyles au nombre de lus de vingt mille:il,
esfit tous enterrer de grandes folle; me,»
qu’il fit couvrirdevtetre , de feuilles 5 aguiche à
de branches d’arbres ,. afin que ceux quifâszs’Ï:

viendroient de l’année ne sfen apperçûf- (on me.

lent point, oc il n’en laifïa que mille à,
découvert. (lueml le Heraut fut à -Hif-.
déc , il fic; alleutier mute, l’armée , ,84.

luy parla en ces termes; seigneurs. qui la
elles nosAlliez ,1 le Roy [Xercès donna.
permifiion à quiconque la voudra pieu-g a
dte , de’quitter-fa compagnie pour fileta
voir auxThermopyles comment il a com...

; battu contre des témeraires qui s’imagi- n’ l

;- noient triompher de (on antife. q Il n’eut. ., 4 ,
,1 pas plûtôt fait ce cry que prelque tousles l j ü ’
q aillèaux mirentâ la voile , tamil y eut, .- ’
; Je: monde qui eutcnvie d’aller voir le l
f champ de bataille. Veritablement quand "
« ils furent auxThermopyles,ils s’imîgine-

rem que touslesmorts efloientThe pilent
6c LaÇÇdemoniensg voyant radine quel,
queævalets Lacedemoniens qu’on appel;
leIElotes»dans Sparte; Mais après avoit
antidaté le lieu , ils commenceront à. le
clouter-de l’artifice de Xercès 3 accu effet

ciellsoit une chofe ridicule. que de panier r
faire Voir feulement mille morts , lorÎ-r.
metfaçilsmstèéwmimnîiln
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y en avoit 4000.au mêmelieu,entafln les
uns fur les autres. Ainfi toute cette jour.

la née fut employée à confident les morts a
’ se le lendemain les uns retournerent à

Hil’ciée dans leur; Vaiflèaux, 86 les autres

v (e mirent en chemin aveoXercès. Quel-
ânes Arcadicns deiertèurs le vinrent un.

re parmi eux , ont tâcher à gagner
leur vie s 8e quanti, on les eut. prefentez

Roy , les Peifés les linterrogerent fur
.abeaucoup de enclouée il y en eut un par-
ticulierement qui leur demanda ce que
failloient les Grecs. Ils firent répenfe

’ qu’ils celebroient les Jeux Olympiques ,
86 qu’ils efioient occupez à regarder les
le: leur» Jeux Gymni es , 8c les courfes de che;

p 31,732; val. Ce PerËln leur demanda lit-demis,
ruinée quel prix citoit propofe’ aux victorieux;

52m, 86 les Arcadiens répondirent que la né-
compenfe des vainqueurs efloir une cou-
ronne d’Olivier. Surquoy Tygranes fils
d’Artabanes , dirime choie gemmule, a:
qui paflà neanmdin’s dans l’efpritldu Rai

pour une lâcheté .Car quand il eut entent
du que la récompenre des vainqueur-situ:
Jeux Olympiques n’étoitpas del’orriude

l’argent , mais feulement une couronne
uId’Olivier:O Dieuldit-il,Mardonius,conæ
utre quelles gens nous avez-vous perfua-à
a (leude faire la guerre; l Ils [1:th



                                                                     

LI VIE i HUITIElM E. se;
galvaudes treior’s-ôc les richeliès , a
mais feulement pour vertu. Voila ce a
quaditïygxahesl. .’ w .- * w
z, ,Aflnxmefinest’emps que r la Grece reçût Les me

aux Thermopyles unefi grande playe , rififi:
les Thellîzliens envoyerent un Heraut me.
aux Phocéens,de qui ils avoient toujours
me ennemis 5 8c l incipalement de-
puis-c leurzderniere rom ;Car quel-
quesgànnéesrlemr. cette iexpedirion de
Xercès "r, l’esThellàliens 8: leurs Alliez ;

m ’ ’ aventurines leu’sfor’cesjointes , (dans

W2 dans les terres des Phocéens . en
avoient sûé’malrtraitrz a: mis en fuite.
En effet les Phocéensayant elle repouf-
(est iniquïâmmontiïarnaflë , un Devin
«filée a; rappelle Telli’as i iodloit avec
aux» leur confeilla de ire’dou’vrir de

âmedmvifige’ Be. les larmes de fiancent
ce plus braves d’enn’eux , de les me

voyer; de mie dans l’armée des Thefl’a’a

Henné: de ruer tous ceux qui ne feroient
pasiblaoqhie culminent Cet’onfeil
en Mmçmpse’secuté. Lagarâe mm- mua.

- Hennmaîtl’lèns-qullcsafipéfçût me des a
varie ’les’antres , en’fut épouvantée; 48: "hmm?

« les: prit pour desîfantômes’ :"Et enfuira *
toure- l’axmée enieonçûtim li grandlefï ï v

in)? ique lesrPhoce’ens enl’ruerem trois "
mâBœsidaIWilsienwyerdnrâ-Abeço il u
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H offrande la moitié des boucliers ,78: l’au:

ne moitié à; Delphes. Ils firent faire aulfi
de la dixiéme partie de, l’argent qui?
prirent dans ’cetnc défairexdesgrandes
statue; , qu’on void à Delphes vis-â-vis

L Tem le à l’entour du Trépier , 86 en
mirent sa Abede femblables. Ainliles’
Phpofenstraiterentl’InfanterieàesThell’
filions. qui les. affligeoient; En par un
autre moyen qu’illtrmveïrenè ,* :ils’ de?

firent entierementleur CÂVÜèEle’f qui

. fanon des [souries dans 1ms terres. Un
ils firent fur lefpalfigeauptèls de la Villa
d’Hiampolis un larges faire, où ils czi-
eberent de grands vai’es voiries , 8c. ’ette-

rem par titillas de larerrequîils égrz cul
à la plaine; à: y- artendireno les Thefl’a:
liens s de - formique «vianda il: miment
Pour Fourragçrle pais. ,Ïi’ÎlS’fe trouverait "a

engagez - dansces vaillent; ou! leur: che’d
vaux le rompirentl’es jambes: Ces’ideuil

finira âmes,furem;eadedelafi2ù5eini4
coud nable que les Thellalien’e lyseroient
aux Phocéens , 136 rpr’ilsleurenvuyeren’!

i «3 le? au Heraut, ; aregorglreflerllürr Bite?
lîhoce’errs f, remmailliez. "maintenant

., mieuxique1 vous n’a’Vez jamaisifzirquel

En vous clics nos inferieurs. Nous l’avons
Fohioëlïâ auparavantemponé

.. mutandis que umaremœùuréflon
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Et marlous aujourdlmy tant de me; à:
ditauprèsdelXEtcès , qu”il cl! en noitre à!

Î puiflalË de vous dépouiller de voûte ’u

, pais , de vous mettre en (ewimde. ce
Mais encore, que nous ayons «le pouvoir (a
lierions ruiner , heaumoins nous ne vou- la
ions. pas nousfouvenir des’injures queïu
muerions «enfaîtes , Be nous neveu-in

- Ions pointent tirer. d’autre réparation, la
. linon que vous nous donniezci-nquapnre ’03

.mlens. Nous vous promettons enré- a
compenfe de détourner Vôflre’païsm
mus les mal-heurs: qllli’VOllS. menacent. ’u
Annuler» Thrill’aliene firent’patle’r aux ’ ’ u

Phocéens , parce qu’ils ellolè’n’tl’euls en

nette contrée , qui ne tinllenr pas le pgni
des Mules , (fans en avoir , comme je
«Nov I, d’autre raifon que la haine qu’ils
portoientauxf’lîhellalienn "car pour moy ’
je. m’imagineiqu’ils ehllèntfilivi le par- ’

Li- d’es «Medes , filles Theflàliens mil”. ne V

emballe celuy des Grecs.’ Les Phocéens
fient. réponfe aux Thelraliens qu’ils ne
donneroient point d’argent , 8: qu’il,
ellbitlenllcun piriflànee de prendre quand V
ilsafvol’tdroientlepnrti des Merles’ 3 mais

de leur propre mouvement ils ne trahi-;
noient jamaisla Grece. Ces paroles irri-
taient de telle forte les Theflaliens cou-
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,tre les Phocrêcnsv, qu’ils. mmïles’.
nBarbares contt’eux , v6: queute la contréeî

, de Trachine , ils paillèrent dans la Doum
, de, qui cil airez étroite en ce lieu , car
ruelle n’a pas plus de quatre mille as Ou
kenviron de largeur entre la Mafia e 8c la.
,,Pho,c.ide , qui citoit; autrefoignppellée)
,,Dryopideg Or cette conueeeitla- 91men.
J816. des Doriens du-Peloponnele, &lesf
,. Barbares y entretenu fansyzfai’te aucunï
,v douma: e ,. parce qu’elle tenoit le parti:
H des M, es,enc0re ellesThefllaliens ne; .
Je grillent pas. Der a Doride les Barba-i
,33; entreront-dansvlailïhocide. , mais il:

les Pho- nîallerenrpaslattaqœr .les-Phocéens,dont.

elques-uns selloient retirez. fur les
ommets dul’amallè .’ dont la cime du

Parmflë. de la de Néon) dl appellée
Tithorée , de eut contenir beaucoup de!
monde. Au [il y, en eut.plufieurs "qui:
s’ylretirerenr semais la plûpart forain.
chez les Ozoles peuples du ïs des Le:
ores, dans la fVille qui dl me: au mia
lieu de la plainede Crife. Neanmoins
les Barbares firent des coudes anoure la
Phocide’, (nitrant l’intention os Theflàd

liens qui les conduiroient; , animes
ferra: a fang rouvre qui le rencontra en
leur chemin. Ils entrer-eut mefme dans

i les Villes. ils brûlerent les Temples ; ils
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courut-catie lqng v du Renne Cepiflè ,
finirent par tortu le dfigâr , ils brûlerent
les Villes de Drymon , de Chamelle ,.
dlEpoche. de Tethronion, d’Amphice’e ,
de Neon , de Pedic , de Tirée, d’Elarée ,
d’Hyampolîs , 86 tous les peuples voifins

de la riviere. [la ulépargnerent pas. la.
Ville d’Abe . où il y a un Temple d’Apol-

Ion , riche par les trefors . a: parles of-.
fraudes qui y marelle faites, 8c où en ce
temps-là il fe rendoit des Oracles , com-
me il s’y en rend encore aujourd”huy . 8;
enfin ils mirent le feu dans ce Temple,
fluands ils l’eurent pillé de tous côrez.

s prirent aufli quel ucs Phocéens qu’ils

paurfuivircnt dans es momagnes 3 66
quelque; femmes moururent par le grand
nombre d’hornmes qui les forcerenr,
Après avoir parcouru tourIe riva e, Hart-cr: a".
arriver-en: il Panopée . où ils fr: iviTe- Înân’.

rem en deux corps. La meilleure a: la m p
plus forte partie marcha vers Athcmsm’... g
avec Xcrçèssôz prenant fonchemin parles
Bcotiens , elle entra dans le païs desOro
chomeniens. Tous les Beuriens avoient
embraflë le, parti des Medesgôcleurs Vil,- ,
les furent. confinées par des Macada-
nlens qu’Alcxnndrey avoirmis ç veulent U
oiwerremenr montrer à Xercès que les
Bcotiens tenoient fou parti.



                                                                     

ros p ;" FIE ROADOT’É." il
« Voila le chemin que prit une pairie il

des Barbares.- Quant-â l’autr’eparrieîdefi z;

l’armée, âpres avoir côtoyéâdroir avec»

ceux qui la conduiroient, le mon: Par- ::
mille , elle alla au Tem le de Delphes; L
gâtai en paifanr toutes es terres qu’elle-- i
rencontra de là’dépendaucedes Phocéens,

8è mir le feu dans lesïVilles des Perm
péens , des Dauliens à: des E’oliens. Or-
CCs Barbares s’efioicnt féparez des autres,

Xegcès 8: avoient pris ce chemin afin de piller le
Km" Temple de Delphes , d’en prefenrer les

tout ce r, . . .u; eaoixtrefors a Xercès ,*.qui fgavoxt arum bien
Taxa: ( comme je l’ey entendudire ) tout ce
a; 13:1- u’ily avoirdememorableôzde précieux s
Wi’ 3ms ce Temple , que ce qu’il avoitlaiflë

dans Ton Palais. Car une infinité de
perfonnes luy avoient faitrapport detou-

. Ï res les chofes qui y citoient , 8c principa-
r v lement des offrandes que Crequ’ fils

I émdçd’Halyattes-y avoit-faires. La nouvelle
Delphes de leur arrivée épouVanta ceux (le DE].
35;; phes; 86 dans cetreapprehenfion ils. con-
i fulterenr le Dieu pour (gavoit s’ils ca-

cheroient dansiterre les trefors fierez, ou
tu" s’ils les trani’pdrtcrpi’ent àillelirsÆe Dieu

33;" Ï" leur défendit de rouel1’er à (es trefors , de

m r v ’ n . v v . odetou- leur dxt- nil avent allez de puxflancc
garri’ out con erver les choies qui filoient à

luy.Quand ils eurent reçû cette réponfâ s
s



                                                                     

UYWÆWHE’MF-v un
l’isonawcæeem àzïmser. immolai;
maffia]??? en élucidai! «maser

fileurs .6 . mm psmçflïîchçrr. sir-les

ver, ils les firent pafler en Aclmïe, l
Plulieurs encreur cliercberlunqazyle fa;
lis. RI"?-.:,h?.11FÊ5, située-dt! Pareille. 1-6;

.ri’i’fis-iî’all-Wmacîçllël ins-Aævrpçlllç
A

* New, un clair viné» mm
’ lès fifiËËËËF ...doppprenr 1,;

la Vi ,lexceprcî; foiæmelhqruruçs.& le 1;..ng
DeriiriÆommelef Barbarçfîprfçdgoiept 4’ W

l F:
Müller, Islqmêîa ,..çm.aze..çm’*i*
r .19Pillîirglgêçïiæianïllçmxæækâsçp
î :3395; æglrvsaiêexuyg la fii’PçênfêfiiEk?

- and? 8 21.992;in ËLPËËIËÂBÊBWÉË
: rewchcrsmôcqw. reisnt’ascpumçédîêr

* fi? le 1mm; r 69 skieur 44’va
s flué. Rémi?!,alh-cnuèfmwemw
s . alâchir se; junegvzillç figeât
3351, Ville ÏMaÏS- ualætlçfias-

Musiques-une. sèszlifihêæelhaadr
Minima umeiéedmn. , Jimmy
arriva des ,cliofesî plus homme: à: plus:
prociigî’eufes, Er certes zeucoreque je
.fvîïülesfiofiî Bic» (maquai? «me
si?" J aFÏËleÊÉËÂ’SIÏÊSflBFÊÆCÆË’KÂH”

"orsJuf en: «2., rapetequxsge uil’uiyjr:
2 épr’âcïigîc idïæïew se rima «aussi

i . rudiste, z’ëëfiâîèêîïflfiêtd’ÉDWWÇIHv

rameur, ’ A si - s



                                                                     

ne; ’ÎHÆR voue; A . A
(Bât? comme lerÎBà’ Barléëlvditlbîëfiîeha 1

me dans”; [rempailleur Minerve il! 1
à’eleyaqurie’t-ëmpëtc cfreyàblê ’, .aesjfoul, g;

mvtbmbc’renrfiirenai; les’ïdeuktrbuPès
au Pariiafl’e sellant dëtàchéeisidé’ là marri a

stagné au bruit épôuvmrableigt cri ac: 5:
calamistrai! tu glande pàrfië,&&mefmê ;,
en efiirffôrrii’dehCliàpeIIEdeMiuèryè a

aux «des! vdülôcâesïffi’s au» 49x61. flirte; ce; 1

fifi: thdksënfefiflfle’clbnnereht me d’époùx g
grandubivan-te; aux 1335m. 1quiîlsïl’utenic con; ï
fjaff ’ttaints’deï: Ïri;ù*dre la fiaite’àlïr’ceuxd :5

mûri qu’ilsÇrgytiieut, (o r ;5
tirenmesiïe’ükwiusiéroiemefiioièz;
Tritium-figeai sa Kir-bares’fisê’èà fiel: r

un ’grëfiid u emæe; iquirfè purent
fauvëf’s’êiifififenfélfefi’îe’s 18e deus , i 8; a

dirent "cube trins les” ’0’ sdont 2,
j’ayi par é , ils binaient ’vù’glïuirj émuler; r,

armez .Bcîaéâucoqg’pliisï uè’l’pf 7

ulmaire;qul’lèâpoùrfuivd’iemï qui 1è;

faillOÏCÎlÉiCl’l pièceËIËS’lfibififià 890d.- l

(liftât qu’eic’esklèuxliaiuine’sefiôienr .

deux ’HCTÔS’EI! païà’appellei Phylaâe; :

a: Annoncé ,âqui l’on void de: î i
elles mufleries; çeflepde P y laque le

i5: llüdlemliïqül éfi’æIdËË sdecellfi l
à!!! " iuËrVèâËSÂ .cëlîë.d,”Auéb embelli!

:6613 fontâiué &elCàllal’ieÏbtïs làcroup;

’H’H’yampéb. tés tqmbèren’t



                                                                     

tWRE’ HUITIÈME. et:
T bipamafle fim: demeurées toutes curie- e
p resi Qu’ànoltletrmpsau Îrèscle-la’ChaA

’ edeMineuvea, au maigre endroit où
: ellesxüblèreusles Barbares; qui [e me
1 ment duTemplepaÎrl’awanture que nous

’ nous dite. i . l . nCependant l’année navaledes Grecs
ï citant panier d’Artmifinn , sartera: au; immua-
’: près de Salamine à’laptienç des .ArheJ 33a

a man’s, Ëdnnânderentcetœgrace ont J I”

: mir p v demdyenlde faire 12mn du . il J
a pais d’Attique, leur: enfans &leurs fem- h q ,

mes, 8: pour refondre mœeuxœ qu’ils ’v g V;

r: devoient flaire dans mefigrandeuecefli-t
L ému ilsvo’oiemles presuievspmiets dé

î leur défait-enflerez. Car-ils efperqienz

* trouver 1ms les Wouuefieus 5H14:
5 l’Eubée’en état de s’op fer aux Bar-i

5 a a: mammins is ne remontai
un: rien de tout ce u’ils avoientlefpea

r Au contraire, i eut-cm mame;
a «il: travailloient 1* fermertl’mhme diu-
.: ne muraille , elfe commun-s deïfimgerè
ï tu!» arde conferverleurpaïs (au: (le fous
ï de: derche s 8c fur cela les Atheniene
i Mandats Alliezde s’arrêter auprèeée l
i Salamine , a: en chaumine qu’il: de- i:
’ Mndoiem. Ils ’retournerem’ donc et -, ’ n à:

leur pais ou ils firehtpublâenquechæ A:

Michigan rem: (amaties .
S i;



                                                                     

tu ’HE’R’O DO TE?
86 tout le relie: de l’a- rnaifon atlas
moyens les plus œpnmlilwqri’il aidie-
roit. Ainfi la plupart envoyermâtleursfafi
milles âTrefene,les un: "à Egine’ de les au-

(les à Salamine; Et chacun travailla dans
cette neceflîté pour les. prôpres interêts,

tavec rouée lundiligence ’qtm-lîbnfc ’Eut w v

l irmgiiier,parœvrju’onm1loir.obéît un
" I Oracle ,, 8: qu’bnyefioirencdueperf

Un fer- par une autre raifomLesAtheuiens difent
52’]: a; qu’il y a dans leTemple ung’randferpenrs

que: qui garde la Fonerefl’c de laVillesëc com-
:2’h” me fi ne qu’ilsdiEent efloeicverimble ilâ

mettent roulesmois dan’sleTemplepour
la nourrimrede ce ferpeuu . rune’vi’ande
Compofe’e de miel; et juiqu’âc: temps;
Bon n’en avoir juchais rien retrouvédans

le Temple , «St-alors il arriva :qu’on: n’y

avoit point touché du rout.De forte que
cet accident ayant efié divulgué parla
Prêtreflè , les Arfienien’s quitterait la
Fortemil’èaveeplus deprôm’pritude Sade
diligenee,’comme d’une abandOnnée du
Dieu par qhi’ïelle avoir toujours cité gare

déc à & ayant fait embarquer» tout ce
qu’ilsavoien’r de us cheriëcdeïpuéeieux

"mie ils allerem juin ’e leur. armée navale,
4e. que: Quand ils eurentapprisqu’elltefioîtpnh
rie d’ArtemM’îon , à: qu’elle s’efïoie airée

ne séeà Salami-ne swinguas Grec) qui



                                                                     

L LVRîEi 1H01!) EiM E. au
in? filoient fur mer-partirent de Welche,
un l’allerent joindre. La; il avoit cité ou
donnéquelesVnillëgux s’aflembleroicnt
sa à Pogomqui cit un on des Trefeuieus’;
g a; il s’y lenrellioita emblé un plus grand
5: minium que celuy. qui samit-combattu à
au Ammonium unplùsgt’asdndmbs’cde
i1, de Villes quiént«,eont-lïilauéàzcet armer

tramails citoient IONS larco’uduiœ émanè-

z ne Cantal qui commandoit à Artemiç
7;? Ïion ,c’elt-à4dire d’Euribyade Lacedemo-
f; irien ,ifils d’Euryçlide , qui, n’efioit ipas
à; neanmoiusçde la Maifon Royale. Les A- a", fi
le." À .thenîens Weimar wintuitifaillais»: Quel : s v I
a: les annexât lesmeil mais de l’armée;- (pli
.3: citoit aquxpefée de; ceuxque donnetmt A
fi ces peupleàDu-Peloponneferles Lacedev» igame!"
m. p moniens amenereut onze Vaifleaux a les p.112:
r3; r Corinthiens autant qu’ils en avoient à Ar- renviiez-
a; temifiou, lesSicyouiens quinze, les Epiç punk,
f5: (laurier): dix , les Ttefeniens-cinq «ces»:
S d’Hermione trois; a: outre. les. gens de
leurs pais , ils ameutent avec eux une
certaine nagion Doriene &Macedoniene
il ui citoit venuë d’Eriuée, , de Dinde ,, 8c
à . e la Dryopide.Car les Hermoniens: [ont
il .Drylopiens 5, &furent autrefois .Equzpï
;. Hercule: .9. l8; par les Mtllienscdu. pais
1 qu’on 1 appelle (aujourd’hui)! la, Der-vider

I ,Yôifalcslüiflëans qucfcmîrsnrkspsu-



                                                                     

un ÇÏ ’14! E’R ÜD’ÏOTÏEÏQÏ 7; , a

plesIduïPelôponnfcâ Mais-les Athénienc

en, fournirent lieds-cinquante: Car les
emmy ne a [e mimèrent ’pointldzansla
bataille de Salamineyparce que costume
les Gras furent partis d’Artemifion g ils
s’en détournerait deChalcis , a:
deièen’diie’në infinie -, qui citrine Ville

vicia. scotie; pour un; rendre me! en?»
fans fichues Khistahclis qu’ils
travailloient il: confirmion’mieurs",
ils furent eux-andines abandonnez. "

flux "Durant queles Pelafgiens I oient
Atheniës le pais qu’onneme aujpurd’huy a GreL

e- il?" te , les Minier): ciment appellez Crue
hajpns.’ ’Mîî’s fous le pagne de Mp3 5

es ” I àCecro ides;& quanti myes
” (bée infirma fla Couronne ; ils

changerent de nom 66 Parent appellez
T Atlæenivens; mais enfin ils furent nemmez
1 Italiens du (mon lentîCapitaine qui

mi: fils de Kathus’. Pour les Mègariens
ils donnèrent autant de troupes qu’ils en
avoient amené â’Artemifiou î Les Am-

çnciens wînrent au, fecours- avec fept
- aiŒearix: Les Leucadiens , qui efioient
la nation Doriene. &pdefcendus Je
’print’he parurentàyeetroisVaiB’eau: en

beetre’gu’erref Quark: lnfula’ires , le.
Æ inerties fournirent trente voiles; Verri-
1 lemcnt’ilsavoient d’autres VaiiTeaux.



                                                                     

, L 1 v ne lHUi’l’T’ÏI tu»: E. ms

mais ’iTs’ rge exhpfpyerent, i garèler leur

fichât n’enfrnencrent marquante à Sil-i
famine; mais ilr’diorënÈ-desïniei’lleùrif

.I quiJCUnbattii-ent’ en cette oecafion.’ Les’lsim

Eginetes. [ont Doriensatvierment d’fipir
dame-s 6e ieur me; mon auparavant zig-f
penée’Enone-Aprés,e-ux ceiix’de Ch; -’

en: sacrem- aie-6 i ies ’ving’tin’iilëaug

qu’ rayoient à’A’rœin’ifi’on , Be
les ’Eretrie’ns avec à; (aux? deî’Cliio’,’

qui [ont aufli’ Ioniens, à carafe qu”ils clef-,

rendent des Atheniens , combattîtes
afiçvlcà’ même u’ils avoient 3 ce 1. v
’de’Naaijc’ en" (leur: rem quarrais émient

me: Mmesiinfuhîres envoyer
auxl Medes marieurs Ëitojëiis s’mâîs.

une ordres; -& «a: rangerai;
du parti des Grecs par les perfiiafions de
Demecrîte , "qui citoit a ors Capitaine
remaniais; en grainât a enfideratiîg l
pariai rimais; Cène de axe rama
Ion in; 8: tirent leur origine des AthE’.’
niensgjlis’Stytjéeus’ donnaient les mer:
mes ’lVaïl’l’eaux qu’ils airoient il Atteiniï

fion à Les "Cynrhiens n’en fournirent
qu’un amen-ne butine , acres deux peu-

, plfl’f’dfit’fiçyëèicïêflilesSeriphiens,les le .EÏ -

Sipiinierisj,’ &les’Meliens prirent parti
arMîIes’Gréc’sîscènoïenærmuamur ’ ’;

l SŒMairesqui-aàruîentrefiifé’au Barba u :J-Ô



                                                                     

au si; maculai
mais terre..85 l’eau- T’wæu renfila!
me: finireleeïhrcIRIW Me 3an
d’éehergp 5,; 64- 401996: les .1114pr

aux . fout fronder-es deswArupi-aciens’, &Jdes
Ieucadiens, ilgvinrent,â cette guerre de ..
plus irisas: FPËFCS: 1mm? muni» -
Mais:dsit99ile.srsu læqlâiantæædcq l
lauses-tomates; feus ..’cix;mç"tion»i i
heurtaisfluâmwrçnwfirçwnsiich
Cime Nicéscï’unfîgupdîéslfiëwim

rentavec un vaiflëaueommau [épul’hayln

le P qui aveindre rroislfqisyainqueur au; .
Jeux Figurines: .Tons,1.câ summum *
armé.9..°ur.uisçn des Paluçswuirlçs
Mdïfêns,» IÊFÂËPÏÉPËCPÆÆQISS Malaises

donnâmes 119 MM ucslââîdîçns

quîdcfçsnfim dans huma
les Siphuienskles Seriphiçusiquitgout
Ëoniens Jelcenclus Idesggrlieniens il en

me uraniums. me . limeuses3311:5; - aêïuuxsnàmhlqïââllæmrwa
me lcsBmlucs&IesBrigançaisswmseisnx

au nombre Je trois. cens feptpnterlmit,
Quandils fineurklene ailemblez ira-Sala:
minq tous leslieuxzque j”aypnqmmeza
on tintez! mcfliæ-terxipseonl’eil, pâlît»,

n’d°""rÏr,iï,-’æeifla.rriàélèsrÎC;agiraiiæèsîhdiwhfi

. F C
gril??? mule-.1193. fileur, .10; amarra?
où un. PIE; P°PF dans ne batailler navale,
96mn. Came n°939105: Plu8.4e1’âttiqnsqnî°ti.r . a]... à



                                                                     

LIVRE HUITIÈME. 2’11.
a ellimoir déja perdue], 8c l’on confultuin
1 alors pour (cavoit en quel autre lieu l’on
; rembarroit. La plûparr citaient d’avis
; guel’on allât à l’Iflzhtne, &que l’on com:

gr barrirai la veuè’ du Peloponriefe. Ils alà

a kgpoient pour raifort , que s’ils n’a-
.; voient pas un bon wlitccès à Salamine ,. .
, &qu’on les allie eât dansante Iflegils
; ne pourroient eigperer, aucun fecours g

mais que s’ils elloient battus à l’Ifthme g

: ils auroient moyen de fe retirer ,’ sa
L (l’aller chercher un azyle parmi leur:

» anus. v , -. . Comme les Chefs des Peloponnefiens
: apportoient cette raifon,un Athenien ar-
r riva, hi dit que le Barbareeiloit déja’
L dans ’Atti ue, 8: qu’il menoit tout î

feu 6: à fang. En effet les trou es qui
3 el’toicnt avec Xercès, ayant (à par laÎ
i Brode. après avoir brûlé a.Villè des

Thefpiens ni s’eftoiem Intirez’dans le ’
, Peloponne me: la Ville des Plate’ens à

âniyerent à Athcnes ,86 firent le dégât
Par tous les lieux où’elles paillèrent." Les

Barbares mirent aufli le feu dans Thefpie
ô: dans Platée . parce qu’ils avoient ap-

pris des T hebains que ces Villes ne te-
mlçnt pas le parti des Medes. Depuis
qu’ils eurentrraVerfé l’Hellefpont .136

qu’ilsfeüfurent mis en chemin ils em-

Tom 111.



                                                                     

2:8: RHERODÂOTE. ,
ployerent un mois pour venir jufques
dans lz’Europe, serrois autres mois , de-
vant que d’arriver en AttiqueLI Enfin ils
y arriver-eutz durant que Callias citoit
fouverzin Mafiürat d’Atlrenes, prirent

Le, m. cette Ville de erre 8c abandonnéegôc ne
(et dans
Ailleurs.

, trouvereintdans le Temple que certains
Officiers du lieu , avec un petit nombre
de pauvres gens , qui ayant fortifiéles
avenriës du Château avec une pa-llifla’dc

&quelques pièces de bois , en repouf-
ferent Egenereufement ceux qui» y vous
loient monter. Ils n’eüoient point fortis
de la Ville pour aller avec les autres à Sa-
lamine , parce qu’ils niaisoient pas. de
YaiHeaux 1, a; u’ilâ I ’ nioient i avoir
trouvé le fem’dâ’Ora’c e qui avoit cité

tendu par la Pythie ,v que le mut de
bois ne pourrait adire forcé , s’imaginait
felon l’interpretation qu’ils donnoientâ
l’Oracle , ne c’elloit4lâ le’flrefugeôçnla

défenfe de Gt’e’ce , 8c non’pas les Vaif-

féaux) ni alimenté Salainine. Les Pep
(ce feîogerent vis-â-vis du Châteauibr’

une coline que les Athenlensappellent
l’Areopage a 8c pour les attaquer , ils mie
remarie l’éroupe à l’entour de leurs fié;

ches , 8c puis y ayant mislefeu, cils les tic
roient’eontre les définies de" bois, que les
Auxiliaire avoient fuitesg’B’ieni-que les

u K un.



                                                                     

LIVRE [pl-ilUiTlE’M et fgi,
Miegeàfufieut- réduits à la derniere eg-
vëlnitéH, «se que leurs clef-cules’full’eiit

tu feu 14 1 ne «reniflèrent-pas de retînt-r

magnums: ;l se savonnant-puise "-
lentendre les’paroles de paix, &lescon- - x
dltîonè que leulfprcpt’iioientles Pilifira- u
’fiufïeonttairel:;’ils’rnir;nt rouî- v n. r
in agrafai ufaëelpb’ur te. augure, 11,5:
8c quand meubliez finiroient naguwi’c’r

niqua maudiras); in fanerai iouler
füièmttiës’ même Hein-ouin "qui les aé-

rabloient’t De’forte’qüe’Xercès (ut longï nous:

temps en peine de CÇ-Agl’lllffli humai]; :53]:
à? fleSÏÏi Moit’rtn’dl’ë mâîüe’fËnî une,"

’ ladifiiëu henné Mirabeau: :533,
au BaÆafés,’;’&’ceite’s’il’ in n acensé

nuant me magane; que [tâtai
la pai’sd’Attrque qui Hi dans la terre fer;
mefût fubjugué par lesl’er’fe’s.’ il): sur;

1!th linsultât: "le Château j nlpetpir chemi
qui-Ïediikluifoit enfuie ’ au; zieuterais:
portesl’dü’l’dri’ e failqlflpolnt’iië (garde,

parceïqïi’e” les ne ployé t pas .gllfîl’fffûît

pofii’oleïd”); môhtèrs’&.’heahnioihs encore

qu’il’ïïn fort’roide (ô: qu’il ’àl’ûi inac- .

èdfiblel,’quelques-uns ne billèrent paé
èïinonrer du côtëdui-Teniple él’Aglaurel A

fille de Cecrops.”tl:e’s Àthenienstyant .
qu’ils-rifloient mais, &l’enn’emi dans
ËCliâtca’w quelques-uns fa jetteren’t’ du v

T ü t



                                                                     

ne a HERODOTE,
liant de la muraille . 8c fezuterent , ables
autres fe retirerent dans le, Temple. Ce;-
legPerfesiqui-eflqiçntmqntez le

Les r. x, faifirenr des enculât, lorfqiiiils,lc,s eurent
ft’flkni ouvertes, li s tuçrent tous ceux qui s’y

e cm- . - .- . ,. net: a; "dictent retirez. , bien quais leur daman,-
crâàrlpatuh dallent la vie m3: quanti ils’en eurentfai;

d’une le mante,» ’ s pi latent 19,1".smplc a». et

"’° inirentle feu H silchÇhâtçau. v x "A, ; ’
l f ’. Xeicès’ç’eiiant rem-lumaiire d’Arhqu

ncs dépêcha-un saunier â,Sufe
apprendre â’Arta anes l’heureux (une; . k
de fou entre rife, . se l’état .prçfent. des

affaires! Le. cpdcmainuuïil émfait’pats
;. Î tir ce Courrier?) il fit’ailèrnlyler tous lès

bannis d’ôthenéas’fluimomifiant fou

armée. ,, 8c leur commanda monter
dans le Château , 6c ll’y facrifierfuivant

. leurs coutumes, foi! eûteuquelque
fongepqui l’y ohlioeât, foirqu’il fere-
pentit p ’avoir fait Ërûler le Temple.Ces

Atheniens firent airai- tollcqqui leur
elloitcomrnandlc’ p; mais il faut que; e difc
pourquoy j’ay parlerie cela..ll,ya Il se:

nmhnfihâteau un Temple d’EreâhÉe , qu’on

dit avoir eüé engendré de la terre , a:
dans ce Temple on void un Olivier 8C
la mer, I pour témçignage (s’il enfant
. croire Les ’Atheniens ,) que Neptune a:
Minerve furent en diffame mur le pais.

s



                                                                     

une ËHUITIÈ’M r. in
Cet Olivier fut i brûlé avec le relie du gaula
Temple où les Barbares avoient! mis le grain-f ’
feu; &toutelbis le lendemainïde cet em- ’I’ËPË’ÊA

brafemenr , les Atheniens qui aVOlCIlÎjuionr.’
Commandement du Roy de factifier , ’
filant montez dans le Temple . virent
que la fouche’del’olivier avoit pouilë un

rejetton qui avoit une coudée de haut 3p
au. moins c’efl ce que rapporterent les ’

transfuges. I ’. Cependant les Grecs ui citoient à Sa- Censu-
ine ayant eu nouvelle de la rife , 8c gram

de la ruine de la Forterefle d’At eues en ayantap-
furent fi épouvantez , que quelques-unsll’fgi’relfhl

des Capitaines retournetent prompte- château
ment dansvleurs Vailfeaux , 8: firent dé-geî’h”

ployer leurs voiles comme pour partir ,
fans attendre la refolution de ce qu’on en-
avoit propofe’ : Et les autres qui citoient
demeurez,furen,t d’avisd’aller à l’Iilhme,

afin d’y donner bataille. Enfin quand la
nuit fut venuë , 8c que l’on fut forti duï
Confeil , chacun remonta’dans (es Vaif-
reflux S 86 comme Themiftocles alloit au’
lien , Mnefiphile Athenien luy demandai
çequel’on avoit arrêté.Quand il eut ap»
pris qu’on avoitrefolu d’aller à l’Illhmc

&Ide combattre à la vûë du Peloponne-t
(et Si, dit-il; vous lamez partir tous ces
Vailreaux de Splamine , foyez alluré que

T ii; *



                                                                     

x la: ’MHEROD O’T’E”,.f
gît? Vous n’avez déja plus de Paul-C’PQÜF lad

qui le; CQNbattrç-s citât-Ch?!”Ë’im”ï’cu9 mannes en Ton raïs : EtEüfibîŒ

Ï ’8 des ltrichinenni quelqp’autretpieme foit,

V. nepoprgq jamais empècher que les tron-
’n pes ne le diflïentfic que les Grecs ne é-

» tillent faute favoir ris un bon con cil.
a Ç’cfl: . pourquoy , s’il, vous cil poHible y

a. trouvez quelque moyen de rompre ce
a) qui a ei’cc’ refolu : Retournez àEiglrybiaè!

.. ,. des], ’ôçtâchez de le faire changer d’avis ,

née del’obliger de demeurer en cet cri-’-
sa droit. Themiliocles reçût volontiers cet
I avis , de fans rien répondre à celuy qui

., le donnoit , il alla allaitoit au VVaif-
v (eau d’Eurybiades , 8c luy dit qu’il avoir

’ quelque chofc à, luy communiqtter;qui
à regardoit le falut de toute la Grece. ’Ainfi

Themiftocles s’eliant affis auprès de luy;
luy dit , comme fi c’eût cité de luy-mefo
me , tout ce qu’il avoit entendu de Mue-l
fiphile, se y ajouta tantde fortes raifons’; A
qu’il chligea’lîutybiades dc’chang’ei’ d’aJ

vis,& de (tartir deum Vaillant! pour faire
encore afembler le confer! des Capitaiï’
nes. Quand ils furent tous afl’emblez ,

* 8c devant qu’Eurybiades leur dit le fu-’

jet out lequel il les mandoit , Themifa
tacles leur remontra par un long difA
cours ce qu’il: croyoit le plus utile 8c le



                                                                     

t
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I. IVRE HUIT! E’M E. u;
plus avantageux pour le falut commun de Themif.
a Grece; Mais comme il vouloit contiu àîïlff’cl’:

nuer, Adimanre fils d’Ocyre Capitaine qu’outre-

des Corinthiens l’interrouipit. Themif-
tocles, luy dit-il ,’ceux qui le lavent une. .
les premiers dans les jeux publics , en a
reçoivent la punition. Il cit vray , répon- a
dit Themifiocles , mais ceux qui demeu- a
rem derriere les autres ne font jamais n
couronnez. Après avoir fait de bonne a
grace cette réponle au Corinthien , il le »
tourna vers Eurybiades , fans toutefois
continuer ce difcours qu’il avoit com-
mencé a Que quand on feroit parti dei
Salamine , les troupes ne manqueroient i
de le diflîpcr , parce qu’il ne croyoit -
pas qu’il fût bien-[cant de blâmer quel-
qu’un desAlliez en la prefence de tous les I»
autres. Mais reprenant d’ailleurs [on dif-
cours , il parla en ces termes à Emybia-
des. Il cil maintenant en voftre puiflàn- et
(ce, dit-il, de confirmer la Grece. fi ayant a r
égard à mon opinion ,,lvous attendez «Rameur
l’ennemi en cet endroit pour luy donner «fifi:
bataille , fans faire palier nos troupes à «mime
l’Iflhme- fuivant peur-eftrel’avis des au- «dm

tres. (brand vous aurez entendu les rai- ne
ions de part 86 d’autre,comparez.lès tou- «

tes enfemble &donnez. enfuite voûtent
jugement. Si vous combattez au paflàge et

T iiij
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a de l’lflhme , il faudra que vous combatà
sa riez en pleine mer , où il ne nous eflpas
a: avantageux de do anet bataille , vit que
a nos Vaifleaux (ont efans , &que nous
a: forum-es les moins irons par le nombre.
3- Mais je veux que nous ayons un bon fuc-
n cès , vous ne pouvez éviter de perdre Sa-
nlamine , Mcgare 6e Egine. Car vous ne
u devez point douter quel’arme’e de terre
" des Barbares n’accompagne celle de mer;
.n ne vous n’attiriez toutes les deux au
a Peloponnefe , 8: que par ce moyen vous
on ne mettiez en péril toute la Grece. Si au
a contraire vous (nivez mon opinion ,
m nous en tirerons ce bien .. qu’en combat-
» tant en lieu étroit avec peu de Vaiflèaux
a contre un grand nombre , nous ferons
a fans doute viaorieux , s’il cil vray que
a» les bons fuccès de la erre dépendent
a quelquefois de la pruïelnce ; parce que
HI c’eft nôtre avanta e de combattre en lieu
u étroit , 8c que ce uy des ennemis cit de
acombattre: en pleine mer. Outre cela ,
a: nous conferverons Salamine ou (ont
a maintenant nos enfans 8: nos femmes ;
a: mais ce qui cit plus confidemble que
a toutes choies , c’eft qu’en demeurant en
a cet endroit vous ne combattrez pasmoins
Epour le Peloponnefe que pour l’llihme;
a. a: partant fi vous voulez écouter la rai-
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on , vous n’y menerez point noflre ar- n

niée. Enfin, fi comme jel’efpere toutes ce
chofes (ont bien conduites , il ne faut u
point douter que nous ne foyonsviéto- a

: fieux fur mer 3 a: loin que les Barba-n
res paillent dans l’Iflhme , ils n’iront pas u
plus avant dans l’Attique, ils fe retire- ce
tout fans ordre a: en confufion, 8c nous a
tirerons cet avantage de cette guerre , n
que nous aurons confervé Megare , Egi- a .
ne 8c Salamine, oùil cil bien vray-fem- gc
blable que nous ferons plus forts que nos a
ennemis. Et cette: quand les hommes le
fuivent des confeils iraifonnables , ils en a
voyeur naître ordinairement de bons in
fuccès; mais quand ils" fe propofent des .
choies qui n’ont ni raifort ni apparence , ç;
Dieu (e retire d’avec eux , 6c comme .
s’il ap rehendoit de fe rendre cou- ce
pable es mauvais évenemens , il refif- ..
ce au defl’ein des hommes, 8c ne veut.
point confentir aux déliberations hu- ..
mairies. Comme Themiflocles parloit «wa,
de la forte , Adimante l’interrompit pour codes in-
la feconde fois, luy impofa filence com- :Ï’ÆÎ
me a un homme qui n’avoir plus de Pa- manœ-

trie , voulut empêcher Eurybiades de
rmettre a un homme fans Patrie 85

fans Ville de dire fonopinion, a: dit que
Themillzocles pourroit opiner dans le
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Confeil, quand il le pourroit vanter d’a-
voir encore une Ville , luy voulant ainfi
reprocher que la Villed’Athenes citoit
prife, 8: qu’elle efioit en la puiflance des

MME ennemis. Alors Themii’tocles ne fe pût
de The-
millocl
à Adi-
lente.

5 empêcher de luy dire des injures, ôc aux
Corinthiens qui citoient avecluy , 6: fit
voir par de puiflantes raifons qu’il avoit
encore une Patrie , 8c une Ville beau-
cou plus forte que Corinthe, puifqu’el-
le ourniffoir out cette guerre deux cens
Vaifleaux fi ien équippez , qu’il n’y
avoit point d’Eflats dans la Grece qui
pufrent luy faire refiltance quand elle

voudroit les attaquer. Après qu’il eut i
V parlé de la forte , il s’adrefTa à Eurybia-

des , 8c luy parla avec plus de vehemen-
ace qu’il n’avoit fait auparavant. Si , .

i» dit» , vous demeurez en cet endroit-
» vous vous rendrez glorieux 56 illuflre a
2° 1 au contraire vous en partez vous
Rvous rendrez le deliruéteur de la Gre-
u ce. Car tout le .fec’ours qu’elle peut re-.

a eevoir de cette guerre efl: en voûte ar-
a mée de mer. Croyez-moy donc,je v0us’
a en conjure; ou fi vous n’efles point re-
” fol’u de me croire , auflî-tofi: que nous
" aurons nos enfans 86 nos femmes , nous
a partirons au mefme état que nous fom-
Omes, 8; prendrons la route de Siris qui
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cit à nous en Italie ( s’il en faut croire a
les deitine’es) à: que nous devons aller u
bâtir. fuivant la voix des Oracles. Peut- a
dire que quand vous ferez abandonnez t:

. par des hommes comme nous, vous vous a
i fouviendrez de mes paroles. Ce difcours u bing!-

de Themiiiocles mitera peine Eurybia- mâtât
des ,, 8: luy fit changer de fentiment : Et R22;
pour moy je m’imagine qu’il changea de ’
refolution par la crainte qu’il avoit d’être

abandonné des IAtheniens, s’il alloit à
l’Iilhme. avec fou armée ’ , parce qu’il

[cavoit bien que fi les Atheniens quit-
traient , il ne feroit pas airez fort pour»
refiliet aux Barbares. Il approuva donc
l’opinion de Themiflocles,8c refolut que
l’armée demeureroit . 8c qu’on donne-

roit bataille au mefme endroit ou elle-
efioit. Il n’eut pas litoit pris cette re-’
foliation ’, que ceux qui avoient contefié

enfemble le difpoferent pour le combat
d’un commun confenrement 3 8: en mef- ’3-

me-temps le jour fe leva. Mais il le fit ’
avec. le jour unmouvement fur la mer , t
qui fut caufe qu’on fut d’avis de faire des *

prieres auxpDieux , a; d’appeller les Ea-
cides au fecouts de la Grece. On execu-
ta routes ces chofes comme on les avoit
refoluës; a: après avOir faitdes prieres à r
tous les, Dieux 5 8c invoqué Ajaxnôc



                                                                     

12.8 ’ HERODOTBJ
Telamon , on envovaun Vaifièau a figi-

- ne , out invoquer Eacus 6c les "autres
a. Vifipn Eaci es. Un nommé ’Dice’e banny d’A-

t 2:75; thenes, fils de Theocydes, qui citoit par-
lame. mi les Medes en grande confiderarion ,

a rapporté que pendant que l’armée de
terre de Xetcès pilloit 8e ravageoit l’At-
tique abandonnée des Atheniens,il eftoir’
avec Demarate Laêedemonien dans la
plaine de Thrius ,- Qu’il avoit vû une
grolle pouiller-e venant du côté d’Eleufi.
’ne , qui fembloit ente excitée par une i
armée de trente mille’hommes , 8e que
comme ils s’en eflonnoient , 8c qu’ils
citoient en peine quelles gens faifoient
cette poudre , ils entendirent en mefme-
temps une voix qui luy fembla eftre cel-
le d’Iacchus Myflique; 8: que Demara-

- ------ 9*.Mw...1.: Li u r-.-- A .-. ..r.r

te, qui n’avoir point de oonnoifl’ance des I Î
myl’teres d’ Eleufine , luy ayant demandé

de qui citoit la voix u’il entendoit , il
sa luy tint lèdell’us ce (li? cours. Demarate ,

a dit-il , il en: impoflible que quelque
sa grand malheur n’arrive pas aux troupes
sa du Roy : Car puifque l’Attique cil: main-
» tenant deferte a: abandonnée de tout le
"sa monde , il cil certain que la voix que

l u vous avez entenduè’ en: celle du Dieu ,
’ a 85 u’il part d’Eleufine pour aller fecou-

sa tir es Grecs saleurs Alliez.S’il va du eô-i
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té du’Pelo onnefe, le Roy; a; (on armée n
de: terre (sur en péril; a: s’il tourne vers ..
l’armée navale ui eltàASalamin’e, le Roy a

court fortune perdre (on arméerdeu
mer. Les Atheniens celebrcnt tous les a Il"
ans cette fête en. l’honneur de Cerés a: un?”
de Proferpine , de quiconque d’entr’eux a

ou des autres Grecs ,v veut dire initiéu
dans [es my-iteres , il y cit librement rea-
sûi, 8;, la voix que vous entendez clin
celle de ceux qui celeb. ent cette fêtea a
Dicée, rapporte que Demarate l’inter-
rornpit làdeflirs , 6c luy dit: Garde le fi- ce
lence , ne parle de cela à, performe : car fi a
’onrapporte au Roy ton difcours , tu en a

mourras infailliblement , 86 performe ne a
te pourra jamaisvfauver: c’elt pourquOy a
garde filence . les Dieux auront foin de.
cette guerre. Il dit enfin que Demaratea
luy donna cet .avis 3 qu’au relie après
avoir entendu cette voix il fe fit de cette
poudre un nuage qui s’éleva en l’air ,. 86
fut emporté vers Salamine fur l’armée
des Grecs, &qu’il avoit rappris par ce r
moyen que l’armée navale de Xercès de-
voit eflre défaite 5 voila ce que Dicéc fils I 4
de Theocydcs a. rapporté , produifant ’
I ont. témoignage. de ce qu’il avoit vû ’

emarate 8: beaucoup-d’autres.
Après gueltes ,ttoupesnavales de. XCË:
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a ces eurent été vox a Trachinel’a défaite
a 80 lecarnageades’Lacherrroniensî-,’èllès

alimenta nHifl’iée a êtqua’nd’ ellesïy eu-

. .» peut fejoume’rrois jours a elles piaffèrent
fur l’Eurype . 6c trois jours après elles ar-
riverent a Phalere. Au ’ relie , j’efiime

. que les troupes de terreqôceles troupes de
:.mer qui allerent âIAthrenes n’elboient pas
a en moindre nombre-que quand elle’s’arrik

- verent à Ila»Sepiade a: aux Thermopyles.
Car je mets en’la place de"ceux qui péri;-

rent aux Thermopyles, «se dans les com--
bats qui furent donnez âIArtemifion;

- ceux qui ne fuivoienr [pasïencOre le" paré
-« ri. de Xercès, comme’les Meliens -, les
a Doriens,’ les Locres, les Bebtiens’ qui
n joignirent avec routes leurs forces , ex-
- cepté les Thefpiens ’85 les Platéens. J’y

- mets avili lesîCarylliens , les Andriens ,
les Teniqns, lôçtous’lles autres Infulaires ,
611cc ré es ’ Vi les ié ” ’ au ara";

mm"- vantâomméefgfinfin psis râpage and
a)? de goi’t’dan’s la Grèce ,15; plus vfonï armée

excès . - . . . V », ,-. - u.flaflas. groflîilmt par les Nations 3 qur embraf-
un! [à foient fou parti. Lorfqu’ils’fur-em tbus

ruerais , . - r .«a .. arrivez àAtl’leHCSç-à’ a Phalere ,’excepté

g: les Pariens qui demeurerent à Cythne’,
poix y ’ attendre le fuccès de la guerre ,
Xercès luyèmefme entra dans les, Vaifà
féaux, pour cohfcreriavec-le’s gensde

in]

l

l2

r7
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maris-rem fçavoir leurs opinions.Quand’
Sieur pris fa place dans le Confeil, ôc que feil par,
tuas les Princes ,’ 8c les Capitaines qu’il
avoit mandezI-i’eÏfurent allis , premiere- battra (a:

ment le Roy de Sidon , après lu celuy "s
de Tyr, a: enfuite tous les autres elon la ’
charge &la dignité que Xercès leur avoit ’

donnée ,-il leur envoya demander par I
Mardoniusï s’ils eŒoient’d’aVis’. qu’on

donnât, bataille navale , ’ou qu’on ne 1
combattît pointfur’rner..Mardonius alla ’

donc recüeillir leurs opinions ,I oc com- l
inença par le Roy de Tyr , a: enfuite il
alla à tous les autres,qui’furent tous d’avis
qu’îlr’faloit combattre fur’m’errMa’is Attel-

nilçe hip parla de la forte. ’Mardonius , "
dîrèelle ,- dis au Ruby en mon nom les cho-
fies dont je te vay’ charger. Se neur , a
puifqu’ilt en: -veritable que je n’ay point a
paru lâche dans les combats qui ont cité a PIF
donnez dansl’Eubée , Baque- je vous ay «3.22,...
montré ,parlmes”aé’tions , combien rayai-ire-
dë’pai’iïoir pour voûte fervice 8c pour’cë’

Vôlire gloire , il me fe’mble qu’il eli julien:

que je vous dife mes fentimens, 8c ce u
que je croy le, plus avantageux pour vos a
affaires. Ievous confeille donc d’épar- à

» gner maintenant v’os Vaifl’caux, a: de ne a

point donnër une bataille navale contre et
des-peuples qui l’emportent autant fur g

...lllt
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"à mer par deifus vos gens, que les hotu-n: ï

u mes par deKus les femmes. Et après tout.
a; qu’ellz-il befoin que vous tentiez le péril;

. u ’une bataille navale 2 N’eftes-vous pas.
.. mmaître d’Athenes pour laquelle vous

n avez entrepris cevoyage 2 Ne pofièdez-.
u vous pas le relie-de. la Grece286 quelqu’un.

n vous fait-il quelque refillïance? Ceux
u qui ont ofé nous refiltclî s fc [ont retirez
a à la veille deleur perte , ô; quand il leur,
a elloit necellaire’de fe retirer-.Mais il, faut
v que ’e vous dife le fuccès qui fuivra, ce,
u me Vemble, la refiflzance des ennemis. Si
n vous ne voulez point combattre fur mer,
a» se quevvous..vouliez tenir icy vos;Vaifq
u (eaux âxl’ancre , ou fi- mefme vous voua
n lez aller vous-mef me dans le Pelpponnei’
a; le 3. foyèz alluré que les cbofes que’vous

u avez entreprifes, &qui vous ont obligé
u de palier en Grece auront la fin que
sa vous attendez; Et certes îles. Grecs ne

Ï grpeuvent long-temps vousreiiller,ils fa
.3 diflîperont bien-tôt ,. 8c vous les son;
a traindrez. bien «tôt de. fe’retirer dans
saleurs Villes. Car j’ay appris qu’il n’y a

ne pointde vivres dans l’Ifle; ô: ilefi croya-n

a bloque fi vous faites palier. vos troupes
que: terre dans le Peloponnefe , les Pelo-
9 ponnefiens. qui (ont maintenantà Sala-
mine . n’y demeurant-Pas» & ne Te

a i i mettront
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mettront . point en peine de combattre ce
pour les Athcniens tandis u’ils feront a
Chez eux en danger. Mais r vous vous a
prellez de donner une bataille navale , je a
crains que le mauvais fuccés de vos trou- a
ses de mer, ne fait caufe de la perte a
e vos troupes de terre. Enfin confide- u

rez. qu’il arrive [cuvent que les gens de on
bien ont de mauvais ferviteurs , 8c que u
les méchansv en ont de bons. En efi’et , a

comme vous elles le meilleur de tous les a
Princes . vous avez de très-mauvais fer- on
viteurs entre vos Alliez,comme les Egyp-vu
tiens , les Cypriens , les Ciliciens 8ers
les Pamphiliens , dont vous ne pouvez u ,
tirer aucun avantage ni aucun ervice. au
Artemifç tint à Mardonius ce difcours ,
que (es amis crurent defavantageux pouls
elle , s’imaginantque le Roy luy en vou-i i
droit mal, parce qu’elle n’eitoit pas d’à-i

vis que l’on combattit fur mer. Au cons.
traire , ceux qui luy vouloient mal , &-
qui luy portoient de l’envie , parce qu’il.

n’y en avoit. int entre les Allier. dut
Roy, à qui i fit de plus grands hon-i
neurs,prirent plaifir d’entendre fon opi...
nion , eilàimantqu’elle feroit caufe de (à.

difgrace. Mais quand les. opinions eu- renii-
i ellim:rent cité rapportées à Xercès, il En grand 11mm,

état de celle d’Attemife; 8c damant quia d Ane- .

VTem 111.
suiffions»



                                                                     

l fuit la
pluralité

des voix.

au: ÏÏ ’l-lnEiÏUD 0’13 8,. ÏÏ
avoit toujours animé fa Vertu, &qu’il’
en avoir reçâ de grands fervices , il luy”;
donna de hautes loiianges.Neaumoins il ’
le voulut arrêter à la pluralité des voix ,
de s’imaginant que les gens avoient mal t

combattu à Eub’ée- de deilein’fdrmé ,-’

parce qu’il n’y elioit’ pas prefent ,il’r’efoè’

ut’ de fe troïuverLâïla bataille" navale , a: ’

d’animer les ficus par fa (profencel On fic
donc marcher l’armée u côté de Sala-
Imine , 8: on la mit en bataille à loifir.’
’Mais parce que la nuit quiafuwint emo
pêcha qu’on ne combattit ’y On f e prépara

Xercês il
prépare à

donner
une ba-
taille na.
yak.

au combat pouf leïlender.raiin., Cepené
dam les GrecsCtimmencex-entii s’étonner-,-

85 principalement les Peloponnefiens ,
damant qu’ils apprehendoient d’eilste

vaincus 8c affre z dans Salamine , enr
combattant en riveur desïAtheniens, se
qu’enfuite on ne vint attaquer leur pais
qu’ils aVoient Paillé fans défenfe. Cette
me fme rioit l’armée de terne des BarbaresJ

it le chemin du Pelo onnefe, bien que
EsPeloponnelïens eullleym emploïe’roures

choies pour empêcher les Barbares d’en:
trer dans’la l’erreqferme. ’Car’quand ils

eurent oiii dire que Leonidas elloiBmort
aux Thermopyles avecles liens , ils s’aD
femblerent de toutes les Villes pour de;
fendre I’Iflhine , a; prirent pour leur

i:
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Chef Cleombrote fils d’Anaxandrid e, se
frerc de Leonidas. Ils n’y furent pas fi-
tofl: campez qu’ils boucherent la voye de
Sciron 3 ils refolurent enfuite dans leur onfiir.,(
Confeil de faire une muraille au travers :5112”:
de l’Illhme , 86 achevercnt en peu demws"W
rem s cet ouvrage , parce que de tant de :1”
mil iers d’hommes , il n’y en avoit pas

un qui ne mit la main a la befogne.
Chacun citoit employé ou à otter de la
pierre ou de la brique ;, ou u bois, ou.
du fable , 8c l’on ne difcontinuoit point
ce travafl ni durant la nuit ni durant 1:.
jour. Les Grecs qui le rendirent âl’Ifih-.
me pour contribuer à l’avanCement de cet’

ouvrage. furent les Lacedemonieus, tous
les Arcadiens., les Ele’ens , les Corin-

* rhiens, les Sicyonniens, lelepidauriensg
les Phliafipus, les-Trcfenicns, 8c ceux;A
d’Hermione. Au relie , gilsvinrent au Ce-,
cours des autres, parce qu’ils craignoient,
pour la Grece ,I qui efloitmenace’e, de fa
ruinesmais le relie des l’eloponnefiens ne
s’en mit pas beaucoup en peine,bien que
les Barbares enflent déja palle Olympiq

&Çarnie. ü e - ’ a, Le Peloponnefe ellpeupléde fept Na;
rions, dont il y en; deux, les Arcadjena
ê: les .Cyuuriens. qui font originaires
du pais a à: qui ont de tout temps habité

a . v il. V
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la contrée où ils habitent maintenantle

mais. a aufli une Nation d’Achaïens , qui ve-
flops du
P: o n
acre."

titablement n’ell: jamais (ortie du Pelo-
ponnefe , mais qui ayant quitté fort an-
cienne habitation , demeure maintenant

» dans celle d’àutruy. Les quatre autres ’
[ont venuës d’ailleurs , 8: ce font les Do-

riens , les Etoliens , les DryoPiens 8c les
Lemniens’. Les Doriens y ont beaucoup
de Villes Je réptttafionsiles Éoliens n’ont
que la’ Ville d’Elis , les Dryopiens ont
Hermione &lAfie , qui cf: limé; proche"
de Cardamyle, Villede Laced’emone; à”
enfin les Lemniens font maîtres’cle tous
les Paroreates. Bien que les Cynuri’ens’

foient originaires du lieu , on croit!
pourtant ’ils (ont Ioniens , mais que
durant la amination des Argiens ils fir-
sent faits Doritns ar lâccefliondetemps,
encore qu’ils fi) en: Orneates aullîi bien
que leurs militas: Tous CES peuples , ex-
cepté ceux que j’ay nommez , fe répare-
rent des autres , 8: s’il m’en permis de
parler librement, non feulement ils s’en.
fépaterent , mais ils prirent le parti (Tes
Medes. On travailloit; donc à l’mhme
avec toute la diligence qu’il efloit polli-
ble , comme au dernier ref’uge 8c à là
detniere choie "où l’on avoit remis (on
mut, parce qu’on n’avoir plus d’efperanj
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Ceen l’armée navale: Et quand cette nou-

velle eut elle apportée à ceux ui elloient
à Salamine , veritablement ils en eurent
de l’épouvante , mais ils n’ehoient pas fi

en eine pour eux que pour le Pel
n e. On s’étonnoit du mauvais confeil 31":;
a: de l’imprudence d’Eurybiades i cha- ne [un
eun en murmuroit en particulier , 6c en- hum
fin on en parla ouvertement. Cela fut *
taure qu’on fit afl’embler le Confcil , où

les choies furent Ion -temps débattuës.
Les Peloponnefiens ifoient qu’il (aloi!
retourner au Pelo onnefe , a: combattre -
pour cette contree , ô: non pas demeurer

Salamine, afin de donner bataille’pour
défendre un pais déja captif 6c miné z
Mais au contraire les Atheniens, les ligi-
netes 86 les Megariens foûtenoient qu’il -
citoit plus amura eux de combattre a Sa-
lamine. Alors T emiltocles voyant que tuant:
l’opinion des Pel onnefiens eüoit la gag-f
plus forte , fortit a Confeil fans "dire du.
vil , a: envoya dans l’armée des Merle:
un homme dans une Barque , avecles or-
dres 36 les inflruétions necelTaires..Cet
homme s’appelloit Sicine , il efloit de»
meltique de Themillocles, 86 Précepteur
de (es enfans ;’ a: depuis comme lesThef-
piens donnoient a quelques-uns le droit

- débourgeoifie, illefitThcfpien, a luy
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donna de grands biens. Quand il Fut
arrivé fur la Barque parmi les Capitaines
des Medes z il leur parla en ces termes z

n Le Chef des Atheniens , dit-il , qui tient
n le parti du Rov , 8c qui aimeroit mieux
sa voir réüflîr heureufement vos entreprifes
sa que les affaires des Grecs , m’a envoyé.’
u vers vous en (caret , 86 au deÎçû des au-
" tres Grecs ,pour vous faire fçavoir qu’ils
sa craignent , de que cette crainte les a fait
u refondre à prendre la fuite. Si vous vou-
s, lez donc vous fefrVir de l’occafion , vous
a avez aujourd’lmy moyen de faire la plus
sa belle choie qu’on le fait jamais propofée.

n Car comme ils ne (ont plus en bonne in-
» telligence, ils nefont pas refolus de vous
u refilier; se enfin vous reconnaîtrez que
a: ceux qui tiennent Voûte parti parmi
n nous combattront contreceux quine le

I a tiennent pas dans nollr’e’armée. En mer-

me-temps qu’il-eut parlé il le retira , 8C
les Barbares’qui le crurent , firent palier
dans une petite 111e , appellée Pfytalle’e ,

entre la terre ferme 56 Salamine,un grand
nombre ClôPcrfe53 8: environ fur le mi-
lieu de huait ,1 ils firent avancer la poin-
te de leur armée qui regardoit l’Occi-
dent vers Salamine afin de l’envelopper.
On ordonna nullî des taupes à Ceos a;
a Cynofure qui occupoient toute la
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mer.jufqu’â Munychie a a: les Barbares - ’

difpoferenr leurs Vaifleaux en cette ma-
niere , afin que les Grecs n’eurent aucun
paillage pour (clamer , 8c que Xercès les A
tenant enfermez dans Salamine pût ti-
rer vangeance du defordre où fa flotte
avoit cité mile. à Artemifion. On fit
palle: Ides Perles dans Pfyrallée . afin ’
que comme cette lfle cil fur les avenu’e’s

du lieu ou le devoir donner la bataille ,
ô: que la mer y pouvoit porter après le
Combat quantitc d’hommes 86 de Vaill,
fmkîbrilei,’ils y fauvallènt ceux de leur a
parti , 8c qu’ils y miflenrâ fondrons les-
autres. Mais de peurque les Grecs n’en
eufiënr c’onnoiflance,’ ils firent fecrere-

ment toutes ces choies , a: ne dormirent
point pendant toute la nuit.Certes quand ’
je fais 1’696!th ï fur les futcès de cette;
guerre , je n’oferois-blâmer les Oracles
comme n’elranrpas veritables , ni entre-)
prendre de les refuter , quand ils parlent in

fi clairemenL i
A Lorqu’un peut campo-[34: Vaginale ea-

nermr -Coniàindra Cjnofiire aux rive: d’Armm’r,

Un j rune audacieux nflë’nrim la peine ’

D’avoir porrilagmrreà la V i118 d’afflu-
ne. 3
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Lefer avec barreur frappent [par le fer.
Mai: rots in de [291g la fare de la mer ,
Et lefilr r Saturne, dt la noble vélaire
marrant aux Grecs Iafmncbifi à le

glaire. v n
Cela ayant clie’ fi clairement annoncé

. t p: l’Oracle de Bacis, certes je n’ay pas la
rdielre de parler contre la croyance

pue l’on ajoûte aux Oracles, 8c je ne
çaurois endurer que les autres les me-

prifent. Au relie,il eût de grandes con-
tellarions entreles àpitainesqui étoient
à Salamine ,’ devant que d’avoir’a pris

qu’ils citoient enfermez parles Vai eaux, ’
es Barbares. Mais quandle jour fut ve-r

nu , 8c ’ils virent les ennemis en ba-.
taille , is refulurent de demeurer ; Et
comme ils citoient encore allemblez
dans le Confeil, Ariliides filsde Sifima-
que arriva d’Egine. Il elioit veritable-
ment Athenien ,Imais il avoit elte’ en-
voye en exil par le peuple 3 a: neanmoins
s’il faut croire ce que l’on dit de fa vie ,
je m’imagine qu’il eüoir homme de bien.

Ariilides ellant à la porte duConfeil , fit
a peller Themiltocles encore qu’il fût
on ennemi 5. mais la grandeur des maux

ËCanS lui fit oublier leurs difl’erensocfa
ine , 8: ne l’empêcha pas de. conferer

avec.
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avec luy , car il avoit déja fçû que les Pe-

laponnefiens avoient relolu de le retirer
au plûtofl à l’IlÆhme. Quand Themifto-

des fut foui , Aril’tides luy parla en ces I I
termes : Il cf: julte , dit-il , que nous dif- "fifi;
arions toujours enfemble à qui rendra "du: a

a’laPatrie deplus grands a: de plus fi- u
gaziez (avines. (Tell pourquoy je vous " alain
viens affin-cr que l’on parle en vain aux " 23:"

’Peloponnefiens de leur départ, 6c je vous n r
viens dire ce que j’ay vû. Les Corin- "v
thiens 8: Eurybiades mefme ne pour-fi
roient [e retirer quandîls en auroient la et
volonté , parce que nous fommcsde fou» n
tes parts ’ enfermez par les ennemis; ren- a
nez donc dans le Confeil , a: donnez cet n
avis à l’aHemblée. Certes , luy répondit n

Themifiocleswous me donnez une com- «s
million qui fera fans doute fort utile 3 8: ce
en me venant dire ce que vous avez vû , Il
Vous me venez dire une chofe que je fou- n
haitroîs avec anion. Maisfçachez queu
c’ef’c moy-melïne qui’ait engagé les Me- (c

des à s’avancer : car puifque les Grecs a
n’ont. pas voulu combattre volontaire- u
ment. ilefloit neceflaîre. pour le bien a:
de la Patrie qu’ils rcombattifl’ent mal. a
gré euxr Cependant puifque vous nous’u
apportez de bonnes nouvelles , venez u
vous-«nefme les annoncer. Si je les au. a

. Tl!!! Il]. X
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a nonce moy-mefrne , on dira que je les
u invente , 86 je ne perfuaderay jamais que
a les Barbares fuient fi près de nous. En-
» ne: donc avec affurance, &Ivenez dire
a les choies que vous lavez vûës. Si l’on
a: vous croit a la bonne heure; à: fi l’on ne-
au veut pas vous croire . il n’im otte , car
a fi nous fommes,cornme vous ires.enfer.

Ï.» mez de routes parts , il ne faut as train.
s. dre qu’on prenne la fuite. Ain Ariftides

Mm-» elhnt entré dans le Confeil , fit rapport
dame. des mefmes chofes qu’il avoit dites a
anilsdansThflniœocles. Il dit qu’il citoit venu
le. Con-
(il. d’Egine , 8c que c’efioit avec peine qu’il

avoir évite les ennemis , arec que l’at-

mee navale des Grecs e ir de toutes
parts enfermée par celle de Xcrcès s 8c
qu’ainfi ils n’avoient point d’autre par-

ti à prendre qu’à fe mettre prompte-
’ ment en eftar de fe défendre. A res ce

difcours il [e retira , mais la Sifpute
qui citoit entre les Capitaines ne lama
pas delcontinuer . parce que la plupart
ne vouloientx pas croiœ cette nouvelle.
Comme ils eitoient en doute de ce
qu’Arillides leur avoir dit , il arriva un
Vailïèau fugitif de Teniens . dont Pa-
netius fils de Sofimene citoit Capitaine,
qui leva tous les doutes, a: apporta des

nouvelles certaines. Cela fut caufc qu’on
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écrivit fur le Trépierrqui fut confacré si"

Delphes le nome des Teniensventre
qui avoient, contribué a la défaire du
Barbare. Ce Vailfeau qui arriva a Sala-
mine , a: l’autre qui s’eftoit venu rendre
a Artemifion , acheverent le nombre clef.
mis cens qdatre-wingriVailleaux de Far-Ï
mec des Grecs , car auparavant il en ruant
quoitéetna-cenombæÏ i’ - 1L " I
ï Enfin les Grecs ayant ajouté foy au
rapport des Teniens , (e refolurent à laj
bataille; 8c wifi-roll qu’on vicl aroitre.
le point du» jour,on fit allèmbler es com-
battanszhemifl’ocles leur remontra ce. ’
quileüoibleplus necefiaire, que les allah.
rutiloient en bon ell’at , à: qu’on avoit
donnéordre toutes chofelenfin la (ub-
i’tance de (on difcours filtqu’Îl compara

les belles actions avec celles dont l’on ne. i
mon tirer que de l’infamkj,’& u’ilexL’

’ traies gens de guerre , à choi tr entre i
les-Choir: qui dépendent de l’induflrie ï;
de’l’homme . 8: qui (ont en (a puifance ,

celles qui leur cuvoient apporter plus de
gloire. Quns ilfeut parle il les fitren-
trer dans lesVaiKeaux , qu’ils, ne furent
pas ’filtofl montrai qu’il emevint un d’EÂ

gifle, ’ efioit allé vers les Eacides , 86’

en me met-temps les Grecs leverent les
ancres- ’Lorfifqu’ils eurent commencé à

« x i;
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"5° .693? mais daùtanoque las-Grecs net
fenêtraient pas , ô: qu’ils n’apflocbqiqnt.

l’ondop- quepeuâ peu , Aminias de Pallene s’a-,
"ghml’ Vança devant lesjautres , 65 alla joindre

unVaifiEaugennemi. ,De forte que com-
me ils’yel’coit, attaché .. 6c qu’il ne, slenv

POüYpitÆléfairqa;.toqs.lea autres courue:
rem a [on [cœurs , &ainfivlfqnlcommcno,
ça le combat; Au moins les Athenieus le
rapportent de cette façonnais le: Eginer
tes clifent que le Vaifleau qui citoit allé
viersles Eacides , commença la bataille.

En pfun- On dit aulfi. qu’il leur apparurjnn-phaum
L’ÎLE?- tôëne feux-la, forme d’une femme mini

luxant. les anima d’unej voix fléchant: que:
toute l’armée des Grecs l’entenditg a;
que neanmoins il leur fit d’abord ces re-

sa proches de, leur patelle ;,O miferables ,
u dit.il,. jufqu’à panel marchereævousfi
a» lentement .1 a; aillerez-flous vos rames,

- mm... inutiles 2 Au relie les Ébéniciens citoient

monda ordonnez contre: les Athemens , carils
deux ar-mas, avoient la pointe qui regarde mouline

8C l’Occident: Et contre les Lacedemo-
niens on avoir ofe’ les Iwiensdu c6,-
ré de l’Orient,açrËPirée.,ll y en; que]-

ânes Ioniens,qu,i s’ellautdaifiez perfua.
et par-l’écriture que Themiltocles a.-

voit gravée fur les Pierres , combattiq,
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rent à deflèin lâchement, mais la plû-
part fe [ervirenu de toutes leurs forces a;
de leurcourageaEt certes jepourroisnom-
mer un grand nombre de’lalrs Capitai-
nes ,. qui attaquerait ’85 qui prirent des
Vaillèaux Grecs; mais je ne nommeray
que Theomellor fils d’Andromadas, 8c
Phylaque fils d’Hiftiée (pi citoient tous
deux Samiens. Je ne parleray doncque
de ces deux , parce que Theornefior fut
fait Prince de Samos parles’Perfes, pour

L les fetvices qu’il leur rendit en cette oc-
. l talion , 8: que. Phylaque ayant elle mis

. au nombre de ceux qui avoient bien fer-
vi le Roy , reçût pour fa récompenli:
beaucoupvde biens rôt de terres. Ceux 5
qui ont rendu» au Roy de Perle quelque 7

erv’ice fignalé, 8: qui ont meritéd’en -’

sûre Confiderez par quelques belles
actions; (ont appellez en Perfan Oro-
fange. Voila ce qui concerne ces deux

Capitaines. lCependant l’armée navale du R67 Fut raman-
battuë proche de Salamine , 6: défaiteffl" âgé
en partie par les Atheniens-,e 8c en par- s: déflu-
tie par les Eginetes , parce qu’ils garde-w ’5’

rem toujours un bon ordre , a: qu’ils ne
[e lamèrent point enfoncer par les Bar-
bares; a r86 qu’au contraire les Barbares
combattirentfaus ordre se. fans juge-

i x a;
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ment. Aulii en eurenoils le fuccèsque
leur inconfideratiqn avoit merité 66
qui cit-dû aux impmdens. .Ileit vray
(qu’ils firent; i mieux’i en v z cette loocafion

qu’ils n’evoimelfaitrsarlîubée; chacun

s’y efforçade fairevoi-r ce qu’il valoit,

parce que chacun redoutoit la prefence
duRoy &qu’il croyoit en dire vit. Je
ne fçauroisdire avec certitude ce que fie
rem: en. articulier parmy un fi grand
nombre e-combnttans. ou les Barbares
ou les Grecs .mais au moinsiArtemi-
Je fit une choie dont ellez reçût du
Roy plus de loiianges qu’elle n’en avoit

rating jamais reçu. Lorfque les alliaires des
ril ce re-J’erfcs furent en defordre , Artemife (e
gîtai" voyant pourfuivie par un Vaifl’eauiAtheâ-
araires. nier) , «St ne fçachant plus où [e retirer,

parce qu’elle avoit de front unVailTeau’
de [on parti , Se en queuë le VaiHèau
ennemi. Comme elle frayoit devant ce
VailÏeau Arhenien dont elle-citoit pour-

p fuivie, elleîallaxdonner contrele Vinif-
feau de .fouwparti , qui citoit rempli de
Calyndieos,, &iqui portoit mefin’eDa-
mafithynie (Roy deCalyrlde , avec le-
quel elle avoit eu quelque différend ,
lorf u’on efloit dans l’Hellefpont. On
ne çauroit neanm°insiallitrerïfi elle
allaheurœr contre ce. Vaillèau’ à dei:
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[En ou par hafard. Quoiqu’il en (oit
elle le heurta a: le mit-d fond en mef-
BIC-temps ; a: la fortune luy fut fi fa-
vorable en cette occafion , qu’elle en
profita de deux façons. Carlo Capitaine
du Vailieau Atlienien Voyant que celuy
d’Artemife avoit mis a fond un Vaifleau
de Barbares, s’imagina que c’eftoit un
Vailreau Grec, ou un Vaiileau qui aban-
donnoit Xercès, 6c qui combattoit pour
les Grecs a a: en mcfme-tempsil la quitta
afin d’en pourfuivre d’autres. Ainfi Arte-
mife évita (a perte, 8:" bien qu’elle (e fût

fauve’e par un fi mauvais moyen , elle ne
lama pas d’en dire loüée par Xercès. En

cfet on’tapporte que quand ce Prince eut
-prisgardequelevaifleaud’Artemife avoit
choqué l’autre , un de ceux qui efloient
taupe s de luy,luy en parla de cette forte r
Sire , voyez-vous avec combien de cou- u
rage Artemife combat , 8c comment elle n
.a mis à fond ce Vailièau ennemi 2 Eit- ce n

- ËArtcmife , demanda le Roy,lqui vient de a
faire cetteaétidn’. Et les autres qui con- a
rnoil’loient le pavillon d’AnemifeAflure-

rent ne venoit elle, s’imaginant que le
Vai eau qu’elle avoit fait perdre relioit
un Vaillëau ennemi. Mais outre tontes
les flores que nous avons dites qui fuc-
cedcrent beureufement à cette Ptincellë,

x iii j
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elle eut encore cette avantage que de ce

.Vailleau de Calyndiens , il ne fe fauva
performe pour l’accul’er. On dit aufli que

cela fut caufe que quand on en parloit à
" Xercès, il di-foit ordinairement: Que les
" hommes avoient parû femmes en cette
u occafion &que les femmes avoient ref-
" femble’ à des hommes. Il mourut dans

(:235; cette bataille quantité de perfonnes con-
lent en fiderablcs tant des Perles que desMedes,
w" b” 86 des autres alliez, 8c entr’autres le Prin-ra ile
gnose p. ce Ariabignes fils de Darius 56 fret-C de

e gens- MM". Xercès ;mais il y en demeura fort pendu
- Ï côte des Grecs , parce que comme ils
à... ” s fçavoient tous nager , ils fe fauvoient si

Salamine quand leurs VailÎeauX avoient
v el’té rom us a: mis à fond. Au contraire,
- comme l; plufpart des Barbares ne fça-
Ï. voient pas nager , ils peritent a: furent
fubmergez dans la mer. Les premiers
Vaifleaux de Barbares qui furent mis en

’. fuite.furent caufe qu’il y en eut un grand

nombre ui, periren’t. Car . ceux ni
efioient erriete’ voulant agner le de-
tvantgpour montrer au Roy eut murage,
venoient heurter Contre, ceux de leur
party, 8c fe brifoient par ce moyen. Il y
eut dans cedefordre quelques Pheni-
ciensdont lesVaifl’eaux avoient eflé per-

dus , quirvinreut trouver le Roy yac-
(



                                                                     

. -;--’

LIVRE .HUITIE’M E. 249
culèrent devant luy les Ioniens comme
des traîtres 8c, des deferteurs , a: dirent
qu’ils avoient cité caufe de la perte de
leurs Vaifleaux. Mais il arriva le con-
traire de ce que penfoient les Pheniciens:
car les Ioniens n’en reçurent point de
mauvais traitement , 8c les Pheniciens
qui les accufoient , reçurent toute la
peine qu’ils vouloient leur faire fentir.
En effet. comme ils" parloient encore, un
vaiil’eau de Samothrace accrocha un vaif-
[eau ’Athenien qu’il mit a fond , 8: en
mefme-temps il en arriva un d’Eginetes ,
qui mit de mellite à fond celuy de Sa-
mothrace. Mais comme les Samothrace:
efloient fort bons hommes de trait , ils
repouflerent à coups de flèches les foldats

.du Vaifeau qui avoit enfoncé le leur ,
&s’y citant aufli-tol’t jettez , ils s’en ren-

dirent courageufement les maîtres. Cet- sans,
te aâion fauva les Ioniens : car Xercès d’y”
ayant efle’ luy- mefmc témoin de leur cou- phani-

.rage18c de leur valeur , regarda en colore

.lesPheniciens; &comme il cfioit fâché les 1°-
des mauvais fuccès de (on armée,& qu’il un”

le plaignoit devront le monde. il leur fit
couper la tête , afin que des lâches n’ac-a ’

veufail’ent plus des hommes vaillans a;
courageux. Il efioit durant le combat fur
une éminence appellée Egalée vis-â-vis



                                                                     

15° ’HERODOTE.
de Salamine , 8: à mefure qu’il voyoit
faire quelque aûion remarquable, il deo
mandoit qui citoient ceux qui l’avoient
cxemrée , 85 fallait écrire parfes Secre-
taires , leur nom, leur famille, 86 leur
Ville. Mais le Roy ne le contenta pas de
faire mourir ces l’henlcicns , il ajoûta à
leur fupplice la mon d’Arîamncs Sei-
gneur de Perle, encore qu”il fût [on ami.
Enfin les Barbares ayant pris la flûte , 86
feulant le fauve: à Phalere , les Eginetes
es attendirent en un détroit ou il! litent

«les aétions memorables.’ Et certes fi les

Atheniens maltraiterent durant le defor-
dre des ennemis tous les Vaiflèaux qui
fuyoient 8c qui (c prefentoient devant
eux , les Egînetes ne failblent pas moins
d’exccurion de leur côté,car quand l-
eque Vaiflînu pouvoit le Gaver des-Ath:-

l nîens , il ne manquoit pas de s’àller jettcr
JË’ËE’ entre les mains des Eginetes. Deux Vaif-

Palycri- (eaux entr’autxes le fignalerent dans cette
le déroute,celui cleThem ïfloelesenpourfui-
a; tous vaut un amenilfeauficeelui de Polycrlte
a". filsdeCrïusEgïnete.enprenantlevaîITeal

Sidonîen , qui s’cfloït rendu maître de
celuy qu’on avoit cnvoyc’â Scyathe pour

reconnoître l’ennemi , 86 dans lequel
cffoit Pytheas , fils d’IlEhenc , que les
Pfllèsgardoiemparadmimiondefam

ul

y
ŒI

M
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tu . encore qu’il fût demi mort des playts
qu’il avoit reçûës. Ainfi ce Vaillèau Sic

denim fut pris avec lesPerfes qui étoient
Soldats,ôc par ce moyen Pytheas fut (au-
V436; ramené en Egine. Quand Polycri-
te eut apperçû le VaiWcau Athenien , 6c
qu’il eur reconnule Pavillon du General,
il appella Themiflocles, a: luy reprorha
en riant qu’il avoit crû que les Eginetes

tenoient le parti des Medes. Pour les
Vaifleaux qui cfloient reliez aux Barba-
res .4 ils le retirercnt à Phalere avec leur
armée de terre. Ceux qui acquirent en- aunas
ne les Grecs lus de réputation dans cette fit fil":

- n en!!! Mbataille nava e , furent temxcrement les "au"
Eginetes, a: aptes eux et Atheniensj à a:
entre les Capitaines Polycnte d’lîgme ,
Eumenes Athcnien, 8c Ammias de Palle»
ne qui pourfuivit’ Attemife , fans toute-
fois la connoître , autrement il n’eût
point celle de courir a tés qu’il ne l’eût
pâle; ou qu’il n’eût e é pris luy-mefme.

Car les Capitaines Atheniens avoient or. a
du: dela prendre , «St l’on avoit p’ropofël

une técompenfe de dix mille drachmes il.
celuy . qui la pourroit amener vive , parce
qu’il fembloit honteux aux Atheniens
qu’une femme fit la guerre contr’eux;
mais comme nous avons déja dit , elle
le fauta avec quelqncàl autretâùiûau;
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qui fe retirerent à Phalere. Pour ce qui
eonceine Adimante Capitaine des Co-
rinthiens , les Atheniens difent qu’ il s’é-

tonna du premier choc des Vaifleaux, 86 l
que (une commencemnrdu combat , il l
fit mettre la voile au vent 36 prit la fuite;

hem Que les Corinthiens voyant fait le Vaif- l
222,3” (eau de leur Capitaine , firent la mefme.
Ihîeasquîchofey a: que comme ilsfurent arrivez l
hmm en fuiant vers les côtes de Salaminc

proche d’un Temple de Minerve , fur-
nommé Sciras . une Barque vint auvde-
vanrd’eux magnifiguementéquipéeyfans

qu’ilapullëntreconnoitreparqui elleleur
avoit Cfié envoyée 5 Que comme ile (ça.
voient bien qu’elle ne venoit pas de leur
armée , ils s’imaginerent qu’il y. avoit en:

-- cela quelque cho le d’extraordinaireôcde
divin ; (Lue quand ils en furent airez
prés, ceux qui ciroient dedans parler-eut

,en-ces termes z Adimante ,tuveux trahir
,.le parti des Grecs en Enfant détourne!
,tesVaîflieau’x,&prenanttoy-mêmela fin? l
.,Ite,mais [çache que felon leurs elperances i
...ils Eront vié’torieuxde- leurs ennemis.

4Œ1’Adiniante ne voulant pas ajouter de
un à leurs paroles,ils recommencerent à
parler, de luy dirent qu’ils diraient gai-ans
de cette viâuire,& qu’ils vouloient dire-
gnnis de sur: ,. fi les Grecsnefortoieae ï
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viâ0rieux de cette guerre 5 qu’enfin Adi- ’

mante retourna avec les Liens comme on ’
combattoit encore. , 8c que les Grecs v
avoient dép la viâoire entre les mains.
Voila le bruit qui en courut parmi les
Athcniœs ,. mais les Corinthiens n’en
demeurent pas d’accord. à: difent qu’ils .- .

(e fignalerent les premiers dans cette ba-
taille; 8c; que tout le refit de laGrece

tend ce témoignage âleurgloire. Quant hum
H à Aliîfiide Athenien, fils de Lyfimaque , "in: en

pieces undont nous avons déja parlé comme d’un rand-b
in; Mmezilluitre , voyant ledelhrdre qui i: (k
g: CflQîtal; res de Salamine, il prit que]. Putes. J .

a. que nom re de gens de guerre Atheniens
quîonavpit ordonnezï’fur icarivage , 8:
les ayant fait me: dans l’Iflc de Pfytta-
lée , il fit-rail tir en pieces tous les Perfes
qui y efloient. Après cette bataille navale.
les Grecs le retires-en! 3,53lamine avec les "
Vaifleanx brifezqui leur relioient,& du;
meurerent en b; taille , s’imaginant que
le Roy fe refoudroit à combattre une.
ailttef’oiu avec l’m’me’e de me: qui luy

fClioit.
- Au relie, un vent d’Occident ouH’av

la plûpart des Vaiflèaux retapas [Senne -
tête de l’Attique appellée Colias , de ,
[me qu’on vid alors l’accomplifiement
,56 vl’Oraclc qui avoit allé rendu long.
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temps devant par Bacis &KpatvMuféedv
Pifiltrates .Athenien , fans que les Grecsi
endeuillent connoiflance. Il faifoit men-
tion de ce qui concernoitlabataille na.
vale , 8: principalement du débris des
VdŒeau qui y furent pouillez , à citoit
compris encesterrnest-.. A ’ A -* i

s grand-de’brirde: ’Wnflèdux , a?" der

"me: i .De C alias feront trembler le! femmes.

A arme; Lorfque Xercès eut retonnu qu’il airoit
* pendu: laxbataille", il Craignit que quel-

rompe les qu’uades Ioniens,ou gagnépar les Grecs ’
ou de (on propreT-mouvetnene; n’allât’

r: retirer. rompre les ponts qui efloient fur l’Hel-
lefpont , 86’ qu’il ne fût enfermé dans
l’Europe , en danger d’y demeurer. C’eit

pourquoy il refolutde’ partir»; a: de faire;
en forte quenni les Grecs ni les liens n’en
eufi’entpoint de connoill’ance’. il feignitl

dune de vouloir faire1 une digue iliaÎqu’â

Salamine , se fit attacher enfemb e tous
les Vaillëaux Marchands des Pheniciens,
comme pour. luy fervlridc pont 8c de
rampai-tr, &Aen’m’efme-remps il pré ai:L

toutes choies, commets’il eûtivonlu on:
net. une autre bataille navale: Tous ceux
qui lu’yavoyoient faire ce grand appareil
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croyoient certainement qu’il avoit de -
(ein de demeurer , Æ qu’il faifoit travail-
ler à tous ces réparatifs , avec intention
deeontinuerla guerre. Mais Mardonius
qui fçavoit les fentimens du Prince n’i-
gnoroit rien de tout ce feeret. En mer-
me-temps que Xercès fit faire toutes ces
choies , il envoya des Courriers en Petfe
porter la nouvelle-de l’infortune qui luy I
choirârrivée. On ne (e peutrien imagig
me de plus prompt 8c de plus vite que
ces Courtiers , a: l’on dit que les Per-
fes les ont ordonne; en cette maniere. A d frac:
chaque journée de chemin il y a des hom- 82512:, i
mes a; des chevaux’établis pour-la cour- par-al: v -

CI Vle d’un jour entier , que le froid , que la
flave , ne le chaud , que la nuit, 84 que
rien en n ne fçauroît empêcher de four-
nit leur carriere avec toute la diligence

l’on [e peut imaginer. Le premier
ras Courriers donne (es ordres au fe-
cond , le feeond au troifiéme, 8c ainfi les
lettres airent des uns aux autres , com-’
me le anal qu’on*fe donne parmi les l
Grecs de main en main en l’honneur de
Vulcan.Lcs Perles appellent Angaries ces
efpeccs de poiles ou courtes de cheval. ’
Ainfi le premier Courrier qui arrivq à ’
Sale y porta. la nouvelle que Xercès s’é- ’

mir rendu maître d’Athencs , 8c ce fuc-



                                                                     

in HERODOTE,
.Ëù’î’ê’cès dm aux Parcs a qui y avoient ei’té

Indémgqlaiffez, une fi rande ’o e, u’ils ’omhe.

S l Y 1 Jde X - °°ces ’ ï" rent les rues de Myrrhe , y rûlerent des.
negun- odeurs , 8c firent des facrifices 86 des ré-

a - . ... s t . .":312" mutilantes publi ues. Mais la feeonde
dans la nouvelle mit une grande confiernation
brie. armi eux , qu’ils en déchirerent leurs

abits , et» en firent des cris V8: des ge-
iniliemens épouvantables. Ils re’ettetenr
fur Mardonius toute cette in orante ..
mais ils n’elloient pas tant en peine pour ï
l’armée que pour Xercès , .8: il n’y eut

que [on retour qui pût mettre fin à leur
à. rem. crainte 8c à leurs .inquiçtudes.Cependant i

" a" Mardonius voyant la perte que Xercèst’ Maud a.nius est- avoit faire dans cette bataille navale , de
in?” [e doutant bien qu’il avoir dellein de le

tout!

retirer d’Athenes . commença à craindre
pour luy-mefme ,lparce qu’il avoir per-
fuadé au Roy d’a er faire la guerre en»
Grue. Il crut donc qu’il n’y avoit rien
de lus : vantageux pour luy que de ten-
ter e bazard , ou de fubjuguer la Grece ,
ou de mourir glotieufement dans une
glorieulk entreprife. Neanmoins il citoit
beaucou plus porté à perfeverer dans le
chein e filbjuguer la Grece qu’à tou-
tes les autres choies. Et après avoir pris

x cette refolution , il parla au Roy en ces
’ " termes : Sire , dit-il, ne vous: inquietez

point

fin

a? il

Hi :.-

il
4

ê

i
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Pinta CF qui Vous en; arrivé,& ne vous mais

ï ’ imaginapas avoir fait uneperte fi confi- manu.
derable. i Le fuccès de cette guerre ne dé- aN
pend pas de mis VaiKeaux, il dépend de se
vos chevaux 8c de vos hommes. Ne vouant
Ërfuadez pas. qu’aucun de ceux qui pcn- ce

nt avoir obtenu la viâoire , forte de a,
fesYaifleatnt pour. s’appeler à vosarmesma,

est-qu’il s’en trouve dans le pais qui 2ch
oient faire cette entreprife. Siquelqu’un se
cil fi hardi que de paraître devant vous à «a
defiein- de vous millier ,-.il en recevra la u
punition , a: le repentira bien-tell de (a a
témerise. C’efl ourquoy fiveus le trou- W,
ver. à propos, il aut promptement. (a jet- «a.
terq dans le Peloponnefe.. Ce în’efi pas «ï

que fi vous vouleadiEerer , vous ne le 5°
puifliez fans. péril; mais cependant ne ce.
vous inquietez point , 8c ne vous laiflèz w
pas farmonterpar la trillent. Et certes il"
n’y a rien qui puiile favprifer les Grecs ne
8: les empêcher de vous rendre compte gr
de ce qu’ils viennent de faire , a: de ce 91
qu’ils ont fait auparavant. Enfin il n’y a se
point de puillance qui fait capable de les «-
fauverde la fervitude cuvons pouvez les w
réduire. Voila, Sire, mon fentiment tou- W
chant les aŒaires.prefentes. Que, li nean- ses
moins vous. avez refoln devons. ente-g"
nommer avec voûte armée. ,- j’ayJ encore?

Tome [IL ’ Y
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a» fur ce fujet un avis àvous propofer. Aï
u moins , Sire , faites en forte e les Pep
a (es ne fervent pas-aux Grecs rifée, en"
a enfin les affaires des Petits ne font point

. a en mauvais état , 6c vous ne pouvez
a nous acculer de nous efireépargne’s pour-
» vous , a: d’avoir’parulâchesen quelqu:

u occafm.5i les Pheniciensd’esEgyptiens,
a. les C ypriens, Gales Cilieiens ont montré
se de la lâchetéàl n’enfitur point atcufer les?

une; ,cela ne les te arde point. Puis"
u’qu’il en donc veri-tab e qu’on ne peut

u ridn reprocher aux Perles , Sire s Ï: vous
a fupplie deme croire. Si vous n’ellespas:
n refolu de demeurer, retournez avec la
a. us grandeparti-e de VOËËC armée, mais
a." aidez-moi en’Greceavectrois cens mille
a. hommes d’élire, à: je vous. promets de la
a. réduire toute entiere fous vôtre obéir-
u’fance. Xcrcës ayant oui cette propoli-

rio’ne’n témoignadela joye,comm d’unZ

foulagem’ent’ ’on auroit apporté à fes

maux, a: dit TMa’rdonius que ’ ’d il
en auroit parlé à fou Confeil , i luy fè-

. limes toit fçavoir fa volonté. Il lit donc alièn-
ÎË: à? blet les premiers des Perles, à; voulut
Gouré! qu’Artemi f e fût appellée dans ce Confei l,

fur la A ,.- . . . q ,"avec. parce qu il aven dép: reconnu. qu elle’
6°" 4° ’ avoit efle’ feule qui luy ayoit toujours res

Mzrdo- , , , ,nias. montré ce qui efion lot-meilleur ë: le plus
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avantageux pontiluy. AuHi-tofl: qu’ le fe’A’I’Ï

a fut entrée , Xerces fit éloigner tous les mais.
t Confeiflers Scies Gardes. 8c luy arla en »
x ces termes. Mardonius me con cille de n
Ë demeurer ici , 8c de tourner nos efforts a
à! contre le Peloponnefè. il me tenonne a
à: que les Perfès de nolise armée de terre u
à n’ont point tout contribué à noilre n
a, Malheur , «St qu’ils m’en donneront tél-1h A

A. à. z,-

u moignage quand je voudray les em- tr
plo et. C’e pourquoy il me propofe ou a
q; de enterrer, au de luy donner trois cens a
mille hommes d’élite ’fubjugner n
fg, toute la Grece ,6: de m en retourner en n
Perfe avec le telle de mon armée. Vous»
donc qui m’aviez li figement Confirmés-a

de ne point donner une bataille navale, se
dites- moy maintenant ce que vous me la
confeillez de faire. Arremife fit cette té- a S’y?
poule âXercës t Sire , dit-elle", il m’el’t m 3132m

difficile de vous donner maintenantle à mille";
’ bon confeil quevous demandezymais u

J. quand je confidere l’état des affaires pre- on:
’l fentes , il me femble qu’il cil d prost a

In que Vous vous en retourniez en Perle , de ce
que vous laifliez ici Mardonius avec les n

gens qu’ilvous demande, puifqu’ilvous a
fait des promell’es fi avantageufesLar-s’îl’ a

fiihjugue le pais qu’il rVous promet , et u-
ï, quelles» choiestéüllillènt felon vos inters» un

l Y si



                                                                     

46.0 HEROYDOTE; wu rions,i1ne àutpointdnuter que cela ne
a (e me: pour voûte avantage , puif ne la
a Grece deviendra voûte fujette s. a: l’on
a! n’a pasle (accès que l’on attend , la

V a» ne fera pas confiderable , pourvu que le
ao- Roy 8c l’état (dent confervez.Car-tandis
u- que le Roy â: fes États demeureront de.-
..bout, il faudra que les Grecs (e refolç
a» vent (cuvent à prendreJes armes pour (e.
u.déFCndre. S’il arrive que Mardonius foie
a défait , celæmefine ne (empan de grande
wimportance , a: les Grecs ne feront pas
au viâtorieux ut avoir vaincu ùmde vos
afujcts. EnÆIOpuifque c’eflravoir execntë
» voûte entreprife ne d’avoir brûié [avine

œ-d’Athenes, il minable qu’il ne (gantoit

a vous dire honteux de vous en retourner
u en Perle. Xercès approuva ce confeil’,

3:5: parce qu?" efioit’conforme àfon renti-
35m ment ;& en effet, if chiai épouvanté-

ï’ôm’ ne quand tout le monde luy eût con-
pas. cillé de demeurer. il n’eût paslaiflë de

pertinAinfi il congcdia Ammifeaprèsluï
avoir donné des loüanges 3.8: cette Prin»
«de mena avec elle en Ephefe quelques
bâtards du Roy qui l’accompagnoient
dans ce voyage , 86 avec lefquels il en-
voya Harmontîne- Ped’afien , qui citoit
auprès de luy 1.: p? us confiderable de tous

, les Eunuques. Les Pedaficns habitent

x
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LIVRE HUITIÈME. il:
adams d’Halicarnalle , 6c l’on dit que
toutes les fois. qu’il doit arriver quelque
infortune aux Ann hyàions qui demeu-
rent aux environs e la Ville, la Prêtrefie La m.-
de Minerve devient barbuë , ce qui e11
arrivé deux fois parmi eux. Hermontine davier;
gîtoit donc Pedafien 5 8: de tous les hem-fifi;
mes dont nous ayons eu conuoiflanee, il nilom-
n’y en a jamais en qui le foi: mieux van é "l
d’une injure.Après avoir efié pris ar es
ennemis , il fur venduàPanione e l’lfle
de Chio,qui vivoit d’un trafic honteux 8c
infatue. En effet, il faifoit châtrer tous
les beaux garçons qu’il achetoit , a:
les vendoit bien cherraient à iSardis 8c ’
âEphefe,paree que parmi les Bai bares,on *
titi me plus les Ennuques que les autres ,
à caufe de leur fidelite’, a; de la confiance ï

qu’on peut prendre en eux pour toutes-
chofes.De forte que comme Panioue vi-
voit de ce: infatue commerce , il fit cou-
per Hermontine , ainfi que plufieurs au-
tres : Mais Hermomine ne fut pas en tout
malheureux , car ayant elle mené de Sar-
dis au Roy avec d’autrg prefens , il ac-
quit avec le temps plus de faveur 6c de
credit auprès du Roy que pas un des au-
tres Ennuques. Au relie, lorfque le Roy
fit partir fesnoupes de Sardis pour aller
âAthfnCa; Hermontine fut envoyé pour



                                                                     

:6: . HERCDOTE; rquelqüe afiaire en un endroit de la NUE!!-
nomme’ Atarne . où il trouva Panicne .
qu’il reèonnut a &l’ayaut abordé il luy

parla avec toute forte de douceur 8c de
témoignage d’amitié. Il luy dit premie-

rement gril poilèdoit par fou moyen.
tous les biens luy efioient arrivez, a;
enfaîte il luy prunitdesreconnoiirances
de ce bien fait s’il vouloit avec les fient
venir demeurer en fa maifon-. Panique-(e
lai (En perfuader par ce difcours,& amena
librement fa femme 86 [es enfan: chez
Hermantine nuais il-n’y’firt pas litoit
arrivé qu’l-lermontine luy parla de la

” forte.0 le plus méchant de tous les hom-
” me: , qui ras juiqu’ici gagné ra vie du
” plus déteftable de tous les commerces ,
v quelle injure as-tu reçiïë , toy ou ceux
” de ta maifon, ou de moy, onde mes av
a rens pour m’avoir réduit en-ceimifer le
” état ,. que d’homme que ferrois , je ne
” fuis maintenant ni homme ni femme ë

- ",Penfois-tu que les Dieux ne vifl’ent pas

Yen-
FÆÏÎ

avec que tu faifois alors î Comme ils (ont
av jufles 8c équit les, infimeArtii’an de
u malheurs , ils t ont mis aujourd’huy en.
” ma puiflance pour mefurer tôt) châti-

nomme” ment par tes mauvaifes aâions. Qrand
hm"!- il eut fait ces reproches à ce mi ferable ,

d
il fit amener devant luy quais: enfin:

rar 3-a-

M. i3” Il; Lia

il
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qu’il avoit» , &le contraignit de les châ-
trer : Et quand il eurobe’ï, il obligea [es
enfans de couper eux-mefmesles parties
de leur pere. Telle fut la vangeance
d’Hermontine , 8: telle fur la punition
de Panicne.Au relie Xercès ayant donné h Ketch-

(le
charge à Arremife de mener fes enfans à mulo- l 1
Ephefe ,’manda M ardonius, se luy-don- nius en

Grec: a;
na le choix des troupes , afin qu’il eût le ne trois,
moyend’encuterles choies qu’ilfpromet- un! nib

le hmtoit, 8c de rendre les aâions con ormes à mu.
les paroles. On ne fit rien autre choie du-
rant ce jour-li , mais quand la nuit fut
venu’e’ ’, les Capitaines firent partir leurs

Vaifleaux de Phal’ere par le commande-
ment du Roy , 85 allerent aVec tout la: a
diligence ni leur fut poflible vers l’l-lel-
lefpont, agn de garder les ponts par où
le Roy devoit palier pour s’en retourner
en Perfe.l.otfqu’ils furent proche de Zola
erre ,’ ils s’imaginerent que les petits
Promontoires qu’ils voyoient en cette
côte eiloient desVaillëaux de guerre.Ce-
la fut caufe-qu’ilsn’en oferent approcher;

ce qu’ils furent long-temps errans de part
a: d’arme. mais enfin ayant reconnu que
c’efloient des Promontoires, 8: non pas
des Vaillèaux, ils le rallierait, 66 vogue-
rent tous enfemble. . ’
I - Lorfque le jour fut Venu! 8c que les

æ
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Grecs apperçûrent que les troupes. à
terre desennemis. nesfaifoicntzpoiut de
contenance de partir,ils curent auflîquc
l’armée de mer citoit encorea’ Phalere. 8L

que les ennemis donneroient unefecondc
ne, anabataille navale- Ilsfe difpoferentdonc à
52mg; les recevoir ,mais après avoir découvert:
ruée na- flue l’armée demer elloitpartie, ils-fere-

ggfi plurent faufilera-ide lamine. a: en effet
’ ils la [hument .yufqu’â. Andrew.- Neana

moins comme ils nc-purentrencontrerleu
ennemis, ni en apprendre desonouvelles a
ils s’arrêterenr. enucette Me , 8è tinrent:

Themîfl couŒil fur ce qu’ils frétoient. Themifiœ
3213:” cles fur d’avis que l’on côtoyât les files;

:13; les u’qn imitât. lesennemis, qu’onallâe
Rompu, rort a l’Hellefpont a delTern die-rompre
saïgas; les ponts. Mais Eurybiades ne fur pas de
de and. ce fentiment,& remontra que fi on rom.
ne poirçces ponts ,- ôc qu’on empêchârl’en-
àpztî-nemi- de s’en-retourner , il n’enzpouvoir-

ammmarriver que du mal-heur-à la Grece s» Que
contraire-fi les Perles-[e voyoienrfurpris a: con-

traints de demeurer dans l’Europe,il étoit
à croire qu’ils ne demeureroient pas [ans
rien faire , parce que quand’ils n’entre-
prendroient rien ,. ils n’avanceroient pas
pour celasleursafl’aires , ni ne le feroient-
pas un chemin pour s’en retourner , mais
que laIfaim feroit cntieremenr périr leur

armerai-
x
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armée a Qu’au contraire li le Roy. souri,
nuoit de faire la guerre dans l’Europer il u
faloit craindre que toutes choies ne luy t
fuccedafl’enrgpar le moyeu des Villes, 8c . U
des Nations qu’il avoit afrujetties , ou t ’ ’
qui avoient pris auparavant (on parti;
8; que incline il ne manqueroit pas de Il!

p vres, 3c qu’il en tireroit airez pour. faire"
ï lubrifier festroupesdes fruits &des mon; .
ï ions de la Grece; Qu’au relie il luy fem-
j bloit que Xercès. ayant elle vaincu fur .
L me: , ne (arrêteroit pas dans l’Europe . .
’ partant qu’ille faioiLlaiflèr-fii’irp Br. a

ü , y faire plutôt un pont 5;,fl8fetour9. a
[ uer en [on pais: Et qu’enfinllfi’aloit par! ..

4 ter,la guerre enl’etfe; afin de firbjuguer r
V ce Prince ui avoit penfe’ les allujetrir. a
f Tous les efs.des,Peloponnefiens fu-Ç r
reut de cette opinionnnais Themiiïocles ;--
’ voyantjqu’il ne pouvoir parfumer il: 1:
* pluparrdefaite voile danalËl-ldllefpone;,
g s’addreila auxAthenienquuivne pou-. u
Ï vgient endurer qu’on lailfifr fuît l’emm- ».

mi , à: qui efloient-d’euX-mefmes allez .
difpofez à le pourfuivre quand tous les .
autres l’euilènt refufé. :ll leur parladtmc nanar.

en ces..termes. Cane!) pas la première
fois quç je merfuisreucontré en de pareil- fi.Ie aux

les «calions , 86 raye louvent oiii’dire a I
que des hommes réduits à la amincira ardt lai?-

Tom 111. * z m"

,.
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reg me» reflué ellans revenus au combat; avoient

a reparti leur perte par un coup de defefpoit.
n C’en; pourquoysMellieuts;’puifque nous

. n avons "trouvé les moyens de nous défen-
u du: , 6c de repouller de la Grece cette ef-

. n froyable nuéede combattan’s, ne fuivons

a pas davantage des ennemis qui nous
sa fient. Et certes , ceïn’efl: pas à nolire
u force que nous devons cetreviâoiremais
u aux Dieu: 8c aux Heros qui n’ont pas
a voulu pet-mettre qu’un homme feu! fût
a maître de l’Afie se de l’Europe’, un hom-

a me quid! un impie a: un méchant , ui
n ne mettant point de difierence entre ’
sa choies (aimait ofanes,brûle les unes
a a: les autres , étruit les Temples des
a) Dieux,& a en la témeriré de faire fililiger
sa Neptune , a: de le mettre a la chaîne.
a Cependant après toutes ces choies, nous
a. ne Iommes pas ruinez , a: nous fommes
sa encoreldebout. C’eit pourquOy puifque
a nous avons entièrement repouilë les Bar-

. :aVbQTCSQÎI faut nous’demeurions dans
a la Grece pour omerordre à nos affaires,
au pour rétablir nos maifons’ , ’ 8c avoir le

a temps de [enter la terre. ’ Mais quand le
a Primeurs fera 5 revenu , ilivfaudra que
a nous pallions dans l’l-lellefpont 8c dans

I n l’Ionie. Ainfi parla ThemifioelesI-â del-
fein de le faire un aille parmi les Perfcs .
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laque s’ilarrivoit quelque infortune chez
les Atheniens , il eût un lieu pour le reti-
rer , comme il arriva de uis. Comme
Themiflocles avoit acquis une grande
’confidetation par la prudence 66 la fa-
gare de (es Confeils , tout le monde le
rendit à (on avis 5 il envoya aufli-toil (e-
crettement un de [es domelliques ap-
Eelle’ Sicine au Roy de Perle , avec ot-

re de ne reveler à qui que ce (oit qu’a
ce Prince le fujet de ion voyage , cet
homme allant arrivé dans l’Attique, for-
tit feul de l’on VaiEeau . alla trouver le
Roy , 84 luy parla de la forte. Themif- .
tocles fils de Neocles , Capitaine des fi
Atheniens , mais le plus (age a: leplus n
homme de bien de tous les Alliez , m’a u
commandé de vous venir dire , que l’en- ..

vie qu’il a de vous rendre fervice , a ..
elle caufe qu’il a retenu les Grecs qui ..
vouloient pourfuivre voûte amiée nava- n

-le . 66 aller rompre les ponts de l’l-lellef. .
pontrC’efl pourquoy il vous confeille-x
de vous retirer promptement: tandis que .

z ’ vous le pouvez. Après qu’il eut ex.-
pofé (es ordres , il s’en retourna avec les

, compagnons.
. Cependant les Grecs ayant refolu de ne .
pas pourfuivre plus avant l’armée enne-.

.mica 86 de ne point palier dans l’Hcllef-
Z ij I
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pour pour rompre les ponts , ailiegerent
Andros avec déliein de la détruire:car les
Andriens avoientefté les premiers de tous
les Infillaires qui avoient refufe’ de l’ar-
pent à Themiilocles. En efi’et, quand il

eut dit ne leseArheniens avoient elle
envoyez c ez eux par deux grandes Divi-
nitez , la Puiflance ô: la Force, 8: que
cela les devoit obliger de ne pas refufer
l’argent qu’on leur demandoit , ils ré-
pondirent qu’ils ne s’étonnnient pas que .

la Ville d’Athenes fût grande 86 riche ,
puifqu’elle avoit deux Divinitez fi favoà
tables, mais que les Andriens habitoient
une terre pauvre 8: mal-heureufe , parce
que deux pernicieufes Déelles,la Pauvre-
té 8c l’Impuiilànce ne l’abandonnoient

A jamais , ac y avoient comme établi leur
empire; Que les Andriens ellans fujets à
ces deux Divinitez , &prcnans d’elles la r

, loy , ne pouvoient donner d’argent, 85
qu’enfin leur impuillan ce diroit plus for-’

te que toute la puillnnce d’Arhenes. ils
furent donc afliegez par les Atheniens à
caufe de cette réponfe , 8C parce qu’ils
n’aVoient point voulu donner d’argent.
Quant à Themiflocles qui vouloit amar-

fer de l’argent de tous côtez , il en en-
voya demander aux autres llles avec des

paroles menaçantes , le fervant desmcfe
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mes paroles a: des mefmes difcours dont
il s’elloit fervi ont en demander aux

l Andriens: Que 1 on ne donnoitl’argcnt finir;
qu’il demandoit , il y meneroir l’armée mon a-
des Grecs , 8c qu’il les ruineroit entiere- mg"?
ment. Il tira par ce moyeu une grande de w us
Tomme des-Caryltiens à: des Pariens,qui c6" 1’
ayant oiii dire , qu’on ailiegeoit l’llle
d’Andros , parce qu’elle avoit tenu le
parti des Medes , 6c que Themifiocles
eiloit en grande confiderarion parmi les ’
Capitaines , luy envoyerent de l’argent
par la crainte qu’ils en avoient. Je ne
fçautois alleurer s’il y enad’autres qui
en donnerent que celles’dont nous aVons
parlé, mais au moins c’ell: mon Opinion.

v Il en: vray que les Caryih’ens ne (e purent

fauver par cette voye , mais les Pariens
ayant appaifé Themiflocles par l’argent
qu’ils luy donnerent , empêcherent qu’il

,n’amenât (es troupes contr’eux. Ainii
Themiilocles citant arti de l’Ifle d’An-
dros tirade l’argent es Infulaires , fans
que les autres Capitaines en enlient con-.

noillance. l ’Cependant les troupes de Xereës ayant
féjourné» au mefme endroit , quelques
jours après la bataille navale,fe retirercnt

4 dans la Beotie par le même chemin qu’el-
les ei’coient- venu’c’s , car damant que la

z n j
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.faifon n’elloit pas propre pour faire la
genette, Mardonius avoit ellé d’avis que

Roy partît le premier , qu’on allât af-
fer l’l-vaer dans la Thell’a ie,ôc que urle

commencement du Printems on fit un
. effort dans le Peloponnefe.Auili-tôt qu’il

un m. fut arrivé en Theilalie , il prit premiere-
ment les dix mille Perles que l’on appel-
le immortels, fans toutefois prendre Hy-

°" en". darne leur Capitaine,qui ne voulut point
quitter le Roy. Il choifit aullî enrr’autres
quelques Cuirafliers , 86 mille Chevaux s
8c prit outre cela des Medes, des Saces ,
des Baétriens 8c des Indiens . tant gens
depied que de cheval. Il rit un fort pe-
tit nombre des autres Nations alliées , a:
ne choifit que ceux qui avoient la meil-
leure mine, 8c dont il avoit connu le cou-
rage par les belles mitions qu’ils avoient
fartes. Mais il prit beaucoup de ces Per-
fes qui portent des colliers 8: des braire-
let: , 8: quantité de Modes qui n’eftoient

pas moindres en nombre que les Perles ,
mais qui leur efloient inferieurs par la
force 8c par le courage. Ainfi en coma
ptant les gens de cheval , il fit les trois
cens mille hommes qu’il demandoitn
. Tandis que Mardonius faifoit ce choix
de gens de guerre, 8c que Xercès féjour-
noir dans la Thellalie , il vint aux Lace-
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demoniens unOracle deDelphes qui leur
fjoignoit d’envoyer demander à Xercès

a réparation de la mort de Leonidas s si
de prendre ce.qu’on offriroit pour cefu- Les s w

onc eh [interlin-
igence un raut qui trouva encore l’ar- du

ruée des Barbares dans la Thellalie , a; à mus.
parla au Roy en ces termes. Roy des Me- «fifi:
des , les Lacedemoniens 5c les Heraclides v. a. la
de Sparte , vous demandent réparation
de la monde leur Roy.que vous avez tué u du. ’
loriqu’il combattoit pour la défenfe 8c n

ourla liberté dela Grece. Xercès fe prît et
a-rire à ces paroles; 8c après avoir demeu-
ré quelque temps fans faire réponfe:Voi- a
la , dit-il , en montrant Mardonius qui a
citoit auprès de luy: Voila celuy qui vous se
fera la réparation que vous demandez. g
Après avoir reçu cette réponfe , le He-
raut le retira, 86 Xercèsayantlnillé M arc
donius en Theflalie , prit le chemin de
l’l-lellefpont. Il fit fi grande diligence ,
qu’en moins de quarante-cinq jours il
arriva au panage , fans avoir avec luy
qu’une petite partie de les troupes, parce
que la plupart s’eiloient écartées pour

prendre des vivres en tous les lieux , se
chez tous les peuples par où ils panoient.
Qrand ils ne trouvoient point de fruits ,
ils r6 muniroient de l’herbe que la terre

Z iiij
a
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produit d’elle-mefme ,, des écorces , 8c
des feuilles des arbres fauvages ou culç
ver, Et enfin ils mangeoient toutes cho-
fes v, tant ils alloient ptell’ez de la faim.
Auilî en mourut-il beauc ’ de la pelie ,
8c de la dill’enterie g qu la mauvaife
nourriture avoit caufée dans l’armée.
Xercès en laiila quantité de malades
dans les Villes , aufquellesilcomman-
da de les: nourrir ,’ 86 d’en avoir foin

. à mefure’ qu’il en arriveroitÙD’autres

, refluent auifi dans la Thefl’alieg. 8c

3

’ w

. quelques-uns dans Sire de la Pannonie;
&.dans la Macedoine, où il ne trouva
point le chariot facré de Jupiter , qu’il y

. avoit laifl’é en allant en Grece. Les l’an-

noniens l’avoient donné aux Thraces; a:
, quand Xetcès leur fit demander ce cha-
riot, ils firent ré cule que ceux qui habi-
tent la haute Thrace aux environs des
fources du fleuve Strymon, l’avoienr em-
mené avec les cavales , comme elles pail-

Gentro- foient.Lâ le Roy desBi faltéens,’& du pais
lité du

Roy dl:
de Crefioue,qui efloitThrace de Nation,

Bifaliéês. fit une chofc illu’ftre 8c remarquable: Car

il dit genereufement à Xercès.que jamais
il ne s’allujettiroit volontairement fous fa
puifl’ance, a: en me (me-temps il fe retira
fur le fommct du mon: Rhodope , 8: dé-
fendit à fix enfaus qu’il avoit de prendre

31-: Dû

A1I’EÏ! o
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les armes contre la Grece. Neanmoins,
fait qu’ils nié rilallent la défenfe de leur

pere, (oit qu’i s eullent envie de paroitre
dans la guerre , ils fuivirent Xercès 85
prirent parti dans (on armée. Mais m’ait
quand ils furent de retour, leur etc leur ;’cî,’;’d’:’

t crever les yeux, pour le alaire de fesenfm

, . .. 1leur mepns 8c de leur defobérll’ance. Il.
Quant aux Perles , après avoir. fait fubéï.

grande diligence ils arriverent au pafiage
6c traverferent fur desVaifleaux en Abyde
de l’autre côté del’Hellefpont : car ils ne

rencontrerent pas le pont comme ils l’a-e’
voient laiflé , parce qu’ilavoit elle’ tom- ,
pu par la tempête.’Comme ils trouverent mm,"
en cet endroit beaucoup plus de vivres opinions
que par le.chemin, ils s’en remplirent de 35:5:
telle forte 8: avec fi peu de moderation , Kami»
que cet excès 8c le changement des eaux , h
en firentmourirun grand nombre de ceux
qui elloient refiez;ôc les autresarriverent
âSardis avec Xercès.0n parle aulli d’une

autre façon de la retraite de ce Prince.
L’on dit qu’il alla d’Athenes au rivage de

Strymon , 8c que de-lâ il ne marcha plus
par terre; mais qu’ayant mis la conduite
de (on armée entre les mains d’Atarnes ,
avec ordre de la mener dansl’l-lellef ont,
il s’embarquer dans un Vaifleau P eni- x .

a CRIS
qien , afin de palier en Aile 3 Que comme a. "un
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ilefloit en chemin, il s’éleva une tempête

,upgm, qui fut d’autant plus pétilleufe quclevaif-

eauefloit trop chargé.En effet beaucoup .
i de Princes qui citoient dedans avec le Roi

furent contraints de demeurer fur le til-
lac; Que Xercès épouvanté de cet ora-
ge , demanda tout haut au. Pilote s’ll y
avoit quelque apparence de le fauver;

r Que quand il luy eut répondu qu’il n’y
en avoir point , fi l’on ne déchargeoit le
Vaillèau , de quelques-uns de: ceux qui
efloicnt dedans , le Roy parla de la forte :

l0 Mes amis , dit-il , c’ell aujourd’huy que
" vous pouvez témoigner fi vous aimez
n voûte Prince , 8c fi vous en avez quelque
” foin, car il en: maintenant en voûte puifs
ü fance de me fauver; Qu’aull’fiOfl que

Xercès eut parlé, ils adorerent le Roy, a:
fe jetterent tous dans la mer 5 (hie par ce
moyen le VaiEeau fut déchargé , 8c le

Cruauté Roy arriva fans péril en Afie s Qu’il ne
de Xer-
ses. fut pas fi-tofl à terre , qu’il donna une

couronne d’or au Pilote pour avoir faire .
vé le Roy , &qu’enfuire il luy fit co ’ et
la tête pour avoir perdu plulieurs Pei’fésê

Ce difcours que l’on fait de la retraite de
Xercès ne me femble pas vray-femblable
par beaucoup de raifons, 86 principale- ’
ment par la mort des Perles. Car je veux
que le Pilore ait parlé au Roy , comme
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nous venons de dire , néanmoins quand
onpourroit cambattre mon (entimenr par
une infinité de tairons , je croirois tou-
jours que le Roy ne fit point ce que l’on
dit , 8c je me fonderois fur cette raifon
feule, qu’on ne (gantoit contredire,qu’il
eût fait der cendre au fond duVaifleau les .
Pe. fis qui efloient avec luy comme étant
les premiers de [a Cour , a: qu’il eût p’û-

tôt fait jetter dans la mer tant de gens de
marine qui citoient dans ce mefme Vair-
feau en mefme Ïnombre ne les Perfes.
Mais comme nous avons dé’a dit , il alla
par terre en Mie avec le te e de (on ar-
mée : Et nous en avons un grand témoi-
gnage en ce que ce Prince ellant arrivé
en Aile alla à Abdere , où il fit alliance
avec les Abderites , 8c leur donna un Ci-
meterre d’or , a: une Galere toute dorée.»

Les Abderites difent une chofe à laquelle e. u
je ne puis ajoûter de croyance,que depuis. gag?
que le Roy fut parti d’Athenes, il ne dé- m a.
tacha point fa ceinture , 86 qu’il la délia
feulement chez eux , comme citant libre
de toute crainte. Pour la Ville d’Abdere,
elle cil plus proche de l’Hellefpont quele
fleuve Strymon, 6c ne le rivage, où l’on
dit que Xercès s’em arqua. k

Au rc (le , quand les Grecs eurent con- ne and:

. . r 1nu qu’ils ne pouvoient prendre Andros , u
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ils ancrent à Caryfle , 6: après en avoir
pilléle pais, ils retournerent à Salamim;
Premièrement ilsi y confacrerent aux
Dieux beaucoup de choies du butin de
cette guerre , 8: principalement trois
Vaillëaux Pheniciens, dont l’un fut mis à
l’Iflhmc , 86 y efl: demeuré jufqu’â mon

temps, l’autre fut envoyé à Sunion; &-
le troifie’mc fut confacre’ à Aiax , 8c de-

meura à Salamine. Après cela ils divi-fe-
tent enrr’eux le butin , 86 en envoyerenr
à Delphes des offrandes , deuton fit une
flatuë qui fut mile au mefnie endroit que
la &atuë d’or d’Alexandre de Macedoine.

Elle tenoit en main les éperons d’un
Vaifl’eau,& avoit de long douze coudées.

Quand-on eut fait à Delphes ce prefenr ,
on demanda au Dieu au nom du public ,

’ fion luy avoir fait des offrandes enti-eres,
86 qui luy full’èm agœahles. Il répondit 5.

cela que tous les Grecs l’avoient fatisfalr
excepté les Eginetes,de qui il vouloit des
reconnoifl’ances pourles grandesaélzions,
dont ils s’efioient fignalez dansla bataille
navale.LesEginetes ayant en avis de cette
réponfi: , luy confacrerent trois étoiles
d’or fur un mats de cuivre , que l’on void

en un coin proche de la coupe de Crefus.
Après que les Grecs eurent partagé entre
eux le butin, ils firent Voile dans 1mm:
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pour donner le premier honneur du fac--
cès r de cette guerre à celuy qui avoit
mieux fervi , 86 qui l’avoir mieux me-
rité. Et alors chacun des Capitaines
Grecs apporta par écrit [on opinion En
l’Autel de Neptune , pour montrer celuy
qui devoit dire récompînfé le premier , a
ô: celuy qui devoit e ereconnu le fe--
cond. Mais comme chacun eiiimoitÎ
qu’il avoir mieux fait en cette guerre
que pas un des autres , chacun s’écrivir
aufli e premier dans le biller qu’il donna;
Et la plû art écrivirent Themiflocles ,

, commece ni uidevoitreccvoirla recon-
de récompen e del’heureux (accès de cet-
te guerre. Ainfi chacun s’efiant mis foy-
mefme au premier rang , Themifloclcs
eut pour le (econd , la plus grande partie
des opinions z Et bien que les Grecs par
envie les uns des autres s’en fuirent re-

A tournez chacun en [on pais fans vouloir
indiquer celuy à qui l’on devoit le pre.
mier honneur -, toutefois Themifiocles
fur eflime’ par toute la Grece, le plus pru-
dent 8c le plus (age de tous les Grecs;
Mais parce que ceux qui avoient combat-
tu â Salamine,neît1y faifoieni pas l’hon-
neur qu’il metitoit, il s’en alla à Lacede-

’mone ont recevoir la gloire qui luy
mon ûë. Les Lacedemoniens le I6:

[mon
un: d’oc

Voir
mieux

it on
cette
guerre en

i pinté

par les
englui-
nuq

Themîfe

tacle:
chimé le

lus pru-
dent d’6.

ne les
Grecs. A

Q



                                                                     

:78 HERODOTE; .çùrent fplendidement , 8e luy rendirent
de grands honneurs ; mais ils donnerent
à Eurybiades la premiere loüange du bon
fuCCès de la guerre , 8c à Themiflzocles le

remier rang pour fa prudence 8: pour
au addrelre , 6c honorerent l’un 6c
l’autre d’une couronned’ulivier. Outre

cela ils donnerent à Themilioclesde plus
beau char qui fût dans Sparte; 86 après
avoir dit à [a gloire , tout ce qu’on peut
dire d’un grand homme , ils (e firent re-
conduire en s’en retournant jufques fur
les bornes des Teqeatcs ar trois cens des
premiers de la Vil e que ’on ap elle Che-
valiers. Il cil: [cul de tous les ommes ,
dont nous ayons connoiflânce , à qui les
Spartiates avent fait l’honneur de le re-
conduire. Mais quand ilifut revenu de
Sparte â Athenes,Timodene d’Aphidne,
gui eûoit fon ennemi, 8c qui n’eiioitpas
ort confiderable dans la Ville,luy repro-

cha comme un crime (on voyage de Spar-
te a 8c dit que les Lacedemoniens luy
avoient rendu de l’honneur , non pas à
calife de luy,mais à caufc des Atheniens :
Et comme il ne pouvoit s’empêcher de

- dire les mëfmes choies , 8c de mal par-
ler de Themiiiocles , enfin Themiflo-

a des luy répondit. Certes , dit- il , fi j’é-
au rois Belbinirain je n’aurois pas reçu tant
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d’honneur des Spartiates , a: rune les ..
aurois pas reçûs quand tu ferois Athe- .

men. a. Cependant Artabafe fils de Pharnace ,
qui efloit déja recommandable ar (es
belles actions . 86 ni s’efloit rend; plus
illullre par les chois qu’il avoit faites à
Plate’e a teconduifit le Roy avec foixante
mille hommes des troupes ne Mardo-
nius avoit choifies , a: quand il l’eut ac-
com agne’jufqu’aupaflage, &qu’ill’eut mue,

te u dans l’Afie, il revint campenauxn En:
environsde Pallene,parce eMardoniusA ’
hyvernoit dans la Thcfl’açlile, sa dans la
Macedoine , 8c qu’il ne le foucioit pas
d’enfermer les. autres troupes dans un
Camp." ne faifoit pas aufli grand état de
fubjuguer ceux de Potidée , qui avoient
quitté le parti du Roy :xCar aufli-tofi que
le Roy fiit pafle’ , 8: que l’armée navale

des Perles fe futretirée derSalamine , ils I
abandonnerent les Barbares mir-touque"

. ceux de I’allene , qui le revoltcrent en
inerme-temps. Cela fut caufe qu’Attaba- un»
fe mit le fiege devant Ponôde’e s de que
mefme il aifieg’ea les Olynthiens fur le o i
foupçon dequelq’ue revolte. Les Bot-
tiens qui avoient ei’te’ chaflez par les M a-

eedonien: du golfe de Therme ,r occu-
poient la Ville’d’Olynthe ,18: Artabafe



                                                                     

de .’ HE’RO’DOTEÎ l
. l’ayant prife. les fit conduire dans un j ’*

récage où il leur fit couper la gorge , &
. donna le gouvernement de la Ville à Cri-

tobule de Torone, mais Chalcidois d’ex-
tra&ion. Après la prife de cette Ville ,
Arrabafe fit tous f es efforts pour fe rendre
maître de .Poride’e 3 86 pour en venir à

bout il traita avec Timoxene qui citoit
Capitaine des Sicyoniens; je ne fçay pas
de quelle façon l’on commença ce traité,

. a: mefme on ne le dit point , mais voici
Moyen ce que l’on fit fur la fin. Toutes les fois

gang; que Timoxene vouloit donner quelques
R far- avis à Arrabafe, ou u’Artabai’e luy vou-

loit demander que que choie , ilsatta-
"116- choienr leurs lettres à une flèche , de

telle forte que la plume les cachoit, ô: ri-
roienr cette flèche en un endroit dont ils
citoient entr’eux demeurez d’accord.
Mais enfin on découvrit la trahifon de
Timoxene. Car comme Artabafe penfoit
tirer au lieu,qui avoit eflé convenu , il
manqua [on coup , bleifa à l’épaule

4 . . un foldat de Poride’e. En mefme-temps,
’ comme c’efl La coutume dans la guerre,

il accourut beaucoup de monde à l’entour
du blelTé , on arracha la flèche :de fon

, corps, 8: quand’on eut reconnu qu’il y
avoit une lettre , on la’portaaufii- tôt aux
Capitaines, qui citoient alors alfemblez

. avec
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avec les Palleniens leurs Alliez. Mais cer-
te lettre ayant elle lû’e’ . 8c l’auteur de la

trahifon découvert , les Capitaines qui
vouloient favorifer laVille de Scyone,ne
fluent pas d’avis qu’on fit punir Timoxe-
ne , de peur que les Scyoniens ne fuirent
àl’avenir confiderez comme des traîtres.

Quoiqu’il en foit , on reconnut en cette
maniere la trahif on de Timoxene.Quant Grande
5 Arîabafc , après avoir demeuré trois MM”

lion cun-
mois devant cette Ville,il (e fit par le re- Iraireaux
fins dela mer une inondation qui fut Il
grande, &qui dura fi long-temps, que les-
Barbares voyans les fOlîCZ 8C les gouffres
que l’eau avoit faits de tous côrez , fe re-
tirerent vers Pallene. Plufieurs tr’averfe-
rent ces eaux , mais il en demeuratrois
fois autant qui les devoient aufli traver-
fer devant que d’entrer à Pallene : Et
comme ils le difpofoientâ piaffer, il fe fit
un fi prodigieux dégorgement de la mer ,1
que ceux du païs Iconfefi’enr qu’il n’en

citoit jamais arrivé de plus grand , bien.
qu’il y en arrive, d’ordinaire. Ceux qui;
ne fçavoienr pas nagery péri rent,ôc ceux

ui (gavoient nager, furent ruez ar ceux;
e Poridée , qui vinrent après dans des

VaiH’eaux. Les Potidéens affurent , quex
la calife de cette inondation a: de la per-lj
te des Perfcs , procedoit de ce qu: les

J’en: Il]. ’ ’ A a p

Petits.
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Perfes, qui furent enfevelis dans les eaux
de la mer, avoient fait toutes fortes d’in-
dignirez’dans le Temple de Neptune s a:
toutes fortes d’injures à fou Simulalrre ,

qui ca dans les fauxbourgs de la Ville.
Pourquoi je m’imagine qu’ils ne fe trom-
pent pas. a: que ce qu’ils difcnt fur ce fu-
jet, cit la veritable caufe de ce prodige.
Arrabafe mena enThefialie à Mardonius,’

ceux qui purent fe fauver s de voila au
relie l’avanture des troupes qui avoient
reconduit le Roy.

Quand l’armée navale qui relioit à Xer-
ces fiit partie de Salamine , 8: qu’elle fur
arrivée en Afie 3 enfin quand le Roy avec
fes autres troupes fut allé de la Cherfon-
neie à Abyde, il alla sylvaner à Cumes s
de fur le commencement du Printems ,
cette mefmë armée de mer s’afiëmbla à

Samos, ou quelques Vaifièaux avoient
paré tout l’Hyver. La lûpart des foldats

eftoient Perfes a; Me es , 8c ils avoient
pour leurs Chefs M ardentes fils de Bagée
.8: Arraynre fils d’Artache’e, avec lefquels

Amytres , oncle du dernier partageoit le
commandement. Comme ils avoient eflé
mal-traitez , ils n’ofoient s’avancer vers
l’Occident; Et bien qu’en comptant les
Vaillèarx Ioniens , ils en euflënt plus de
trois cens , ils fe tenoient à Samos , fous’
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prétexte d’em êcher que l’Ionie ne fe
revoltât. D’ai leurs ils ne croyoient pas
que les Grecs dûflent venir dans l’Ionie .
a: s’imaginoient qu’ils fe Contenteroienr
de défendre leur pais , parce qu’ils n’a.-

Voieni point fuivi les Perfes en partant
de Salamine, 86 qu’ils s’en efloient reti-

rez de leur propre mouvement. Mais en- LesPrrfe!
fin , fi les Perfes avoient perdu l’efperan- 322:?
ce de vaincre fur mer», il; mimoient que aux].
Mardonius feroit le plus fort fur la terre. E139"

t u a . a (unTandis qu’ils eliœent 1 Samos . ils re-xe.
chercherent’les moyens d’incommodet

leurs ennemis, 66 regardoient en mefme-
temps ce que feroit Mardonius , ée uel
[accès auroient fes affaires. Cependant
Mardonius qui elioit en Theflalie , ô: le
retour du Printems réveillerent les
Grecs. . Neanmoins ils n’afl’emblerenr pas

fi-toûïleur armée de terre; ô: celle de
mer s’allE-mbla en Egine , au nombre de
cent dix Vaifi’eaux fous la conduite de
Lentichides , qui avoir pour fes ancêtres
Mexaris .. Agefilas ,Hi ocratide , Lenti-
chides , Anaxilas , Archidame , Anaxan-.

Ldride, Theopompe, N icandre, Charile ,-
Eunome , Polydeéie, Prytanis , Euryq
phon , Procles , Ariifodeme, Aril’tomaq
que , Cleodée , Hyllus , 8c Hercule; 86
par ce moyen Leurichides étoit d’une

’Aa if
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Maifons Royales,86’certes tous ces hotu;
mes, excepté les deux que j’ay nomvméles

premiers après luy , avoient cité Rois de
Sparte. Quant aux Atheniens ils avoient
pour leur Chef Xantippe fils d’Anti-
phron. Au relie , lorfqne toute l’armée
navale fe fut affemblée à Egine, on y vit
venir les mefmes Ambafl’adeurs. qui
citoient venus n’agueres prierles Lace.»
demoniens de délivrer l’Ionie, 66 entre
eux elloir Herodote fils de Bafilide. Ils
ciroient fept air-commencement , "qui
avoient confpire’ de ruer Stratte Prince
de Chic ;’ maisla confpirarion ayant cité
depuis découverte par l’un d’eux, les’au-

tres fix le déroberenrlde Chic , 66 vin-
la nm.tent à Sparte , comme alors ils vinrent
gnian aufli en Egine pour prier les Grecs de
fixait" palier en Tonie; mais à peine les purent-
cHem?» ils perfuader d’aller feulement jufqu’â ,

’ DClOS. Car tout ce qui ciroit au-de-lâ ne
leur fembloit pas alluré , parce qu’ils ne
[gavoient pas les chemins , 86 qu’ils
croyoient que tout étoit plein d’ennemis,
86 qu’il y avoit aufii loin ’ufqu’â samos ,

que jufqu’auiccolomnes ’HerculeuAinfi
autant que les Barbares n’eurent pas la

hardieWe d’aller vers l’Occidentau-de-lâ

’ de Samos , 86 queles Grecs ne voulurent
pas aller à la priere de ceux de Chia au
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dit-là de Délos vers l’Occident, l’on peut

dire que la feule crainte gardoit tout le
païs qui citoit entr’eux. ’ V

Tandis que les Grecs alloient à De- Mulot!
los , Mardonius qui avoit pané l’Hyverî’à’êËZ; .

, en TheH’alie fe mit en campagne , 86 en- Merle!
: .voya aux Oracles un Europcan appellé Chah”

Mus .. qu’il inflruifit des demandes qu’il
devoit faire. Je n’ay pû fç’avoir ce qu’il

luy fit demander , car erfonne n’en a
atlé . mais je croy qu’il, ne fit confulter a

, Oracle que fur les affaires prefcntes. Au
’ relie il cil certain que Mus alla en Leba-
die 5 qu’ayant gagné un homme du pais ,
il defcendit dans l’antre de Trophonius;
qu’il alla a Abe Ville de la Phocide , 86
que mefme il avoit efié auparavant âThe-
bes; que là il confulta-Apollon Ifmenien,
parce qu’il cil permis comme dans Olym-
pie d’y coufulrer les Oracles; 86 qu’ayant

gagné par argent , non pas un Thebain ,
mais un Étranger, il dormit au Temple
d’Amphiraus , ou il n’eft permis à aucun

Thebain d’y prononcer les Oracles,par-
ce qu’Amphiraus leur ayant dunné le
choix de le prendre pour leur Devin , ou
bien pour leur allié , les Thebains aime?
ment mieux le prendre ur leur allié que

ou-r leur Devin. S’llPÊmt croire ce que
m’ont dit les Thebains,il arriva alors une .

a



                                                                     

:86 HERODOTE,chofe merveilleufe. Car a res que Mus
eut recherché tous les Oracles , il alla au

I Temple d’Apollon Proien qui appartient
aux Thebains,encore qu’il orte ce nom,
86’efl: fitué au deffus du mais Copaïde ,

au devant d’une montagne proche de la
Ville d’Acrephie. Mus alla donc en ce
Temple , fuivi de trois hommes que lew
public avoit choifis pour mettre par écrit

’ce que luy répondroit l’Oraele 3 mais le.
Prêtre luy fit réponfe en une Tangue étran-

V ere. Ceux qu’on avoit envoyez pour
I e fuivre , s’étonnerenr d’entendre le
Prêtre parler cette langue au lieu de la
Grecque; Et comme ils ne (gavoient ce
qu’ils devoient faire en cette occafion ,
Mus European prit les tablettes qu’ils-
avoient apportées , y écrivit ce que le
Prêtre avoit répondu; c’efioit, dit-on,en
langue Cariene a 86 puis il s’en retourna

Mario- cn Thellalie. Mardonius ayant appris la
ré onfe des Oracles, envoya à Athenes
1mm! A exandre Maccdonien , fils d’Amynre ,
3:3; parce qu’il avoir pris alliance parmi les
Men- Perfes , car Gy ée fa fœur avoit cité ma-

riée à un Per an nommé Bubares , qui
en avoireu en Afie un filsa lié Anom-
tas , du nom de fou ayeul , a qui le Ro
de Phrygie donna la Ville d’Alabande.
pour y habiter 3 86, enfin Mardonius efiie.

O

.,-, .
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ma qu’il le devoir envoyer plûrofl qu’un

autre, parce qu’il efioit adroit , liberal ,
& capable de conduire une affaire d’im-
portance. Il s’imagi na donc qu’avec tou-

tes l’es qualitez , il gagneroit facilement
les Atheniens dont il avoit entendu par-
ler comme d’un euple nombreux 86vail-
lant,86 qui étoit aprincipalecaufe du mal

ue les Perles avoient reçû fur la mer.
l cf croit avec raifon que quand il les
auront attirez à fou parti,il fe rendroit fa-
cilement maître de lamer. Et tomme il
s’eflimoit le plus fort fur la terre . il fai-
fait [on compte qu’il triompheroit bien-
toft de toute la Grece. Petit-cure qu’il
étoit averti par les Oracles de faire alliant
ce avec les Arheniens , 86 que pour l’a-
tisfaire à cet avertill’ement des Dieux , il
avoit envoyé à Athenes Alexandre , fuc-
cellèur de Perdiccas, ui avoit obtenu la
domination des Lacedlemoniens en cette
maniere. Gavaness, .Eropes 86 Perdiccas ,-
tous trois freres defcendus de Temene ,
s’enfuïrent d’Argos chez les Illyriens, 8e
des Illyriens ayant pall’é par la haute Mas .

cedoincsenfin ils fe rendirentdanslaville l
de’Lebée, ou ils fe loüerenr au Roy pour

un prix dont il fut convenu entr’eux.
L’un avoit foin des chevaux, l’autre des
bœufs , 66 Perdiccas le plus jeune gardoit-

.2

r
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le menu beflail. Car autrefois les Rois
non plus que le peuple n’efloient pas ri-

’ . ches en argent, ôt mefme la Reine paî-
Êfgfiîflrifloit le pain , 8c le faifoir cuire. Or la
n’allaient Reine agame un four remarqué que tou-
ffes; tes les ois qu’e le falloir cuire le pain,
usant: celuy de Perdiccas le multifilioit au clou-
Ï’nîf’àfe’mble tandis qu’il elloir dans le Pour, en

paîtrifi’oix ivertit fun mary , qui n’eur pas fi-toll ap-

M’m pris cette nouvelle , qu’il s’imagina que
ce prodige efioit le préfage de quelque

,chofe de grand. C’efl: pourquoy il fit
appelle: ces trois fieras , 8c leur com-
manda de fortir de l’étenduë de (es terres.

Ils ne refiiterent point à ce Commande»
ment 3 ils dirent qu’ils filoient prêts
d’obéir, ê; qu’il talloit jufle qu’ils s’en

allaflènt pourvu qu’on leur donnât leur
falaire. Le Roy entendant arler delà-
laire , 8c voyant que le Solei entroit par
la cheminée dans la maifon ,leur (lit
comme s’il fût devenu furieux, qu’il leur

donnoit le Soleil pour un (alaire digne
de leurs fervices. Les deux aine: , Ga-
vanes ô: Erope s’étonnerent de ce dif-

cours , mais le jeune répondit au Roy
qu’ils aqceptoient ce qu’il leur donnoit;
86 aluniroit avec un couteau qu’il avoit,
il traça le tout du lieu que le Soleil éclai-
roit , 86 après l’avoir trois fois comme,

’ cache
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l caché dans (es habits, il [e retira avec (ce
l frettes. On rapporta en mefme-temps au
; Roy, ce que ce jeune homme avoit fait ,
g 8c que fi citant le plus jeune ilav’oit se;
7 cepté ce qu’on luy avoit donné , il l’a-

; voit fait à deflèin 8: avec quelque forte
I deprétention. Le Roy ayant entendu
f Cela , fe init en colere , 8c envoyazaprès
.; amies gens de cheval pour les tuer. Il y
à. a dans cette contrée une riviere à qui le:
Ï defcendans de ces Argiens font des facri.
L lices comme au Dieu qui les a (savez ,
f car sium-tell que ces trois freres l’eurent
L. traverfée, elle s’enfla fi prodigieufement
ï. qu’ilfutimpoflible de la paflerâ ceux ui
.t les fuivoientà cheval. Les Temenid
. citant clone allez en un autre endroit
:7 de la MacedP

68

aine , allèrent habiter au-
près des jardins qu’on dit avoir efiéà Jardin,
p, Midas, fils de Gordius. ll y avoit des 3:3?"
r rares à foixante feüilles qui y mouroient
i d’elles-mefmes , 8L qui citoient de meil-
. leure odeur ne les autres; Et s’il s’en

. qg faut rapporter aux Macedoniens, S le.
; ne fut pris dans ces jardins, qui gant
; plantez au dellous du mont Bermie,inac-I
U celfible durant l’Hyver. Après que ces --

mais fieres furent partis (le-là , 8c qu’ils u
turent gagné cette contrée . ils (tibia-

z ancrent le [cite de laMacedoine. Or A19 -

Tan Il]. B bi
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xandsc efloit defcendu de Perdiccas de
cette façon. Il citoit fils d’Amyntas s
Amyntas d’Alcete , Alcete d’Erope, Bro-
pe de Philippe, Philippe d’Arée. ce Arée

de Perdiccas, qui eut allez de bonne for-
tune pour conquerir le Royaume.

5km. Enfin Alexandre citant arrivé à Athem
3:5; .- nes où Mardonius l’avoir envoyé , tint
aima?» ce difeours aux’Atheniens : Peuple d’A-

donluS . . .l’avait n thenes , ’ Mardonius vous fait (gavait
envoyé» qu’il luy cil arrivé des lettres du Roy
5mm.» en ces termes. Je remets aux Atheniens
cou" In routes les injures’qu’ils m’ont faites 5

finie...» fuivez cet ordre , Mardonius; rendez
av aux Atheniens leur pais , qu’ils foirent
a choix outre cela de quelqu’autre Provin-
» ce qu’il leur plaira , ô: qu’ils joüiflent de

a leur liberté. Faites mefme rétablir tous
a leurs Tern les que j’ay brûlez , s’ils veu-
a! leur faire a liance avec m’oy:il faut même

n que de ma part je vous dife mon fenti.
sa ment’particulier, uifque cet ordre m’a
a cilié envoyé . il e neceflaire que je l’e-
sa xeçute fi vous ne voulez point vous y
a: oppofer 5 De quel aveuglement el’ces-
» vous frappez,de vouloir (eûtenir la guer-
sa te contre un Roy que 29m ne furmon-
u rerez jamais , 86 à qui vous ne me:
a pas toujours refilter 2 vous [gavez es for-
» ces a: les viâoires de Xercès a vous avez

(i - .
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oiii parler de l’armée que je mene avec-cr
moy 3 Et quand vous l’auriez défaite , ce a
que vous ne devez pas efperer s’il vous a
relie quelque rai fou , une autre plus for. a
te 8: plus nombreufe ne manqueroit pas ce

, arum-toit de vous venir opprimer. Ne a
r; Vous mettez donc pas au hazard d’élire a:

privez de voûte païs , ée d’eftre toujourst

vagabonds 86 incertains de la vie , en ce,
Vous égalant au qu. Songez plûtoil à et
éviter tant demi eres . lot-(que vous ce
avez une fi belle occafion de vous en e:
délivrer sa 8c puifque le Roy vous efl fa- a
wrable , rendez-vous la liberté en con- t-
traétant avec nous une alliance fidelle , se
&quinefoit pointdifiimule’e.Mardonius m
m’a envoyé ici pour vous porter ces pa- a
tales de (a part.Pour moi je ne vous dirai fi
rien de l’atleétion qqe j’ay pour vous , 8c se
en effet ce n’el’t pas d’aujourd’huy que je o

vous en ay donné des témoignages. Je"
vous conjure a feulement d’ajoûter de la"
croy’ ance aux parbles de M ardonyi us. Car Ct

en fin vous n’aurez pas toujours la force «
de foûtenir la guerre contre Xercès , 8x fi ss
je vous enlie crû allez forts pour refifier se
contre ce Prince, je ne me ferois jamais se
affola de vous venir trouver avec les or- u
cires que jeportet Mais comme les forces"
du. R0] [miaulent toutes les forces hu- 8

v Bb ij
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a. maines , a: qu’il a de longues mains, je
menins que fi vous n’acceptez les condi-
a rions avantageufes quel’on vous propo-
u [e , il ne vous en arrive du mal. Il n’y en
u a oint armi vos Alliez qui [oient fituez
a. p us de avantageufement que vous; vous
u elles fur le paflage des ennemis; 8c enfin
u l’ailiette de voûte païs eflde telle forte ,

u que route la perte tombera toujours fur
u vous. unifiez-vous donc perfuader par
a. les avantages qu’on vous ardente , a:
.. fougez qu’ilyous importe, qu’il cit de
sa Voûte gloire de faire alliance avec unRoy
agui ne remet qu’à vous feuls de tous les
sa peuples de la Grece,les injures qu’on lui a

a faites , &qui veutdevenirvoitre amy, 8:
sa entrer dans voûte alliance. Ainfi parla

Alexandre. Mais quand les Lacedemo-
niens eurent appris qu’il alloit à Athenes
pour perfuader aux Atheniens de faire
alliance avec les Barbares , ils apprehen.
derentque la choie ne s’exccutât , fe fou-
venant des Oracles qui les menaçoient
d’eltre. chialiez du Pelo onnefe avec le
telle des Doriens, par les Atheniens a:
par les Medes. (Tell pourquoy ils furent
d’avis fans différer plus long-temps d’en-

VOyer des AmbaŒadeurs à Athenes , qui
le trOuverent par huard à l’audiance

figu’on donna a Alexandre , parce que les
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theniens en avoient prolongé le t-. mp5,

pour faire l’çavoir leur fentiment aux La-
cedemoniens , le doutant bien qu’ils ne
manqueroient pas d’envoyer dire à Athea

MS a qu’on y citoit venu de la part des
Barbares pour les obliger de faire allian-
ce avec Xercès. Lorlqu’Alexandre eut
fini (on difcours , les Ambafiadeurs de
Sparte prirent la arole , 8c parlerent en
ces termes: Me murs nous femmes ici a
de la part des Lacedemoniens , pour.
Vous prier en leur nom de ne rien entre- a
prendre de nouveau au defavantage de la a
Grece , 8c de ne point écouter les paroles .
de vos ennemis; parce que cela n’en pas u
julle ni honorable pour les Grecs , 8: a
principalement pour vous , comme vous a
e pouvez connoître par une infinité de a

tairons. Et certes vous avez excité cette ç
guerre contre nofltre volonté : D’ailleurs .
on a combattu d’abord pour maintenir a .
feulement vaine puifl’ance; a: mainte-4
nant voûte querelle a fait armet toute.
la Grece , a: c’en: pour toute la Grece a
qu’on nous fait aujourd’huy la guerre. n
I n’en: donc pas raifonnable que vous ..
.foyez les auteurs d’un fi grand embraie-k,

me!!! a 8C que vous nous y laifiiez enga- a
3:1. Il n’elt donc pas raifonnable quem
yens [oyez calife de cette guerre, a: que;

’ Bb iij
r
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a vous embralliez la fervitude , vû princi-
v palement que les Atheniens ont cité de
a tout temps les défenfeurs de la liberté. a:
a qu’ils l’ont toujours renduë aux Nations
a; op . rîmées.Veritablement nous avons de
ce ouleur de voûte i nfortune,nous fom-
» mes fâchez de voir toutes vos maifons
sa ruinées , 8c que déja durant deux ans
a, vous ayez cité privez de vos revenus 8c
a”, de vos mourons. Mais pour adoucir tant
in de pertes , les Lacedcmoniens 8c vos au-
3’ tres Alliez vous font offre de nourrir vos
a femmes,vos enfansaSc toutes les bouches
n inutiles qui le rencontreront chez-vous
a! tant que la guerre durera. Ne vous l’ail;
3’ fez donc pas abufer par Alexandre de Ma-
n cedoine , qui vous fait voir tant de char-
» mes dans les paroles de Mardonius. Il
a? fait maintenant ce qu’il doit faire , c’eft

n un tyran qui donne du fecours a un ty-
n tan a mais fi vous voulez entendre la rai-
a [on , il vous importe aujourd’huy de ne
n pas faire la mefme’ choie , puifque vous
3° fçavez" par experience , qu’il ni a foy ni
a verité dans les paroles des Barbares. Après
.. que les Ambafladeurs des Spartiates eu-

rent parlé de la forte , les Atheniens fi-
» tent cette réponfc à Alexandre. Nous
2’ ne doutons point que les forces des Me-
n des ne f oient plus fortes que les’noltres ,

a.

r

l
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8c il n’elt pas befoin de nous le dire. a
Neanmoins nous femmes refolus de dé- a
fendre nollre liberté aulii long - temps a
que nous le pourrons. C’elI pourquoys
vous n’ayez que faire de nous perfuader a
de faire alliance avec les Barbares , puif- In
que nous ne femmes pas refolus de nous a
lailfer pçrfuader. Allez donc dire à Mar- et
donius que les Atheniens l’aliment que n
tandis que le Soleil marchera dans le a

Ciel , nous ne ferons jamais d’alliance»
avec Xercès , 8: u’au contraire nous tâ- a
cirerons à nous défendre avecl’alliflan- a
ce des Dieux 8c des Héros , dont il a brû- os
lé les Temples 8c les Simulachres. Quant ce
à vous ne vous bazardez plus de vous!
faire voir devant les Atheniens avec de a
femblables difcours, 8: gardez-vous bien B
deformais de nous venir perfuader des-n

harahifons 8c des perfidies,fous prétexte de a
nous faire plaifir 8c de nous remontrer ce a
qui concerne nos interêts. Au telle, en a
sconfideration que vous elles nollre ami , ce
les Atheniens ne veulent pas vous traiter a
indignement, ni vous faire aucunes in- a

V jures. Les Atheniens firent cette réponfe a
à Alexandre , 8c répondirent de la fortes.
aux Ambalfadeurs des Spartiates. Si les a
VLaeedemoniens craignent que nous fal- a.
fions allianceavec les Barbares, celafans g

I Bb iii’î’
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v doute tient de l’homme ,’ 8: il-ne leur et
on pas honteux d’eRre venus fur cette crain-
s re, car ils ne fçavoienr pas l’intention des
a. Atheniens. Mais au telle , ni routes les
au rîchefiesde la terre,nirlyes meilleurs &les
a plus beaux du pals , ne nous. pourront la-
n mais perfuader de prendre le rparti
a Medes pour mettre la Grece en ervitude:
a. Et quand nous en aurions envie , nous
a avons quantité de fortes tairons qui nous
se en détournent. La premiere 8c la plus
u confiderable cil, que les Temples des
.3! Dieux ont me brûlez ô: les Simulachres
a renverfez , 86 enfevelis ronfleurs; ruines;
a Et partant nous devons vanger tant d’in-
a jures plûrôr que de faire alliance avec
a» ceux paf les ont commifes. D’ailleurs ,
a nous ommes Grecs , de mefme Gang 8:
a de mefme langue, nous avons les mefmes
a Temples , 8: les mefmes myReres, nos
nmœurs 8c nos coûrumesfont cnricrement
a femblables ; 8: après tout il ne feroit pas
a glorieux aux Atheniens d’abandonner
a leur uriferable Patrie 4, 8c de [e rendre deo
p (erreurs de leur parti. Apprenez par ce
a difcours que tandis qu’il y aura de relle A
a. un Athenien , nous ne ferons jamais
a d’alliance avec Xercês. Pour ce qui re-
a garde les [oins que vous avez témoigné
p de vouloir nourrir les femmes 8c les en.

ü
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fans dlun peuple miferable qui a: voit dé- ü
poiiilléde (es maifons, nous vous en re-" fi

l merdons avec route forte d’afeâion. Et N
certes cette offre que vous nous faites 4’
nous rient déjalicu de bien-fait, 8c nous fl
en nierons de telle forte que nous ne vous n
ferons point à charge. Cela eflanr ainfi, "
fongezpfeulemenr à mettre vos troupes en n
campagne à la premiere occafion : car fi.
nous ellimons que le Barbare nerardera fi
paslong. temps à (e jetter dansnosrerres, n
de nous le verrons aulÏi-tofl: qu’il aura ü
fçû que nous ne voulons rien faire de «
toute; les choies qu’il nous demande. U
C’ell pourquoy devant qu’il entre dans "
l’Attique, il faut aller au devantde luy ü
dans la Beotie , 6c en faire par noftre fe- m
tout: le rampant de route la Greoe. «Il

fia du Initié»: Livre.
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CALLIOPE-
r V , I .mm,- îr’ Px! s que les Atheniens

niushprêd l Î eurent fait cette réponfe, les
a: 52A.- ’ ï Lacedemoniens s’en retour.
:henes. nerent à. Sparte s 8c quand

il partit de la Thellà ie , t marcher (ce
troupes en diligence du côté d’Athenes,

8: par tout où il paroit il levoit des
[gens de guerre. Les principaux de la
Theflalie fe repentirent fi peu de ce qu’ils
avoient déja fait , qu’au ieu de détour-

ner les Perles de la ruine de la Grece ,
ils les excitoient d’autant plus àconti-
nuer cette entreptife ; Et un d’entre
eux de Larme appelle Thorax , qui avoit

l’eut ap rife ar Alexandre-
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en liserer fervi de Guide à Xercès dans
fa fuite, guidoit alors M ardonius dans la
Grece âla vûë de tout le monde. Quand Ava au
l’armée des I Perles fut arrivée dans la

p Beçtie à les Thebains vinrent trouver m5.
f» Mardonius,luy coufeillerent de ne point
’ palier plus avant, &luy firent voir qu’il

- n’y avoit point de lieu plus commode
V pour cam et, 8e que s’i y vouloit de-
nt meurer , i le rendroit ai (émeut le maître

’ de toute la Grece fans donner de batail-
les , 8c fans répandre de fang. Ils luy re-
montrerent que les Grecs citoient fi forts

il quand ils citoient bien unis enfemble ,
ufil citoit impomble à tout le monde

de les fubjuguer par la force : Et certes , n
difoient-ils , Voùs en avez fait experien- a:
ce , mais fi vous fuivez mol-ire confeil ,o:
[vous viendrez facilement à bout de leurs ou

lus puiflanres entreprifes. Envoyez de u
’argent aux premiers :36 aux plus confi- a

derables Citoyens des Villes 3 Ainfi vous os
if: les gagnerez . ainfi vous mettrez la divi- a
fil; fion par toute la Grece , 8C vous (un u
Çà monterez aifément ceux qui ne tiennent a.
fil pas voûte parti , 8: qui oferont vous rc- q
W lifter. Les Thebains donnerent ce con- auna.
0” feil à Mardonius, mais comme il citoit ains W
Li .préfomptueux , 85 u’il avoit une extrê-
si me paillon de prendre encore une fois la ’ ’

WMÆÜH
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son HERODOTE,Ville d’Athenes , il ne pût le refondre de
le fuivre 3 35 s’imagina que par le moyeu
des feux qu’il feroitallumer dans leslfles.
il feroit [gavoit an-Roy,qui citoit à Sar-
dis ,1 u’il fe feroit rendu maître d’Athe-

nes. à pana donc dans l’Attique , où il
ne trouva performe en armes , de ayant
oüi dire que la plupart des Aîheuiens
filoient à Salami ne dansl’armée navale,

il prit la Ville deferte , et que performe
ne défendoit , dix mois après que le Roy
y . fut entré. Aufli-toll qu’il fur dedans il-

cnvoya à Salamiue un certain Murichide
de l’Hellefpont , avec les mefmes ordres
qu’Alexandre de Macedoine avoit aupa-
ravant portez , non pas qu’il ignorât
qu’ils n’avaient pour luy aucune inclina-

tion , mais efperant qu’ils tâtoient
leur opiniâtreté comme s’il eut con ni:

I toute l’Attique,ôcqu’ill’eûtréduite ou:

Ion obéïllance. (luand Murichide fut
entré dans le Confeil des Atheniens, 8c
qu’il eut expofé (es ordres , un d’entre

gaga eux nommé Li cidas fut d’avis qu’on re-

m" ., çut (es propofitions , se T’en en fil!
1:13:15 rapport au peuple. Il fut e cette opi.
a-é.œ..,nion , fait qu’il eût elle ga ne’ par l’ar-

"âggz’ gent de Mardonius , ou qu’ilcrût cet ex-

«tu. pedient avantageux à la Grece s mais
gr avili-toit que les Atheniens l’eurént en.
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:5 tendu parler, 85 ceux qui ciblent dans le
m Confeil, 8: ceux qui ciroient dehors, in-
dignez de’fon difcours , s’amaŒerent à

l’entour de luy , se le lapidetent . fans
u: toutefois rien faire âMurichide , que de

le renvoyer à Mardonius. Lorfque le le: 3’
n, bruit de la mort de Lycidas le fut répan- menm

du dans Salamine, &qu’on en eut appris lugeât
au le f ujet , les femmes des Atheniens s’aniï a;
a, mans les unes les autres coururent en (a lm
l- maifon , 8c lapiderent toutde mefme a: ’

fa femme 8: les enfans. Au telle, tandis
que les Atheniens efpererent qu’il leur

.1 fleuriroit du (cœurs du l’eloponnefe,ils
l demeurerent dans l’AttiqueaMais quand

ils virent que leurs Alliez agiflbient li.
chement , l se qu’ils eurent appris que I
Mardonius citoit déja dans la Bectie , ils
firent tranfporter à Salamine tous leurs
biens , 5: s’y tranfporterenr eux-mefmes.
De-lâ ils envoyerent des Amball’adeurs à.

Lacedemone pour le plaindre des Lace. v
demoniens , qui ne fe foucioient pas que ’ t
le Barbare fût entré dans l’Artique, 8c neàfiïâ’

s’efloient pas joints avec eux pour aller envoyeur
dans la Beotie au devant de cet ennemi" m

. demoocommun. Ils leur firent arum reprefen-tnigspoux
m ter les propofitîons avantadgeufes qu’on
leur avoit faites de la part e Mardonlusd’eu-

pour les obliger de prendre fou parti , 6:
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que fi l’on ne venoit à leur fecours , ils
trouveroient bien eux-mefmes un reme-
de pour fortir de tant de maux,

Les Lacedemoniens celebroient alors
la Fête d’l-lyacinthe qu’ils ont en gran-

de veneration; 86 d’ailleurs voulansfe
fortifier ils faifoienttravailler à la murail-
le de l’Ifihme qui citoit déja élevée à la

hauteur qu’on avoit envie de luy donner.
Quand les AmbaWadeurs des Atheniens

- ’ furent arrivez à Lacedemone avec ceux
des Megariens 86 des Platécns qu’ils me-

noient aVec eux , ils fe prefenterent de-s
vaut les Ephores , leur parlerent en ces

«33,9 n termes: les Atheniens nous ont en-
des a: a: voyez. ne: pour vous dire que le Roy des
:3?" Modes nous veut rendre nofire païs ,
phares.” nous recevoir dans (on alliance à des

"conditions favorables 85 éloignées de
a tromperie, 86 qu’outre cela il veut ajou-
u ter à nollre pais une autre Province ,

a: dont il nous donnera le choix 5 Q1:
uneanmoins le refpeét que nous avons
se pourle Jupiter des Grecs , 8c la honte de
a commettre un crime fi grand que de tra-
n hit la Patrie , nous ont fait refufer des
a offres fi avantageufes , encore que les
n Grecs nous abandonnent 86 nous tra-
» billent. Et c:rtes bien que nous (oyons

Il." allhrez qu’il nous feroit plus utile de fai-
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Ire alliance avec les Perles que de leur fai- a
re la guerre -, toutefois nous ne ferons ja- a
mais alliance avec eux de noflre propre a
mouvement. Voila les devoirs 8c les bons se
offices que nous fommes refolus de ren- sa

. dre aux Grecs. Mais vous qui aviez tant ce
d’apprehenfion que nous ne limons nô- a
tre paix avec les Perfes, depuis que vous a
"avez appris qlue nous avons refolu de ne a
point trahir a Grece; sa uela muraille se
que vous faifiez faire fur ’Ifthme citoit a
capable de vous défendre , vous ne vous a
elles pas mis en peine de la fortune des ..
Atheniens. Bien que vous (oyez demeu- ce
rez d’accord avec nous d’aller dans la n

.Beotie au devant des Perles , vous nous a
avez abandonnez , vous avez paru des n
deferteurs, a: vous ne vous elles pas fou- u
riez que le Barbare fait entré dans l’At- a
tique. C’eft pourquoy jufques ici les a
Atheniens n’ont pas elle farisfaits de vô- n
tre procedé , ils ont elle fâchez que vous a.
ne vous [oyez pas acquitez de voûte de- a
Voir , 86 maintenant ils vous prient de ..
leur envoyer au plûzoft des troupes , a
afin qu’ayant manqué l’ennemi dans la n
Beotie , ils le reçoivent dans l’Attique , n
8c luy donnent bataille dans la plaine de u
Thria . qui cil très-commode pour le a
courbatue. Les Ephores diffèrent juf- a! «



                                                                     

304 H E R 0 D O T E; .qu’au lendemain de répondre d ce dil’-’

cours; mais le lendemain ils remirent en-
’Anifires cote au jour fuivant , 8C ainfi ils remirent

de.jour en jour jufqu’au dixième fans ’
oins. rendre téponfe.Cependant tous les Pelo-

ponnefiens travailloient fans relâche à la
ortification de’l’lllhr’ne , a: acheverent

la muraille qui leur devoit fervir ’de dé-«

feules. Au telle, je ne fçaurois dire pour-
quoy les Lacedemoniens envoyerent fi
prom tement a Athenes , pour empê-
cher es Atheniens de prendre le parti”
des Medes quand Alexandre les vint
trouver , fi ce n’en qu’ils avoient’envie

d’achever pour leur muance la muraille
de l’lllhme’, s’imaginant u’avec cela il:

n’auroient lus que fairedes Atheniens.
Car quan Alexandre les alla trouver

dans ’Attique cette muraille n’eltoit pas
encore achevée . 85 les Lacedemoniens

avoient une grande a prehlenlion de l’ -
,me’e des Perfes.’ En n un jour devant
qu’on s’afl’emblât la derniere fois fur ce

ujet , un Tegeare appelle’ Chile’e . qui

avoit beaucoup de credit parmi les La-
eedemoniens , ayant ap ris des Ephotes
ce que les Atheniens eut avoient re-
prefenté , leur parla en cette maniere.

oBien que vous ayez fur l’Illhme une-
npuill’ante fortification , ne penfez pas en 4

arc:
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r; tirer de grands fecours,car encore que les a
:1 Atheniens ne foient pas en fi grand nom- a
; lare que nous , toutefois s’ils nous ahan- a
L donnent a: qu’ils prennent le parti des a
n Mèdes , il ne faut point douter que l’en- a
L nemi ne trouve de grands panages , 6: a
;: des fortes toujours ouvertes pour fe jet. u
L ter ans le Pelo onnefe. C’eltpourquoy n
« je vous confei le de les écouter devant a

qu’ils prennent des refolutions qui puif- "a
fent eflre préjudiciables âla Grece. Les u.
Ephores ayant connu l’importance du
confeil de Chilée , firent partir de nuit
8c fecretement . fans en parler aux Am- les me
balladeurs des Villes, cinq mille Spar- affin
tiares avec fept hilotes partira ne Spar- partir fe-
tiate fous la conduire de ParIÊanias fils ËÂZË’ÏÏË

de Cleombrore. Il ef’t vray. que cette lt une
charge appartenoit à Pliilarque fils de
Leonidas , mais parce qu’il citoit encore

flatta

enfarinera donna la conduite de ces trou- .
pesa Fanfanias qui efioit fon tuteur a;
fou coufin. Car Cleombrote fils d’Anaa
xandride de pere de. Paufan-ias n’elloit
déja plus vivant , a: elloit mort quelques:
jours après avoir ramené les troupes qui.
travailloient à la fortification de L’llllune:

Et au relie illes avoitrumenées parce que
comme il facrifioit pour marcher. contre-
les Perfes,le Soleil perditfa lumiere à 8C

Tous Il]. C si



                                                                     

ramone-ra;
s’éclipfa entieremem. Paufaniaschoîfit"

pour- com agnon dans la conduire de
cette arm e Eurianax fils de Doris ,
qui elloîr de mefme maifon que luy.

Quand ces troupes furent parties avec
Paufanias , les Ambafladeurs qui ne (ça-
voient rien de leur départ ,. allerenr trot»
ver les Ephores des le matin avec inten-
tien de s’en retourner chacun dans fa Vil-
le s 6c quand ils furent devant eux ils leur

au tinrent ce difcoursNous avez fort bonne
a. grace de demeurer ici dans l’oifiveté pour
a celebret la Fête d’ Hyacinthe , se de pallier
a voûte temps dans des jeux a des diver-
,, tillèmens , tandis que vos Alliez (ont
a abandonnez a: trahis :.Mais enfin les
fi Atheniens outragez par voûte traite-
" ment l, a: connoiflànt combien ils ont
, peu d’amis , feront alliance avec les Per-
. (es a guelques conditions que ce fait: Et
u gnan nous, aurons rompuel’amïtfe’ que

a nous avons avec nous , 8c que nous fe-
,, tons comptez entre les Alliez du Roy ,
a vous ne devez point- douter que nous ne
a le fuîvîons par tout ou il voudra nous

à???» conduire; 86 alors vous reconnaîtrez ce
rangs.» qui vous en arrivera. Après que les Am-
mn’i’m. ballâdeurs eurent parlé , les Ephorcs ju-

balladeurs retenr qu’ils croyoient que leur: gens
miam de guerre erroient déja- à Greffier a 3C
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Qu’ils marchoient contre les Étrangers,
doit-adire contre les Barbares..qn’ils ap-
pellent; Euangess’çLes Amballàdeurs qui»

Bâïcompflrsnmien à ce difcours ; onde-v
manderent Il’éclaircilfement , ô: quand
ils eurentleüé, informez de la verité de

hilaire, ils partirent rom rement avec
cinq millerfqlclats d’6 Aire .. s voifins de. , K
Linddëniohepout’ atteindregPrmfanias a: l I
les-troupes qfi’l1.,C0ndüÎleta emmena Î: .ÆIÀÏÂ I

tenoient la tout: de l’Iflbàie; les fArgiena

ayant en avis que Paufanias droit parti
de S me avec des troupes , choifirent le
mei cur Courrier qui fêtentreeux 5 A:
l’envoyercntaâaMandohimzypandeltpl’ilt
luy avoient promis d’empêcher les Spa;

tiares de forcir mïarnres-deleur)
Œand le (laurier fatram’vé à Mmes:
Seigneur a dit-il àMardonius 5 les-Ar- ..
giens m’ont "envoyé vers vous ,, pour ..
vous dite, maroute la;jeunefl.erde.1.aee4 ..
,dcmonemefi forticenëarmEs ,ôaqn’ils .g
abolît: s’y appeler v; fange: à ce; que. a
Vous . vezfaireten cette occ’afiormâprês ..

ce diluants il le retira ,. a: Mardonius
ayant appris cette nouvelle ne fe crut
pas en, [cureté dans l’Attiqne : Car i!
41”, 370i! réformé ,jufqucs-li ,. fans faire
aucun dégât’dans le païs, que pourvoir

a?! patriy’rendroient les 12 coi-tas a.

. , . c 13z
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8.6 dans l’efperance’ (le les réduire à tu?

ter avecluL- Mais enfin-ayant reconnu
quîil n’en devoit rien efperqr , il décan.

ut entré dans. l’llthme avec festroupes si

Neanmoins il mit auparavant le fendant
Mando- Athenes . a; fit abbattre tout ce qui r

5’323. relioit de maxilles , de Temples ,. a:

gaga demifompdvées. Il rama de l’Ati
blini": tique ,t parce que cette contrée n’eû pas

W proprelpour la Cavalerie, a: que s’il f
eût perla unebataille, il n’eût u fai-
re retraite quevpardes chemins. troïts ,

e eu de monde; pouvoit arder. Il
ï’rj chu: donc ’ de. pallëfi’den à a The-

bes-, dahtantwque» cette Ville- nioit al-
liéedeslPerfes , «Sa-quels! païs elïoir
staminode ont la Cavalerie. Comme il
citoit en min , un autre Courrier le
vint avertir en diligence que mille au-.

.. ces La’codemoniens alloient (lacère de
Megare y a: wifi-toi! il mitmvde’libe-
ration comment illes pourroit lin-pren-

. dre.’-Ainfi il .fitmumer En armée vers
Megnre, 6: envoya devamla Cavalerie
pour faire des courfes dans lepaïs 5 mais
au relie cette année des Perles ne palla
pas plus avant dans tl’ïfiurppe du côté de

*0CCÎclcnt;’ l i I
Il vint enfuit: nouvelle âMardonius’,

va

p3. de l’Artiqœ devant queIPaufanias-

u

y. -f. fixez. u. Œr...’vl ..
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que les Grecs filoient aflemblez dans
l’lfthme , 6c cela fut caufe qu’il retourna

fur les pas par Diecelée , car les The-
bains avoient mandé les peuples voifins . »
d’Afope our guides 3Neanmoins Mar-
donius fil: auparavant à Sphendale . 8:
ile-là à Tanagre, où il demeura une nuit z
6c le lendemain il arriva par des chemins .
détournez dans les terres des Thebainsa
Mais bien qu’ils dallent le parti des Me-
dcs, il ne laina pas de fourager leur pais ,
non pas par haine qu’il leur Iporta’it,mairt
par l’extrêmeneceflité où il e voyoitré-

duit , car il vouloit- fortifier fou camp ,
a: y mettre toutes les choies necellaires , "
afin quefi le fuccès de la bataille ne ré-
pondoit à les intentions,il pût avoir Il
une retraite allurée. Son camp commen-
çoit aux Erithre’ens-,- jufqu’â Hifie, 8:

de un s’étendoit le long du fleuve Afo- l
pe danscles terres des Plate’ens. Mais
pour le mieux fortifier , il le fit fermer
d’une muraille , fans toutefois luy don- l
net un fi grand tour , qu’on pourroit fe’
l’imaginer- pour tant de monde: car il
n’avoir que dix (tacles de chaque Eôté.

I Tandis que les Barbares elloient accu-v
po: à ce travail, WAtt’aginus ThebairrI
fils de Phrynon invita Mardonius 6:-
cinquante des premiers des Perles a un
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grand feflin qu’il fit à T-hebes -, oû les.

conviez. ne manquerent pas de le trou-
verJ’ay apprisle relie de Therfandtesquî
erroit en confideration dans 0rehomene.-
Il diroit qu’il avoit cité Convié à ce feltin.

avec’cinquanre Tbebains,que chacun n’y

avoit pas un lit à art , mais qu’il y avoiu
deux performe; chaque lit , un Tires
bain 8c un Perfan a Q1: quand on eut.
bien’rnangé, a: comme ou beùvoit en;
core , le l’erfan qui citoit avec luy dans le
melme lit , luy demanda enGrec de quel
pais il elloit , ô: qu’il luy répondit qu’il
citoit Ordiomenien 5 Qu’alors ce l’enfant

tien ” luy dit: Puifque transformiez enmcfmo
4’" " table 8c en mcfme lit . je vouslveux dire
un a: " une choie qui vous faille (ouvcnlrdemor,
ü" n 8c d’où vous pilliez tirerquelque 273816

. Dahir.
” rage pour vous.Voy ez-vous tous ces Per-
” les qui font maintenant a ce feflin, a: les
” troupes qu’on a laurées, dans le camp fur

” les rivages d’Afope,.vous en verrez dans
” peu de temps bien peu de refice. Therfan-

dre me dit que le Perfan en proférant ces
paroles le prit à pleurer 3 que s’étonnnnt
de «fou difitours , il luy demanda s’il ne
feroit pas à. propos d’en avertir Mardo-
nius a: les Perles qui citoient après luy

. les plus confiderables de l’arméesrôc que
cç Perfan luy repliqua :A Ce que Dieu. a

:7 »ç;
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Molu cil inévitable aux hommes. D’ail- a l
leurs performe ne veut croire les bons ce
avis , a: bien qu’il y ait beaucou de Per- ce
[es qui (cachent la mefme eho ,e que je a
vous dis , nous fuivons neanmoins Mar-I ce
donius comme par une necellité qui nous a
conduit incline perte.Enfin c’en un mal- i a
heur parmi les hommes; que le plus (age se
n’ell pas ordinairement le plus îpaillant, a

a: que «luy qui a plus de rai on a: de a
feus, a le moins d’autorité a: de a:

avoir. Voila ce ne ” a ris de a
çlœrfandre Orcbomînierl dit la
mefme choie à d’autres performe: devant -

la bataille de Plarée. .
* Au relie ,’ tandis que Mardonius cam-

it dans la Beotie , tous les Grecs d’a-
mour, qui tenoient le parti des Medes ,

luy fournirent des troupes,8c marcherene
avec luy contre la Ville d’Athenes, excep- t
té lesPh céens,qui ne [ailloient pas pour-

tant de avotifer les Modes , mais par
force 8: par "contrainte.Neanmoins quel- Les Pho-
ques jours après qu’on Fut arrivé à The-

a ils y envoyerent mille hommes de mille
guerre bien armez fous la conduite d’Har- fan;
mocide, ni efloit des premiers d’entre nias.
eux. Lorllqu’ils furentarrivez à Thebes , Mardo-

Mardonius leur envoya dire par quel-
ques Cavaliers qu’ils campall’ent féparé- taira"!
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ment, à: milliard! qu’ils eurent exécuté
cet ordre , ils virent paraître contr’eux
toute la Cavalerie. Cela fut caufe qu’il
courut un bruit par l’armée des Grecs qui

, tenoient le parti des Medes,qu’on avoit
envoyé la! Cavalerie contre les Phocéens

. pour les faire mourir à coups de dards a.

. 8c comme ce bruit fa fut auflî répandu
parmi les Phocéens , Harmocydes leur

q, Capitaine leur tint ce difcours pour les
. animer : Mes Com agnons ., dit-il, il cil:
a certain que les Bar ares nous ont delli-
,, nez àla mott.parce que,comme je nie,
a les Thel’laliens nous ont acculez gitane
,, eux , 8: leur ont donnéde nous quelque
,, mauvaife impreflîon. C’elt pourquoy je
,, Vous exhorte de vous monu’er hommes de
a cœur plûtoit; que de nous rendre lâche-v
. ment , 86 de erdre la vie avec honte a
,. faillons donc Furtif à ces Barbares qu’ils

w peuvent mourir de la main. de Grecs ,
,, dont ils ont refolula mort.» Ain Harmo-

cydes exhorta les liens , 84 en mefine-
temps la Cavalerie les enferma de tous
côtez brandillantle dard en mai n,eomme

j voulant le lancer contr’eux , à: quelques-
; uns mefme en lancerent. Toutefois les
« Phocéens firent ferme , 86’ parce qu’ils

.s’elioient mi sen eliat de millier de routes

l parts , cette Cavalerie le retira. Pour

. I m0,
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utoy je ne [gantois allurer fi tergals de
cheval citoient venus à la follicitation

s des Thcflàliens pour tailler en picces les
i Phocéens,& qu’après avoir connu qu’ils

r selloient suis en défenfe , ils retourne-
: . tent fur leurs brife’es,comrne par l’ordre

; de Mardonius , craignans eux-ruches
d’ellreblefl’cz’mu bien s’ils elloient feu-

è lenteur venus pour éprouverle cintrage
c; des Phocéens. Après que cette Cavalerie i

le fut retirée , Mardonius leur envoya un l
a: Herant avec ces paroles: Nezcraignez flMero-
a: tien Phocéens , Be demeurez en alluma. nflfifi’c’;
1è; çe , car vous avez donné témoignage n 19mm
a: que vous elles hommes de cœur, a; que à???”
à; vous n’aies pas tels que l’on nousl’an
fait entendre. Supportez donc les tra-.a
3 vaux de cette guerre avec courage , 85R.
g; [oyez enfin allurez que vous ne rendrez a
5c. jamais au Royni à Mardonius tant de ..
[ervices quevous cniecevrcz detrécoma «

penfes’,,Voilace qui concerne. les Plie: ..

récusa ’ t . É z ï
, . Quand les Lacedemoniens fuient arri-

a: Ycz à l’Iflhme ils y planterent leur camp.
a; 8: s’y retrancherent a ô: .lorfqu’on ont
apporté cette, nouvelleaux autres Pélo-

pennefiens , ceux qui avoient plnsdc
,. (sur: 9 r84 qui aimoient la gloire , voyans
h que les Spartiates l s’el’toient déja.

; Trine Il].
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en campagne, s’imaginerent qu’il leur le;

roi: honteux. que les Lacedemonieus
monttallènt plus de courage qu’eux en
cette expedition. Ainfi après avoir il»
crifié avec tous les bons préfagcs que l’on

le peut figurer,ils partirent tous de l’lllh-
me , r: rendirent en Eleulipe, &y ayant
fait encore des facrifices qui ne leur pro-
mettoient que des profperitez , ils conti-

nuum. nuerent leur voyage. Cependant les
Plfn’ à Atheniens repaflerent de Salamine , a: le
32123.. joi ’rent en Eleufine avec euxsôt quand
maïa! ils En»: arrivez tous enfemble à Erytlue
ramper. dans larBeotie, 8c qu’ils eurent a pris
sauf que lesBarbares efloient campez ur le
Èl. rivage d’Afo e , ils allerent camper vis-

â-vis des Per es , au dpied de la montagne
I de Cyrheron. Mat onius voyant qu’ils
ne fortoienr; point de leur Camp , eu-
j,voyn contre eux la Cavalerie nielloit
1 commandée r Mafiltie, appe épar les

Grecs * Maci 1e .1 Capitaine de grande ré-
putation parmi les Perfes. Il elloitmon-
té fur un cheval Niféen , dont le frein
citoit d’or, 8c le refle de l’équi page luper-

be &magnifi ne 38: en cet erra: ayant
fait approcher-files Grecs (a Cavalerie . il
les attaqua par troupes, ramoit les uns;
:tantoll: es autres, leur’caul’a de

dommages , 8c leur reprocha en les au:
a
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quant qu’ils valoient bien moins que
des femmes; Le quartier des Megariens
citoit bazar-d en! un endroit qu’on

z: pouvort aife’ment attaquer , &par ou la
Cavalerie pouvoit entrer facilement. ,

:3 ’Aulii en furent-ils mal-traitez d’abord ,
in 3e cela (irritatifs que comme ils (e virent
.. prenez ils envoyerent un Trompette aux
pas Capitaines des Grecs qui leur parla en ces

termes : Seigneurs , es M ariens vous «
mandent qu’ils nefont pasa ez forts tous a
(culs pour foirtenir les efforts de l’ennemi, w
car encorequ’ils n’ayent point quitté leur n
poile, 8c. qu’ils ayent’refiflé errement a
’jufques ici, ils n’ont pas renflé fans pei- e

ne" a: fans beaucouptde dlŒculté. ont -’
pour boy ils m’ont envoyé vous dire a

un que l Vous ne mettiez d’autres gens en «
n; leur place , ils feroient contraints de a: r
au: «retirer l8: d’abandonner leur quartier. u- p ’
2:5 lQuan’d ce: Trompette. eut parlé. , ’ Pau-

gli ïfaniias voulut voir fi quelques-uns des
un outres Grecs le prefenteroient d’eux.
k5 ’mefmes pour prendrela place des Mega-
du! ri ens. Mais comme tous les autres eurent
a 1efufé , enfin les Atheniens prirent cette
k5; tharge, 8c l’on en choilit trois cens qu’on
a: ’fenvoya aux Megariens fous la conduite un,
"a klÊOlYmpiodote fils de Lainpou. il: fe infini

, . y i A , caM mirent don? a la tcte de tous Les Grecs , sur».

l D i j

5: i; 2’:
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avec quelques gens de trait qu’ilsavoienl
menez avec eux a a: après avoit combattu
quelque temps glaçbataille chtle fuccès
que nous allons vous faire voir, Comme
la Cavalerie des Barbares mon efort

ræfllîcontrc les Grecs , le cheval de Mafifiie
ont; des qui , paroilloi-tzpar demis les,»aujtres-.-zfilt
ÆËMperce dans lerflanc d’un coup de flécher

:8: fie levant fur les pieds la;douleur
qu’il en refleurit ,Ïil jetta n homme’par

. r terre, Il ne fur pas fi-toil: tombé que les
Atheniens l’enfermerent. à: s’ellant faifis

du cheval. ils tuerent avec, peine Mafillie
qui le défendoit vaillamment] l’slloit an-

, rué d’une cuiralTe tout: rouverted’écailles

a d’or, ,86 par demisfilportoit un hoqueton
rou e a à: fiquelqu’un ne fefûtavife’ de
le frapper dans l’ail , ils Ln’eufl’ent rien

gagné de porter leurs coups fur [a cui-
ccmhtraHè. Ainfi Mafillie mourut , mais in

53:3:- rnort ne qut;pasfl fçûë, ,-d’abord a ar les

sur! gidiens. . parce4,qu’llt arment. pet leur
Mil-mm Chef, mais quantifia eurent fait alte ,

voyant que perfonne ne leur comman-
doit , ils commencerent à demandaient
.Çapitaine, 8c enfin ayant appris ce qui é,-

’ toit arrivé, ils s’animerent les uns les sur
nous; tous enfemblepoull’erentleurscho

r vains contre l’ennemi pour avoit en
’ de Maxime. Quandluxrdscms Atlas!

x4
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a, miens virent qu’ils ne venoient plus les

attaquer par.tronpes,mais qu’ils venoient
fondre tous enfemble fur eux , ils ap els

3,- lercntà- leur ferrons tout le telle de ’ar- I
niée. Neanmoins durant-le temps qu’il
V falut employer pour faire venir l’lnfantes
L, ’ rie; il le fit un rude combat pour le corps

de Mafilliie ,- mais quand toutesles trot.»
es furent arrivées , alors la Cavalerie t

des Perles ne pouvant foûtenirleur effort,
fut contrainte de fe retirer fans pouvoir
emporter le cor s, ce au contraire outre
Mafiliie elle y ailla grand nombre des
ficus. Lorfqu’ils le furent retirez environ
l’efpaoe de deux Parles , ils tinrent cons
[cil pour (gavoit ce qu’ils feroient; 86

rce qu’ils n’avoient point de Chef, sils
refolutentt’d’aller trouver Mardonius;
(finaud ils furent de retour dans le Camp,-
.& qu’ils eurent fait (gavoit leur perte y
toute l’armée, 8c principalement Mardoc’ a t

t’, nias montra [in extrême refentiment’ de" ,1
la mort de Mafillie. ils etrmontrerent’ un
eleiiil exceflifiîilsen couperent leur poil à? :3: la.
8c- Vmel’me des retinssiez leurs chevaux ,ï mon

8c le bruit le répandlttpa’rtoute la Beotie 322?;
qu’ileftoit mort un Capitaine, qui après 1:15? .
Mardonius citoit en plus grande-’efii’me ” m

que les autres , non-feulement parmi les" t
Pcnfcssnaisrncorealprèsaduk’oyrninâl » n - ;

- D d iij,’

. 1.!v- v!



                                                                     

318 HERODOTE:les Barbares pleurerent Mafifiie. a: fircht
[es fanerailles ralliant la même de leur

pa’is. . . .1" CM Cependant les Grecsqui avoient foûtea

lent pox- , . .m 45 nu 8: repoufl’c, la Cavalera: cnnemxe ,
:133; devintcnt d’autant plus hardis ,-&ayam
mer 1. fait mettre. fur un chariot l: corps de Ma-
ïs: de filiez ils le firent porter de (partiel-Fa
une. Enfiler ,, parce que les folâats par cagno-

tc’ de le voir- accouroicnt (le tous côtez,
sa abandonnoient leurs’ miel-LE: cm
tes la belle tailleôc la une mine du
mon rendoit ce [peaaclc plus confidem-
ble. Après cela ilsxel’olurent de dcfcendre

dans les terres de Plaréc, parce que ce
pifs, leur [entabloit-plus proprè pour cam-
pqr que celuy d’Erythrel; ’85 qu’outre pluc;

lieurs autres mirons; la commoditéldc
l’eau y elloit plus grande. Après qu’il: .
garent refolu d’aller cam et auprés de la

tu Grecfontaine de Garga be 3 i s allerent par le
décan» bas devathcron. u côté d’Hyfic , dans

film - le païs des PlatécnS’; &h’y furent pas (a

,çqfl: naïve: que duquel Nation s’y rac
trancha-dans une plaint-proche de la’fonà

raine de GargaPhq, 8c du Ttmplc du Heo
lb" me ros Endrocratc. Mais ily eutgtandc Jill

.XËÏËHËË, pute entre les Tcgeaœfiôcles Atheniens

313;?" pour le dép-fluctuant des, quartierszcàr les
plus sans Gales çuàeæs’pflimo’ncmdigncs d’3;

V ,l z YVÎ.1-
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Il foi: l’une des pointes du Cam , ô: rap- biwa

portoient fur ce fuie: les bel es mitions
qu’ils avoient faites, tant les vieilles que
les nouvelles.Nousavons,di(oient lesTc- «fig:
geares,nous avons efié dignes de cet hon. «tînt,
neur par deflhstous nos Alliez, toutes les «Paf;
fois que les Peloponnefiens ont matché «5mm
tous enfemble pour quelqueex cditlon , miïgâgh
depuis que les Heraclides tâCEchnt de a
rentrer dans le Peloponnefe après la mort au
d’EurifihÏe. Nous meritâmes en ce a
temps-là d’obtenir cet honneur , comme a
pour récom enfe de l’aaion que nous a
firmes. Car orfque nous vinfmcs au fe- a
cours des Achéens 8c des Ioniens qui ha- a
bitoient dans le Peloponnefe,& qu’étant a
arrivez dans l’Ifthme , nous eûmes cam. n

l pé vis-avis de ceux qui s’efforçoienr d’y n
rentrer , Hyllus- remontra qu’il n’efioir a
L point avantageux de mettre en danger les a
’ deux armées par une batailleigenerale , a
95 mais u’il falojr que les Peloponnefiens n
J choifi ènt entre eux celuy qu’ils ellime- u
u roient le plus vaillant, afin de combattre a

contre luy , 8c de terminer cette guerre a
par un combat fingulier. Les Peloponmæ a
ficus accepterent cette condition, a: de- o
meurerent d’accord queefi Hyllus citoit n

j vi &orîeuxclu Pelo oneficn qu’on lui op- a
f pofcrçigles Hem ides rentreroienrdans d

H - i i D d iiij.
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a l’herita de leurs Peres, ac qu’au con: ’

a: traire l Hyllus citoit vaincu, les lierai
a) clidesfe retireroient avec leur armée, 8c"
a qu’ils ne fougeroient de cent ans de reve-

.30 nir dans le Peloponnefe.’ Tous les pend
aples alliez qui efloienr venus en cette
a guerre , chai Item pour cette importante
a aâion-Echeme nollre Capitaine &noflre
n Roy , filscl’Erope , 8c petit-fils de Plie-
» ge’e , 8: enfinjl rua Hyllus. Cette vic-
u taire nous acquit parmi les Peloponne-
a Gens des honneurs dont nous joüiflbns
a encore aujourd’huy , &nous fit obtenir
neutre autres choies que toutes les fois
u qu’on entreprendroit en commun quel.
a ne voyage nous aurions toueurs ’une
uses pointes de l’armée.- Au relie sa nous
a ne constellons pas cet avantage aux Lace-
» demoniens, au contraire nous leur laifa
a (uns le choix de la pointe u’ils voudront
a prendre; Et nous demah uns feulement
sa, que l’on nous donne l’autre-comme nous
a l’avons euë-de’tout temps. D’ailleurs ,

u quand nons-ne voudrions point tirer d’a-
a. vantage de cette action , nous meritons
a mieux cet honneur que les Atheniens,"
a; par l’heureux (accès de ces combats;
a Ainfil il cit fuite 8c raifonnable que nous
a: ayons plûtôt la pointe que les Atheniens,
a? qui ne le font pointfignalez par defi gang

L. :1 w... 4 au

a

AA-H-h-nmm
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’11 VRE NEUVI Plus. w
des aérions que nous, ni dans le paire, ni d
dans le prefent. Voila les tairons des Te- r5
scares; a quoy les Atheniens firent cette :45?
réponfeÆncore que nous fçachions bien un".
que toutes ces troupes ne (oient pas allem- amans.
blées pour difputer de la preéminence , a
mais pour combattre contre les Barbares; ce
neanmoins puifque les Tegeatcs ont vou- a
lu faire montre de leurs belles aérions , a
tant des anciennes que des nouvelles , ils à
nous ont réduits à la neceflité de faire a
voir d’où vient que de toute antiquité a
nous fommes en pofemon d’être ellimez a
courageux,&que nous furpafiîons les Ar- d
cades. En effet, nous reçûmes tous [culs d
les Heraclides , dont ils le vantent d’a- ü
voir tué le C itaine au pailage de l’lflh- d
me l, lorfqu’i s eurent elfe chaire: par à
tous les Grecs, chez qui ils venoient d
chercher un refuge en fuïant la Servitude a
des Myceniens. Nous repoufl’ âmes avec à
eux les injures d’Euryl’thée , a: nous a
triom liâmes de ceux qui occupoient d
alors ePeloponnefe.D’ailleurs,nous prî- I!
.mes les armes contre les Cadméens , sa a
reprîmes les corps des Argiens qui et
efloient morts avec Polynice dans la ce
guerre de Thebes, &nous leur d’onnâ- a
mes fepulture à manne dansnol’tre paît. ce

Nous pourrions ana; nous vanter des! .
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si amies a&ions que nous filmes camé
sa EsLAmazones , qui partirent autrefois

. n des rivages du Thermodon ,p a: le Yin.
a tent jetter dans l’Attique 5 Et. fi l’on
a, Veut confiderer la» guerre de Troye a on
gr nous y trouvera des premiersparmiles
a grands Heros qui s’y rendirent recom-
a; mandables. Mais il n’en: pas befoin de
se faire mention de tontes ces choies , car
s. il le peut faire que ceux qui choient alors
n en réputation par leur valeur 8: par leur
a: courage , [ont aujourd’huy méprifables
a: parleur lâcheté 3 a: que ceux qui clloiene
u en ce temps-la me rirez comme des lâ-
sa ches , font aujourd’ uy redoutez comme
n des peuples vaillans a: courageux. Ne
QI parlons donc pas davantage des grandes
a, choies que nos ancêtres ont accotées.
a, Regardons ce que nous valons par n°1196
p mefmes; Et certes quand nous ne nous
a: ferions pas fignalez patdcflùs tous les ana
au tres Grecs , par les aérions illuftres qui
g, nous ont acquis tantdegloire , le rue-i
u ces de la bataille de Marathon nous peut
a; bien fairemeriter l’honneurque l’onnous

- a» contefle , 86 beaucoup d’autres choies
u plus confiderables. En. effet nous com-
a, battîmes Peuls en cette journée contre les
a; Perles; à: nous en fouîmes victorieux
mais quarante-Ex Nations. une faut dans

5

:1 a: LT-.Æx*11 a un.

-.-... )--4..A u’w:
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: point douter que cette feule victoire ne a
a nous rende dignes des avantages que nous n
Et demandons fi jullement,Mais il n’efl pas a
i a bien, (cant. , dans la ,necellité où le trou- a
au vent aujourd’huy les affaires , des’amu- a
a. fer davantage àdifputer de la pree’mincn- a
r22 ce du lieu :1 C ’efl pour uoy, Seigneurs.
un Laceclemoniens , nous lorraines mainte- a
la: nant difpofcz de prendre place où il vous u
3m: plaira nous ordonner. En nelquc lieu n

i qu’ongnous ordonne nous tacherons de ..
faire voirnoilre courage. &de combattre ..
en gens de cœur. Conduifcz-nous donc .

En maintenant, 8c ne doutez point que nous ..
me ne vous rendions obéïfl’ance. Ainfi ré- n

M pondirent les Atheniens; a: toute Par-45m...
en méedes Lacedcmoniens cria hautement 11mg?
in: qu’ils mentoient. mieux que les Arcades’mgn.
[En la pointe qu’onleur difputoit , de forte a T”
M que les Atheniens l’emporterent puddlas
la; les Tegeates. En incline-temps a: les
m Grecs qui (uniment , se. ceux qui
[fla elloientdès le commencement furent div 9
sa pelez en Çette maniera Dix mille Lace
m: demoniensïtenoient’da,pointe droite , I
Inca dont il; y en avoit cinq mille de Spartia-
Œ. tes qui elloient foûtenus par trente-cinq
mg mille hommes armez a la legerc , chaque
in Spartiate ayant (cpt .Hilotes autour de
n le»; Les Spartiates. firent: choix pour les



                                                                     

sa; HEKOUOTIEs-L,ifeconder , de quinze mille Tegeatesîen”
iconfiderari-on- de leur courage ,- & tous

purpcfinenfemble pour leur faire honneur. ’On’
gamma» difpofe’ après eux cinq mille Cor:
Grecs. rintlrions , 8c cula-ire il y’avoitavec Pair;

’fanias’troisc’ens Potideates qui citoient

venus de Pallence Ils avoient proche
d’eux fix cens Arcades Orchomeniens ,-
qui elloient accompagnez de trois millet

Sicyoniens. Ces derniers filoient fuivisè
de huit cens Epidauriens , 66 après eux’
on avoit ordonné. mille Trefeniens ,2

avec deux cens Lepreates , qui avoient 5’
dos quatre cens Myceniens ô: les Tyrin-Ï
thiens , accompagnez de mille Phlafiensc
On voyoit après-eux trois censHermioi-a
niens , qui citoient foûtenus de lix cens

. Eretrieus 8c Styréenss proche defquels il’
’ ’ l yavoirquatreccns’Cllalcidoii’. Il”)h avoir

i enfuite cinq cens Ampraciates , 8c aprèsI
eux huit cens Leucadiens 8c-Anaétïoriens,
3161i eûoienrfuivi s dedeux’censlfalleniens’

la Cephallenie. Cinq- cens- Eginetes’
marchoient enflure rôt avec’emr trois
mille Meg’aricns , fuivis de fincens’Pla-I

réensr Les KtliCnlèns citoient les des»
niers , a: tout enfemble’ les premiers .
a: tenoient la ointe gauche au nombre
de huit mille , finis-la conduite d’Arifh’-

de fils de Eylimaque. Grains-ces peut
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LIVRE . NEUVIÎE’M E.
r16, fans y comprendre les fepr lionnes "embu
qui: citoient à l’entourdechaque Spa-r 2:43;
riatc,faifoicnt trentehuit mille (cpt cens 6mn.
immunes qui citoient armez de bonnes arr
mes,ôcavoientefléalleniblcz pourrepouf-
[et les Barbares.Quant âccux qui citoient
armez. à la legere , les (cpt qui citoient à
fientent de chaque Spartiare ,montoicnr
touszenfcnible au nombre de trente-cinq
Emma: étoient en état decombattre.l.es
[aidera armez à la lcgerc des autres Lace-
demoniens a: des Grecs . faillaient tren-
æc-quatre mille cinq cens hommes , parce
que chaque Grec Badiane Lacedemoa» l
Bien en avoit unavec luy. Ainfi le nom,
brcdesfoldats armez àla legcte , 8: qui
çlloïçnt capables de combattre , montoir
à faixanterneuf mille hommes , à: toute
l’armée des Grecs qui s’aKemblerent à

Marées env comprenant les un: a: les
autres , .ciloit decent mille hommes , au
moins il. nes’cn faloitque mille huitccns,
qui furehtjfournis parfiles Thefpiens 5
qui le rendirent dans le camp des Grecs,
mais [sans armes. Enfin tous ces Grecs
dont-nous avons parlé . citoient campez
[ut les rivages d’Afope si où ils citoient
Mfiihüep par quartiers, -» . v «
,.7Ppur les Barbares qui citoient avec

Mardonius 3 après avait mais les ne!»
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9- rieurs’fnnebres l Mafiflie, ne: ap risque
.. .. les Grecs citoient âl’latee,-ils erendi-

a tent aulii fur le rivage d’Afope , par les
ordres de Mardonius qui les y fit camper

microamn cette manierc. Il t mettre vis-i-vis
2:51:36 Laceclemoniens les Perfes,qui «titans
Perles. en plus grand nombre s’étendoienr inf-

’qu’:l ’l’oppofitc de’s’Tegeates.’ De fortes

’queles meilleures troupes de l’armée re-

gardoient les Lacedcmoniens ,’ de les
moindres les Tcgeates; de par le Confeil
sa: par l’avis des Thebains les Medes fu-
ïrent’mis proche des Perles pour tenir en
bride les Corinthiens. lestotit’lcates, les
Otchomeniens,& les SyCiOnniens. Mar-
donius ordonna»- les Ba&riens après les
Mcdes vis-devis des Epidauriens , des
Trefenicns , des chreates , des Tiryn-
rhicns , des Mycniens 86 des Phliaficns.
3A res les Bach-icns il difpofa les Indiens
à l’oppolîte’des Hermioniens ,1 des Ère.

triens , des Styréens 8; des Chalcidois.
Enfuitc des Indiens il Oppdfa les Saccs
aux Ampraciates , aux AnaCtoriens , aux
Lucadicns, aux Palleniens 8c aux ’Egine-
tes : Et après les Saces , il ordonna vis-î-
vis des Atheniens , des Platéèns a: des
MeFariens , les Bedtiens , les Lou-es; les
Me icns , les Thcll’alicns,’ ô: mille Pho-

céens. Car tous lesPhocécus ne tenoient
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pas le parti des Mcdcs’, mais quelques.
une qui s’cfloicnt retirez dans les lieux
Voifins du-Pa’rnaflè favorifoient le parti
des Grecs , a: avoient beaucau incom-
modé l’armée de Mardonius, 8C es Grecs

qui efioicnt avecl ,en faifant des cour-
es fur les uns 8: ut les autres. On mir

avili vis-a-vis des Atheniens , les Mecc-
doniens . a: tous les euples voifins de la
Thellalic; 6: au re ecc font-la les Na.
rions les plus famcufcs à: les plus renom-
mées qui avoient leurs quartiers dans le
Camp de Mardonius. Veritablement il
y avoit d’autres peuples , comme les
Phrygicns , les Thraces , les Mifiens, 8c
les. Pannoniens , mais ils citoient mêlez
8: confondus parmi ceux que j’ay nom-
me:r Davantage , il y avoit-quelques
Ethiopiens a: uclqnes Égyptiens Hcrô
motybies a: C afiriens , qui (ont feule
entre les peuples d’Egypte qui font pro-’

fcfiion des armes. Lori ne Mardonius
citoit encore à Phalcre , i les avoit fait
fortir des VaifÎeaux ou ils citoient; 8: en
effet les Égyptiens n’avaient pas cité

comptez entre les troupes de terre qui
citoient allées à .Athcnes avec Xerrès.
Les. Barbares , comme nous l’avons déja Le, a,»

morflé s citoient donc au nombre de :2631?
trois cens mille; la: pour les Grecs alliez mini.
A

a.
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W "fil-de Mardonius , comme ils ne furent

le avec . a A ’Manie- pomt comptez , performe n en sur: [gag
du

r

i4v
:Nfalai-rc, afin de 1c donner à leurs Rois

yoir le nombre. Nçanmoins , fi on en
peut juger par les conjcéhu’cs , je croy
qu’ils montoient à cinquanteimillefiinfi
l’on difpofa l’Infantexie , par la Cavale?
rie fut logée féparémenr, &le lendemain

les uns a; les autres fircn; des facrifices.
Celuy qui facrifia pour les Grecs fut Ti-
famene fils d’Antioche , quiavoit fuivi
cette armée en qualité-de Devin. Il eüoit
Elécn (le-la race des Iamides , mais les
Lacedemoniçns luy avoient donnéchea
çux droit de bourgeoifiepar cette avanie
te. Comme il eut confulté l’Oraçlc pour

[gavoit ce qui devoit luy arriver ; 121qu
thic luy fit réponfe qu’ilremporteroii-
cinq prix dans les grands jeux; de (on:
que Tifamcnc , qui n’entendait pas ce;
Ongle s’appliquzi ,entierement aux exere
Lçiccs 4 comme s’il eût dû remporta la
yiflèoirc dans les jeux Gymniques ïzpamt
aux jeux Olympiqpes , ô: y difputa un
prix avec Hierômc Andricn. Mais. les
Lacedcmoniens jugenns que la iéponfe
à: l’Oraclc ne. demi; pas s’entendre des

jeux: .Gymniqqes . mais des combats de
. la guerre Be des entreprifcs militaires.
Is’lelïorcerem: de le gagnai? par un grand

..-.....Aa::nane’-Ç:T
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peut :èbmduixe lemafliirex de la guêtrez
avec les Hemlides: manet il Îeut remua!
(pâque legs artiates l’eflimoient , 85’
qu’ils reclure oient [on amitié ,- il ne’ (une.
Voulut- point entendre leur: propôfi- «f: 5?"
lions,&dit qu’il ne feroit pointe: qu’on:
luy échaudoit ,I fi les: Spartiates ne laye
dennuicnbllvoir de’lsourgeoific avec tousl
les .fafivileges démens joîilflbîegt. Cette:
néponfe fâcha d’abord les Spartiates , 6(-
fut caufe quïils méprifemnt ce: Oracle ai
maieenfin lectainte qu’ils eurent- fie
l’année dqsnpcèfesjles filtrefuudre leur);
Éminzanxcdmndeâ bisaïifamèxiekfib e
penthimàge emmi oüi flirt qüe les sztæ
fiâtes’avnimtichangé de refolution , féal
pandit que ce n’était pas allez de ce qu’il:
avoitdemandé, a qu’il filoit auflî qu’E-r-

giasffonïfœto fütfait Spartiateauxmêè
meemnditionæquellufiüinfi comme"
paît peuconjeéhmer.i15mi’ta Mclztiipus dans?
qui ’dema’tidatmut enfemblerô: le flingua, PËI’i’,’ , i g

me8:ledroitdcbourgeoifieylorfqiœ le» . à. .u
Argenté nvoulàmble faire venir idéïFyle
phi-une ndevc’compenfe çpo’ur guet-if g
ème) me» qui mettoit en fureiwles’fgflhî?
gemma marge; m .demaùdà inimitiëzgmèîiàg;

«il? Rima; union fàlaitaçmaix les l "(Î
flgtpszzlsly mfufd’Em ce il (iman-f” n v
fini: emmenât fiançai: Milan Yak-W Un L

ïmIJL- Le.



                                                                     

ne: gnan-on a 12151:7: r
te... Nmmoins abimtoil: que: il: mg
tournerentle trouver pour la; donner et
qu’il luy demandoit , parce que cette
maladie s’augmentoit , a: que la plùpàtti

de [gît flemmes ciblent lgerlenuës 51-7
rien . A on Mehmpus avoyant ré.
duits Huy «comme qu’il eh garoit fou-L

imité .. me feigrait point: (bilent en :de-
mander davantage ,2 a: dit qn’il ne leur.
accorderoit point ce qu’ils defiroient de
luy, s’ils ne donnoientauflî à Bias (on
frac lamai fiente partie de leur Royaume;
Et enfin les Argiens. qui fefloyoient ré».

I dirima Panama furentzcdnmims de
luy-accorder mâtée choies. AH dan»
tant que les Spartiates av’oiem’nn extrê-

me befoin de Tifamene, ilsluy accorda
tent toutes les demandessflt parce moyen
Tifamene , dËEléen gril citoit .. ayant
cité fait Spartiate , leurmo’n’çammme

acupu- Devin qu’ils « devoient: fâchant! cinq
ïfzîgygtands’ combats. A» retire , il niy aëj)
nisdon- mais en que ces des: lioient: à éqü les
3: :331: Spartiates, ayez-ac donné miroitée beur.

gnian geoifie (fanaient Ville. Or le miet de
fifi?"ees cinq Combats-fin eçlvp qui fut donné

u’à deux i Platée; le facette! àTegée, aveclcs Te-

m ’geares ,4 Gales Argien: ; lemnifiéme d Di-
* Tifame- ç

ne a k b pée 60!!!er le:va 5 droepté le;
èâî?’ Mamim’em sæçmuimdmrmhm



                                                                     

1.1 V3 E NEUVI’E’ME. 1;:
avec les Mifieniens; ô: le cinquiéme à. ’ ’ ï

Tanagre avec les Atheniens a; les Ar- "
gicnsïifarnene fit (lucane prédiâion "me;
aux Grecs qui chient (ou: la conduite 3,723:
des Spartiates , que les Sacrificcs ne leur de bu"
promettoient que de bons (accès . poue-
tu qu’ils fe contentaient de fe défendre;
a: qu’ils ne mm pas le fleuve Arc-i
ne pour al et commencer le courbatu
Qui-Et à Mardonius qui avoit grande
paflion de commencer la bataille , il ne
fit que des Sacrifiees qui le menaçoient
s’il commençoit la bataille; car il furia.
fioit aufli à la manier: des Green , v8:
avoit pour Devin Hegefifltate Ele’en le
plus renommé des Telliades. Les Spatc ’
tiates l’ayant pris dans cette expeditioü
l’avoient fait mettre aux fers pour le P114
nir milite de mort , à caufe des injures
ce des maux qu’il leur avoit faits. Ma?
f: voyant en ce danger , comme il s’agi q
foi: de (a vie, ée qu”il devoit efite expofé

à de cruelles tortures devant que de moue
tir, il fit une çhofe qui furpaflè la croyant.»
ce. AuIIi-toit qu’il le vid lié pieds a;
mains , il fit fi bien qu’il vint âbou: d’u-

. pe a partie des fers dont ilefloi’t attaché ,
.66 en mefme- temps il s’avifa d’une
païen la plus genereufe , dont on aie
ou parler. Car après avoir cong-

" E: ij



                                                                     

3;»: .fi- Infirmerie: ’ ï V
"à: fideré comment il k’poutroiéfauver’ifi

fait! e le coupa le pied p’sr’lequel’il tenoit aux

a fers ;. 861: après cela, bien-qu’il fût foi--
v ’ eufement gardé, il fit une ouverture

a la muraille . 85 marchant feulement de
nuit t. il s’enfuit à Tegée où’il arriva la!

unifiéme inuit d’après malgré les Lace«j

demoniens qui ’ le. éherehoient de toutes
parts , s’étbnnans-de la hardîeflëde ce
perfonnage", dont ils avoient trouvé le’
pied fans toutefois le rencontrer.’ Ainli:
Hegefiflrate s’eflam échappé des Lacede-r

filoniens; f8 refit i3 à Tegée. qui n’eftoit

pas en ce t ’ s â-en bonne intelligence
avec les Lace emoniens; a: quand il- eut
eflé’ gueri , s’èltant fait’faireinn pied de

bois , il (a déclara ouvertement ennemiz
des Lacedemoniens. Toutefoisrl’a haine
qu’il leur portoit ne luy furpast’oujours
profitable r cartoinme il cil-bit dans Zaà
cynthe , &qu’il exerçoit laprofeflion’dè

Devin ,. il Fut pris parles Lacedemo-
miens qui-le firent mourir; maisfa mon
n’arrive: que depuis l’expeditîon de Pla-

téeJ-Iegefifh-ate cirant donc alors-attaché
à M ardonius partie bons appointemens;
(aurifioit avec beaucôupid’àrdeur’ôc de
zele , parla haineïqu’il’portoitaux’lzaee-

demoniens- , a: par le defir du’ gain.
Mais les entrailles-de la viâime nevprov

marra a.

.4 fin. 49.79.49 a a:-



                                                                     

un E "N’E’U’er’M En gy:-
mettoie’nt’rienrde favorable aux Pèrfes ni

aux Grecs qui elloient avec eux , 86 qui
avoient un. Devin appelle’Hyppo’maque l

leucadiem ’Comme le nombre des Grecs s’allg-
mentoit toujours , 8c qu’il leur’arrivoit du...
fans «ne du (cœurs , Timonegide The- in
bain fils d’Hefiaies ,. eonfeilla’ à Mardo- la"

nitre de faire garder le paflhgede CythC-r’
ton , 8c l’avenir qu’il arrivoit inc’eilàm-

ment du renfort aux Grecs , a: qu’il en;
avoit furpris un nombre fort confidera-4
bic. il: y . avoit déja (cpt jours que les’
Mes’eil’oient’campez’ il l’oppofite de

leurs ennemis,lorf ne Timogenide’ dona:
nace confeil : De Pinte ue M’atdbnius ,’
qui connut bien qu’anl’e confeilloit (a:
gement ,- envoya des la nuit mefme de la
Cavalerie aux paH’agesde Cytheronl, qui
eondui-fent a à? Marée ,I appelle; par les
Beotiens les troist’e’tcs , a: par les Ailieà

siens les: trois têtesdu chêne.’ Quand
ces gens de cheval y’ftlrentaarrivez ,- ils
reconnurent qu’ils n’avoient pas ellé’ena

voyez en vain ,- car ils Imprirent d’abord
un convOy de cinq cens bêtes qui et:
mien: du Péloponnefe des vivres ans - I
l’armée de’s’GreCs , a: tuerent ceux qui.

k3 condulf’dient’, Paris épargnenni-bêtesr - j I

pi hommes; sa .lorfzqu’ils en eurent fait



                                                                     

’54, :HEÂRO D 0T B; ’
un aufii grand carnage qu’ils voulurent; î
ils retournerent dans le Camp , 6: pre-
(enterent leur butin à Mardonius. Après
cette aéti on , on fut deux jours de part 6c

1.. - d’autre fans faire aucune contenance de
V H jvouloir combattre : car encore queles-

u, un. Barbares le fuüntavancez juf v es fur les
rivages d’Afope pour irriter es Grecs;
au. a; les obliger de commencer le combat s:

tontefois lesvuns 6c les autres ne voulu-
rent point pafiêr. Mais enfin la Cavale--
tic de Mardonius commença à fairequelà
ques efcarmouclres,ôc travailla beaucoup
les Grecs , parce que les Thebains qui
avoient grande inclination pour les Me-i
des alloient librement au Combat, oc.
s’avançoienr a chaque foisfi proche des
Grecs qu’ils avoient commencer la bac
taille. D’ail ours les Perles orles Medes
qui les foûtenoient fadoient toujours
paraître leur courage , 66 (e fignaloient
toujours par quelque aàion glOrieufea
Neanmoins on ne fit tien davantage due
rantdix jours; mais l’onzie’me jour,après
que les deux Camps eurent’efié, plante:
l’un devant l’autre , çommel’arme’e des

.uthrecs s’augmentoit toujours , ’Mardo-
fiâmnius s’ennuya d’eflre filong-temps En): l
avec Ar- rien faire; écrin: cohfeil avec Artabaii ’

fils de Pharuace’, qui, citoit en grande l

y
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L IVRE ’NE’UVI E’M E. gy.
«infiltration auprès de Xercès, par l’exa-
pmience qu’il avoit faire d: f: vertu.Voi-:
cy l’opiniun de l’un a de l’autre. Am- Opium
bafe citoit d’avis ide faire affembler toute au
l’armée, 8: de la faire paflèr au ’lütofl; au-

prèsdesmntaillcsde’nlebes» Poupon:-
mit facilement avoir des vivres pour les
hommes 8:. pour les chevaux. Il difoit
que quandnn (ardt campé en ce: endroit ,
on pourroit achcver l’entreprifc fan: pei-
ne a: (ans huard s ’on avoit bcamoup

Ërfent monnayé se
mon monmyé 3 [à qn’i ne le fadoit poing
épargner ci cène occàfion, mais en cm
voyer aux Grecs". , a: .yrincipalcment à
(baignai mmdoient dans les Villes,
6c îui y avoient quelque autorité a a;
qu’i ne falloir point douter qu’on ne les
gagnât , qu’ils ne trahirent leur liberté 9
fic que pané moyen on ne fe rend î: maîç

ne des Grecs [auné amine. de (mg, A;
(au: teinter]: huard îunc bataille. Les -
-’-Iheb:u’ns furent dufcntiment d’Artaba.

le , ayant reconnu qu’il ne diroit que des
chofes raifonnables , 8c qu’il pénétroit

dans les affaires avec beaucoup de Iu- .:
1Mfl’tS «de wùdenœ. Maisl’o bien afin?" ,
:èchardonim fut plus courageux e,& mg
décompanfm la: bp’îniâtre. Il affinoit

:qgc (on me aigu: plus farte que cella

olim.



                                                                     

F

sa! Ü ÏH’ER’UD G’ËUÏ. Y ,
des Grecs, ’il- citoit plus avantageuardv
combattre à-laz remîete .oecafion ,- que!
d’attendre que es Grecs , dont liarméej

.groflifl’oît de jour cn’ jour ,- fanent en:
Inclus grand nombre V n’ilsvn’çfboi’entÆourî

regardÏdcs-jaréd ionswdîEgifiûrate ,1
il répondir’quîil pas? filoitpoinuàrrè’:

ver; mais e l’on douoireonibame me
van: la coutumeides Pairs Commeorr
vit que Mardonius-ciboit ferme dans cet-r
le refoluri’on r, [jalonne ne voulur’luyt
«mi-Mire 5186dautflnt ’il awoîrt’ourrle
pouvoir; - (bu opinion - ’emporrar Il’r fi!

donc ambrai? all’cmblar bas- principaux
Officicrs-àèr l’arméé , &lesfiapiraine!
des Grecs quiv’efl’oi’enr avec-luy a a: lm

demanda s’ils avoient oüiparlerdc quel;
que Oracle qui menaçât les Forfes de p6
titi dansJa. Green-Mais: paqsun de ce!!!
qui:tavoicrar au manda noré’pondir à
Mardonius , ou’parceiqu’ilsme lignoient
point d’Oracles; oulp’arca qu’il nlyoravoit

«point: d’alarme; pour eux- (laraire cè
qu’ils en f voient.- Aloræ Mardonius
rompit. le llcncb &parlaluynefme de

min (une; Sirwousz ne. fouettiez: [in cc
’ i 3: filiez? ç-vour que vous .n’oficàediieëoc qœ

l. , Ai vous en fçavezy je: màdiràfune’cholïc
u que . je: fçay avec ’afluraùçcaï Il) ’y ’ a un

anomale, qui annonça .qnclesPerfrsdèagnt

arrivai



                                                                     

L1 VtRÏÉÏw NEUVI É’vM Er 337 ’-

arrlveznîenGrcce doivent pillerle Tem- n
e de Delphes g 8c périr alun-toit qu’ils n

duroient pillé; Puifque nous [gavons a
cette avanturo ,- il ne faut point entre- a
prendre de le piller , ni aller mefme de a

" ce côté-16;; a: par ce ,moyennnOus évite- u
tous noirté petto. ÏQu’e ceux-là donc qui u

fouhaitent la profperité des Perfes,mon- n
mm de la fatisfa’étion 8c de la joye de a
layiâoire allurée u’ils vont remporter «K312-
fut les Grecs. Apâs avoir parlé de la «:53;
forte , il donna ordre que chacun le tinft à" FM"

0119C!prêt comme pour donnerla bataille le len- hume.
. demain au matin. Quant â’ l’Oracle que

Mardonius. difoit. avoir ellé rendu con.
ne les Pari-es]; je fçay avec certitude . t
qu’il fut rendu contre les lllyriens ,- 8c
lassa-ou . s des Encheléens , 8c non pas
contre les-Perles. ’AM refit: 5 voicy la pré-
dié’tion que Biais avoit fait’ touchant

cette bataille. ï q l
am: ï- Thermbdm mm»: defliu leur:

- J I t ord: -DuBarImrecôüduGreclucmmgmxefirtL .
L2 piaffeur; tant!) "enfin: de: coup: m4-

« gamina" , I rDelanrtcâ’dc Marsgenereujèwiflimes;
Et les Mule: l’offre] du peuple: d’utmtvur
Tæerront "glanent luire («tr dernier jour.

To71" [11:



                                                                     

3,3 H ramonera E.’ -
I’ay appris de Mufée que ces paroles.

V8c d’autres femblables, regardoient les
Perles. Pour le fleuve Therrnodon , il
coule entre Tanagre .8: Glifas.
, Après que Mardonius eu; parlé des
.,Oracles,;ôc.,que la nuitvfur venue; on alla .

Mafia, pfer les fentmelles. Cependant lorfque
fiîïcjgl- la nuit fur déja bien avancée , que le li-

ne va lence citoit par tout , a: que les armées
fembloient endormies , Alexandre Roy
1:; aux: des Macedoniens ., fils d’Amynthe , s’a-
"W’ vanga à cheval jufqu’aux feutinelles des

Atheniens , 8: demanda à parler à leurs
Capitaines. ’ La plûpatt de ceux qui a
talloient de partie ne, bougerent , a: quel-
ques-uns al erent avertir leurs Capitai-
nes , qu’un "homme à cheval qui venoit
du Camp des ennemis leur vouloit par.
Ier, ,’8c qu’il ne leur aVoir rien.dit autre

chofe. A cette nouvelleles Capitaines.
ne manquerent as de venir ,15: Alexam.

a: dre leur tint ce dlfcoursôeigneurs Athe-
sa niens , je vous viens dire un fecrer , à
a: condition que vous ne le communique-
» rez qu’à Paufanias; de petit que les cho-
as [es que je vous diray pour voûte bien ,

un!» ne [oient calife de ma ruine. Je ne vous
23;" sa porterois pas cette parole , fi je n’efiois
a. n moi-même en peine pour le falut detoute
. nkla Grece,car je fuisdefcendu des Grecs,&
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LIVRE NEUV 1 E’M E. 339»
je ferois fâché que la Grece tombât dans u s
a fervitude.C’el’t pourquoi je vous viens a
donner avis qu’on ne peut faire de fa- ce
crifices qui [oient favorables à Matdo- u
nius 8c à [on armée a à: que s’il eût eu a
quelques préfages d’un bon fuccès, il y a u
loup-temps qu’il vous eût donné la ba-

tail . Mais enfin il a refolu de ne le plus
foncier des Sacrifices, 8c de vous atta-
quer suffi-roll: que le jour fera venu °,
craignant, comme je’le puis conjeéturer,
que de nouvelles troupes ne le viennent
joindre à voûte armée. Tenez-vous donc
prêts pour vous défendre s Et fi Mardo-
nius diEere , 8: qu’il ne vous attaque pas,
gardez - vous bien de fortir de voûte
Camp 5 car il cil certain qu’il manque de
vivres , 84 n’en a que pour peu de jours.
Au refle,fi cette guerre (accede (clou vos
intentions, je-vous conjure, pour récrim-
penfe de vous avoir conferve la liberté ,
de vous fouvenir feulement de moy ,
qui av pour l’amour des ’Grecs entrepris
une chofe fi périlleufe , que de vous ve-
nir découvrir le dell’ein de Mardonius ,
afin que les Barbares ne vousarraquent

transcanakaaaalaalatfi

défendre. Adieu , je fuis Alexandre de n
Macedoine. Après avoir parlé dela for- ce
se il retourna à l’armée 8: dans (on a

Ff 1j



                                                                     

Les
Grecs fe
difpofêt
pour la
batail-

gqo HERODO’TE; ,
.quartier’, 8c les Capitaines Atheniens
citans retournez à la pointe droite de
leur armée , firent rapport à Paufanias de
ce qu’ils avoient appris d’Alexandre.
Cela luy fit appreheuder les Perfes, 8c le

a fit parler en ces termes fur ce fujer. Puis
u qu’on doit nous attaquer fur la pointe
u du jour, il me femble u’il en: à propos
n ne les Atheniens filant tête aux Per-

Ëes,& que les Lacedemoniens s’oppofent

a aux Btotiens , 8c aux Grecs qui [ont
a dans le parti des Barbares: caries Athe-
n’niens connoiflent les-Medes , &leur fa-
u coi: de combattre parla bataille de Ma-
» rathon.wQ1ant a nous , nous n’avons
n point de connoillance de leur difcipline
a: militaire , parce que les Spartiates ne le
tu font jamais éprouvez contre les Medes ç
semais nous mirmillons les Beotiens 6c
sa les [Thell’aliens , 8c nous nous fommes
u. quelquefois ellàyez contre eux. C’eil
a. pourquoy il cil utile pour le bien de nos
a affaires , que les Atheniens pallEnta la
sa pointe droite , saque nous pallions en la
v gauche. Les Atheniens firent cette té-
u poule à Paufanias: Nous avions refolu
a d’abord de vous dire ce que vous nous
a, dites maintenant , quand nous vîmes
sa, que les Perles el’toient ordonnez contre
g. vous 3 mais nous appreltendions que nô-
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LIVRE NEUVIE’MB. 54:
tre avis nefût pas reçû. Puifque vous u
en avez donc parlé les premiers , 8c que a
vous le jugez à propos , nous (animes a
prêts d’executer voirie volonté.:Cetœ..
refolution ayant me prife de part 6c d’au- a
tre , les Lacedemoniens 8c les Atheniens
changetent de lace , a: les Beotiens s’en
eflans apperçns des la pointe du jour en
avertirent Mardonius. AullLtofl: Mara
donius fit les efforts pour remettre les
Perles en tête aux Lacedemoniens; mais
Paufanias voyant qu’on avoit découverte
[on dellein , fit repall’er les Spartiates

en la pointe droite , comme Mardonius
avoit remis les liens à l’oppofite de la
pointe gauche. Enfin chacun ayant te-
pris (a premiere place, Mardonius eue
Voya un Heraut aux Spartiates , 8c leur

t Midisfit parler en cette mamere. Lacedemo- «Mm-
’niens , dit-il , vous elles en réputation Moyeu»

auxlez en ce lieu , de ne fiur jamais chiasma.
combat 8c de n’abandonner jamais vos «T2533

puddlas tous les peuples qui [on aIIEm- a mm"

" rangs. On dit au contraire que vous de- a 5"-
meurez toujours fermes , le que vous a
avez accoûtume’ ou de tuer vos ennemis , a
ou d’elire vous-mefmes tuez.Neanmoins u
tout ce bruit n’efi: point veritable , pull. n
que mefme devant le combat nous vous a
voyons déja fuir, se abandonner vofire u

Ffiij



                                                                     

.341. HERODOTEs" pofie , se que lainant tout le péril aux
fi Atheniens , vous elles venus Vous plan-
” ter a reppofite de nos moindres troupes;
” ce n’ol’t pas-là une aérien que les hommes

” genereux avent accoutumé de faire.Cer-
n tes nous femmes bien trompez dans l’o-
n’pinion que nous avions con çûë de voûte

se courage, car voltre réputation nous avoit
afair croire que vous nous défiriez vous-
» melines,8c que vous ne voudriez pas pet-
n mettre que d’autres que vous combattif-
" l’eut contre les Perles. Mais nous n’avons

I a rien trouvé en vous qui répondît a voûte
u réputarion,& nous n’y avons tien rencôm
a trénque des cœurs timides 8c abbatus par
au la crainte. Maintenant puifque vous ne
a nous avez pas prévenus dans un fi gene-
n reux défi,nous l’ommesibien ai les de vous

a prévenir. Comme vous elles eflimcz les
N plus courageux 8: les plus braves d’en-
” tre les Grecs, .85 que nous fommçs parmy
es les Barbares en même réputation,combats
a tous en pareil nombre les uns contre les
" autres s a: enfaîte li vous trouvez à pro-
” pos que tout le teflecombatte , qu’il
” combatte , nous le voulons bien. Que fi
a vous ne jugez pas cela à propos,& que ce
n [oit allez uenouscombattionstout l’eut.
a nous vou ons bien combattre tout feuls;
n se que les uns ou les autres qui demeure-
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4 tout violoneux foient réputez vain- a
Î. vqueurs de toute l’armée ennemie. Après n
’ ne le Heraut eut parlé,8c qu’il eut atten.

du quelque temps fans que performe luy
répondît, il s’en retourna , 6L dira Mar-

donius comment la chofe s’elloir pallée.
Mardonius feréjoiiitextraordinairement
de ce rapport, 8c fe lamant emporter par

le fuccès d’une vié’toire imaginaire , il M340.

envoya contre les Grecs fa Cavalerie , sa
qui mit du defordre dans leur armée Cavalerie

avec les traits 8c les flèches dont ils l’atta- gâta.
Ë; ’querent. En effet , comme toute cette
l" Cavalerie combattoit avec des traits 6c
’ des flèches , 8: qu’elle fe faifoit aifément

paillage par tout où elle vouloit aller ,
’elle pala jufqu’â la fontaine de Garga-
phe , qui fourmilloit del’eau à route l’arc

imée des Grecs , la combla entierement ,
a: la mit en état de ne pouvoir plus fer-
vir. Il n’y avoit que les Lacedemnniem
qui fullent auprès de cette fontaine , 85

M comme les autres Grecs avoient leur
Î quartier en d’autres endroits , ils en
F - elloientplucoumoins éloignez. Ver-ita-

blement la riviere’d’Afope elloit proche ,

i mais ils efioient "contraints de fe fervir de
’ la fontaine de Gargaphe,parce que la Ca"-

Valerie ennemie leur bouchoit le chemin
de la riviere. Ainfi l’armée des Grecs

- F f iii j



                                                                     

344 se v Han-000T 1-: ,
. n’ayant plus de moyens d’avoir de l’eau;

6; févoyanr en defordre par les ennemis ,
les Capitaines le rendirent en grandnom-
bre auprès de Paufanias en la pointe droi-
.te,pour déliberer fur ce fujet, ôc fur d’au-

 tres choies. Mais encore que leurs affai-
res fuirent en fimauvais eftat , ce n’efioir
pas neanmoins cette fâcheufe avanrure

intimera. Fini les affligeoit davantage. Ils efloient
(En: ur tout affligez de voir que les vivres

commençoient a leur manquer, 8c qu’ils
n’en pouvoient recevoir de leurs gens
qu’ils avoient envoyez dans le Pelopon-
nefe. arec quela Cavalerie ennemie

. elloit ur les paflages , 8: les empêchoit
de revenir. Comme on en: clone déli-

Iberé fur ce (nier on jugea a propos files
,Perfes diferoienrencore un jour à don-
ner la bataille, d’aller dans une 1er ni
en éloignée de dixflzades du fleuve A? -
’ I , 85 de la fontaine de Gargaphe, au-

près de laquelle ils âvoienr planté leur 4
Camp. Cette me regarde la. Ville des
.Plaréens , 8: bien qu’ellefoir "le , elle

l cil neanmoins en terre ferme en cette
maniere. Le fleuve en defcendant de la
montagne de Cyrheron dans la campa-
gne le [épate en deux , 8c après avoir
coulé environ l’efpace de trois (laides il

le rejoint , ô: la terre qui cil: entre ces
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deux bras cit cette me dont nous par-
lons , elle s’appelle Oëroé , 8c ceux du
païs dirent qu’elle cit fille d’Afope. Ce le: Cru!

fut donc-là que les Grecs le propoferent 32mm"
de palier afin de ne oint manquer d’eau ("Wh
à l’avenir , 8: que l’a Cavalerie des en- ’

nemis ne fifi plus de courfes fureurs. i
Ils furent d’avis de partir de nuit à
l’heure qu’on releve les premieres fend-
nelles , de qu’on en mer d’autres en leur

place, de eur que l’ennemi les voyant
partir, ne es fifi fuivre ar (a Cavalerie,
8: ne les mm en de ordre dans leur
marche: se refolurenr que quand ils fe-
roient arrivez au lieu , où O’e’roé fille

d’Afope cit environnée des eaux qui
tombent de Cytheron , ils envoyeroient
de nuit la moitié de leurs troupes fur la
montagne pour faire palier leurs gens qui
efloient allez aux vivres, 6c qui y citoient
enfermez. Après cette refolution ils paf-
ferenr tout le jour à foûrenir la Cavale-
rie des ennemis qui leur donna beau-
coup de peine , 8c qui (e retira nean-
moins fur le foir. Quand l’heure où l’on
avoit arrêté de partir fut venu’e’ , la plû-

art le rendirent avec leur bagage au
fieu qui avoit elle affigné , encore qu’ils
n’entrent pas beaucoup d’envie d’y aller.

Comme on eut commencé à décamper ,



                                                                     

quelques-uns s’enfuirent du côté de Fia.
rée pour éviter la Cavalerie des ennemis,
86 le rencontreront en fuïant auprès d’un

Temple de Junon, qui regarde la Ville ,
a: qui eft éloigné de vingt liardes de la
fontaine de Gargaphe; 8c quand il: fu-
rent roche de ce Temple . ils le dé-
poiiil erent de leurs armes , de camperent

z ’ tout à l’entour. ,
Ce endant l’aufanias qui les vit (épa-

tez el’armée’, commanda aux Lacede-

moniens de fuivre le cheminquetenoient
iceux qui marchoient devant , s’imagi-
nanr qu’ils alloient ou l’on avoit refolu
d’aller. Mais fur le point queles Lacede- .
moniens citoient prêts d’obéir à Fanfa-

nias , Arnompharete fils de Poliades, qui
conduifoit la cohorte des Pitanettes , dit

. hautement qu’il ne fuïroit’point devant
lamies Barbares, 8: qu’il ne feroit point cette

giëeîtenehonte à Sparte. Il s’étonna mefme de
«il f. cette façon de décamper , parce qu’il
gym" n’avoir pas affifté au Confeil qu’on avoit

’ tenu auparavant- Mais cette defobéïfl’an-

ce déplût à Paufanias 8c à Euryanax , a:
’ d’ailleurs ils citoient fâchez de lainer

les Pitanetres en danger, à caufe du re-
fus de leur Capitaine , ce qui devoit in-
Failliblemenr arriver fi on les abandon-
noit pour executer le deffein qu’on avoit
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pris avec tout le relie des Grecs. Cette
confideration les obligea de demeurer
avec les troupes Lacedemoniennes,pour
tâcher de perfuaderâ Amompharete que
pour le bien des affairesil n’eftoit pas à.
pro os de refilter à la relolution de tout
e monde, 86 qu’il n’y avoit que luy des

Lacedemoniens 6: des Tegeates qui re.
(filât , 8c qui voulût demeurer. Quant
aux Atheniens qui connoiflbient l’efprit
des Lacedemoniens , dont les actions
[ont ordinairement contraires aux paro-

. les , ils eûimerent qu’ils ne devoient
point fortirde leur quartier. C’en: pour-
quoy aufli-tofl: que l’armée commença à

déloger , ils envoyerent un Trompette
pour reconnoître fi les Lacedcmoniens

airoient contenance de partir, 84 fi en
effet ils en avoient intention; 8c enfin
pour fçavoir de l’aufanias ce qu’il citoit
neceflÎ-iire de faire. Le Trompette trouva
.les Lacedemoniens en bataille , 6c les
premiers d’entr’eux en difpute. Car en-

core que Paufanias ô: Euryanax mirent
fait tous leurs efforts pour perfuader à
Amompharete de ne pas mettre en péril
les Laeedemoniens qui demeureroient
(culs à .caufe de luy , ils n’avoient pû
neanmoins le perfuader.& ils en citoient
menus aux injures lorfque le Trompette
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des Atheniens arriva: Comme ils dit-pu-
toient enfemble , A’mompbarete prit une
pierre avec les deux mains , de la mit
aux pieds de Paufanias , en difant que
c’eltoirJâ la marque par laquelle il vou-
loir faire connoître qu’il ne faloit point
fuît devant des Étrangers, 86 des Bar-

raurpbares. Paùfanias l’a pella infenfé, 8c li?

dit qu’il avoir pet u le feus; de puis ne
pliante tournant vers le Tram erre des Athe-
4-."’ï"””niens , qui demandoit l’es choies qu’il

" avoit charge de demander 5 il luy ré on-
dit u’il rapportât aux-Atheniens ’état
où i voyoit les affaires -, de qu’il les
conjuroit de les venir trouver , 8: de le
préparer à partir comme faifoient les La-
cedemoniens. Le Trompette s’en re-
tourna , de le jour trouva ces Capi-
taines dans la mefme difpute ou ils
avoient eflé toute la nuit. Enfin Paula-
nias n’ayant point voulu partir jufqu’a
ce temps-là, en donna le fignalaux fiens h,
6c conduifir par les montagnes le relie
des Lacedemoniens , que les Tegea-
tes fuivoient , s’imaginanr qu’Amom-

I p pharete ne le [épateroit pas des au-
. Les A-tres , comme il arriva. Mais les Athe-

:Çflffàéniens s’ei’cans rangez en bataille , prirent

mandez un autre chemin que les Lacedemoniens:
"mm car les Lacedemoniens prirentle haut de
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la montagne de crainte des Perles , 8c les un une
Atheniens le bas par la campagne. Alors:
Amompharete , qui avoit eftimé d’abor

chemin
une les

que Paufanias n’oferoit pas l’abandon- "Mimi
ner , s’addrefl’a à ceux qui efloient d -

e tenir ferme , ..
86 de ne point quitter leur polie. Mais .
quand il vit que ceux qui efloientavec a v I
Paulanias (e retiroient, bien qu’il crût .

meurez , 8c les conjura

que c’efloit un artifice tpour l’obliger de

pirtir , il ne laina pas e prendre fes ar-
mes , 6c de mener les (icns au petit pas
vers l’armée. Elle marcha environ dix
flades jufqu’au fleuve Molo’e’s, 6c s’arrêta

en un lieu qu’on appelle Argiopie, où cil:
un Tem le de C eres Eleufine , afin d’at-
tendre la troupe d’Amom harete , 8c
que fi ce Capitaine 8c les gens ne vou-
loient point abandonner le lieu où ils a
avoient elle ordonnez , on pût leuraller
donner du recours. Mais Amompharete
vint trouver les. autres avec les liens ,
voyant que la Cavalerie des ennemis ve.
noir fondre fur luy comme elle avoit ac-
eoûtumé. En effet , lorfque les ennemis
eurent apperçû qu’il n’y avoit plus pet-

forme à l’endroit où les Grecs avoient .-
campe’ les jours précedens, ils poufferait
leurs chevaux contre luy , 6c le preferent
vivement. Mardonius mefme ayant apw .
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perçû que les ennemis s’efloient retirez

denuit , &qu’ils avoient abandonné
le lieu de leur Cam , fit appeller Tho-
rax de Latine, 8: es fretes Eurypile de

se Trafydie , 86 leur arla de la forte. En-
» fans d’Aleve , dit-i , qu’avez-vous enco-

u ne à dire du courage des Lacedemoniens,
Liard?» maintenant que vous voyez qu’ils ont
ïâëuabandonné leur Camp a Comme vous
des ,,eftes leurs voifins . a: que vous penfez
5mm ales bien connaître , vous difiez que ce

u n’elloit pas leur coûtume de fuir du com-
» bat , a: qu’ils font les peuples les plus
n belliqueux de la terre. Cependant vous
n avez vit que la crainte les a fait premie-
.. rement changer de place, Br que la nuit
u derniere ils (e [ont fauvez par la fuite .
u parce qu’il eût fallu neCelÎairement qu’ils

u enflent combattu contre des hommes
., qui ne [ont pas eftimez fans fujet les
,, plus courageux de la terre. Cette aérien
a: donne témoignage qu’entre les Grecs
,, qui ne font pas des gens de grande répu-
,. tation,les Lacedetnoniens [ont les moins
5. confiderables. Au relie , quand vous
,, donniez tant de loiiange à ces peuples
a que vous connoil’fez, je vous le pardon-
,. nois librement , parce que vous ne con-
,. unifiiez pas les Perfes. Mais je me fuis
p étonné du fentiment d’Artabafe qui a
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redouté les Laccdemoniens , 8c à ui la n
crainte a fait dire lâchement qu’il aloit ..
lever le Camp , 8c le retirer à Thebes , a
afin d’y attendre un fiege. Certes le Roy se
a prendra de moy - mefme ce confeil,»
dgArtabafe , mais nous parlerons une au- n
trefois de cela. Cependant puifque lesta. .
Grecs montrent fi peu dommage, il faut g.

La faire en forte qu’ils ne nous échappent a;
sa: pas; il faut les pourfuivre 8c les pirefièr n
1’: jufqu’à ce que nous les ayons c âtiez x
g. des injures qu’ils ont faites aux Per- ce:

(es. Après ce difcours il fit pallerl’Afo- "un."
au. pe’â (es gens , de les envoya contre l’ar- priseur.

H: mec Grecque comme fi elle eût pris la fui-
7 te , &arteignit feulement les Lacedemo- v.

aniens 8c les Tegeatts.,Car comme les
Atheniens avoient pris des chemins de
traverfe par le basde la montagne , les
Perfes ne les purent appercevoir. Tous -
les autres Chefs des troupes Barbares
voyant marcher les Perles pour fuivrc
les Grecs, déployerent leurs enfeignes ,
56 coururent après eux confufe’ment 8c
fans ordre; de neanmoins, ils les fuivi-
rent avec de grands cris , 65 un bruit
épouvantable , comme s’ils enlient efié
affurez de les défaire. Cependant Pau-
fanias le fentant prellë par la Cavalerie
des ennemis , envoya aux’Atheniens , à.

H

ht-
a..-
..æ

..z
.j..
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n qui il fit parler en ces termes. Seigneurs

013::- Atheniens , 8: vous de nous nous avons
nias...» cité trahis durant la nuit par nos alliez ,
âme" a dans une occafion où il s’agit de la libero

«aux I a ades du tu te ou de la fervtrude de la Grece. C cil:
gifrïuipourquoy il nous femble qu’il elt ne-
urones.» affaire de joindre nos forces out mitre

andéfenfe , ô: de nous donner les uns aux
natures toute l’aifif’canee ue nous pour-
» tous. Et certes fi la Cava crie de l’enne-
wmi vous eût attaquez les premiers , il

, meût efté de nofire devoir , 8e du devoit
. a u des Tegeates , qui (ont avec nous de-
s n mettrez fideles à la Grece , de courir à
H a u voflre feeours. Il cit donc jouie mainte-

» nant que puifque l’ennemi fait contre
u nous fes efforts , que vous donniez de
al’affificance à cette partie de voûte corps

a qui eli en danger 3 Que fi vous elles
a vous-mefmes en eine, de que vous ne
a pailliez nous affilier, au’moins la paf-
» fion que vous témoignez pour cette guet-
u te, nous fait efperer que Vous nous en-
»voyerez quel ues-uns de vos gens de
a trait. Quand cles Atheniens eurent en-

tendu ce difcours, ils fe difpoferent cou-
rageufement à feeourir les Lacedemo-
niens; mais comme ils citoient en che-
min , les Grecs qui tenoient le parti des.
Medes , 8c qu’on avoit ordonnez a l’op-

polit:
u
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’pofite des Atheniens les vinrent prom-
ptement attaÊjuer , de forte qu’ils ne pu-
rent aller au ecours des Lacedemonicns,1., peu-

s- g vent fe-parce qu ils en furent empêchez par cet mm.

ai U ti

t1. 11 La a.

ïà

te fâcheufe occafion. Ainfi les Lacede-
moniens de les Tegeates furent privez
de l’affiftance qu’ils attendoient des Athe-

niens. Les Lacedemoniens,en comptant
ceux qui citoient armez à la legere , mon-
toient jufqu’au nombre de cinquante
mille, 86 les Tegeates qu’on ne (épa-
toit jamais des Lacedemoniens efioient
environ trois mille. 11s voulurent (acri-
fier comme pour aller combattre Mardo.
nius , 6c les troupes qui citoient avec
luy; mais ils ne purent faire leur facti-
fice , parce qu’ils efloient expofez aux
coups de l’ennemi , qui en tuoit beau-
coup d’entr’eux , de en blefloit encore
davantage parles flèches que tiroient les
Perles , qui s’efioient fait comme un
rampart de leurs boucliers. Quand les
Spartiates fe virent farcirez , 8c qu’il leur
efloit impoflible de factifier, Paufanias
jettant les yeux fur le Tem le de Junon
de Platée , pria cette DéeËe de ne as

ermettre qu’il fût entierement prive de La MW
l’effet de (es efperances: 8c à peine eut- 23:2?-
,îl aCllCVe’ fa priere , que les Tegeates [e mugi"!!!

cornistesleverent, 8c allerent donner fur les Bar- mm.

Tom: [1].; a G g

r
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bares , 86 en mefme-remps que Fanfa-
nias eut fini fes prieres , les facrifices pa-
rurent favorables aux Lacedemoniens.1ls
marcherent donc un peua res contre les
Perles , qui firent ferme ’abord fans le
fetvir de leurs arcs ni de leurs flèches. Le
premier combat fut donné proche du
Temple âl’entour de cette efpece de ramé

part , que les Perfes avoient fait de leurs
oucliers,& quandils eurentefte’ abbatus,

les". le combat devint plus grand de plus ru-
’ hrcsre- de proche d’un Temple de Cerès , a:

Pome’e dura jufqu’â ce que les Barbares enflent
eflzé repoquEz : car ils avoient rompu
leurs lances; 8: bien que les Perfes ne
fuflent pas moindres en force de en cou-
rage, ils efloient mal armez , dravoient

’ peu d’experience dans la guerre , de n’é-

taient pas comparables à leurs ennemis
par la prudence 8c par la fcience mili-
taire. Encore qu’ils f’e jettaflènt dix , ou

plus ou moins fur un (cul , neanmoins
comme ils alloient confufément 8c fans
ordre, ils effraient aifément tuez ar les
Spartiates. Mais du côté où Mardonius
combattoit monté fur un cheval blanc,
ô: environné de mille Perles d’élite ,
l’ennemi ef’toit ’vivement preflë’. Et tan-

- dis qu’il fut vivant , les Perfes refifle-
tent , fe défendirent courageufement)
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8C défirent un grand nombre de Laeede- -
moniens. Mais quand Mardonius fut nim’ffg”
mort , &"que ceux qui eûoient a l’entour me a: (es

de luy eurent eflé défaits , alors tous les
autres prirent la fuite devant les Lacede-
moniens , car leur habillement leur nui-
foit, 8c ils combattoient fans armes con-
tre des hommes bien armez. Ce futld
qu’on prit la vangeance de la mort de
Leonidas par celle de Mardonius , fui-
vanr un Oracle qui avoit me rendu aux
Spartiates a Et enfin Paufanias fils de
Cleombrote, 8c petit-fils d’Anaxandri de,
re’m orta en cette occafion la plus grande
de a plus illuflre viétoire qui ait jamais
fignale’ un Capitaine. I’ay arlé de fes
ancêtres en parlant de Leoni as , car l’un
66 l’autre ont eu les mefmes ancêtres.
Au refle Mardonius fut tué par un Spar-
tiate,nommé Arimefle,qui eftoit en gran-
de confideration parmi les liens, ô: ni
[quelque temps après la guerre des Me es
mourut à Stenyclere avec trois cens La-
cedemoniens , dans la bataille qui filt

’ donnée contre les Mefiè-niens. Quand
les Barbares eurent efte’ mis en fuite à

-’Platée par les Lacedemoniens , ils fe re-

- tirerentfans ordre dans leur Camp ,”&
zentre les murailles de bois qu’ils avoient
- faites dans une plaine. de Thebesæ Mais

’ Gs fi
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comme on combattoit auprès d’un Terri
ple confacré à Cerès , je m’étonne qu’on

n’y vit entrer pas un des Perles pour fe
fauver , de que pas un ne fut tué à l’en-

tour ; de toutefois il cit certain qu’il en a
mourut beaucoup ailleurs. Pour moy je
penfe , s’il cit permis aux hommes de pé-
métrer dans les jugemens des Dieux , que
la Déclic ne les voulut pas recevoir , par-
ce u’ils avoient brûle fou Temple ui
efl: ns Eleufine. Mais c’ef’t allez par et

de ce combat, qui eut le fuccès que nous

avons dit. ’Cependant Artabafe qui n’avoir pas
approuvé d’abord que le Roy biffât en
Grece Mardonius, 8c ni n’avoir pû em-

ëcher de donner la araille par toutes
es raifons qu’il avoit rapportées , jugea

à propos de fe gouverner de la forte.
Comme il n’avoir pas trouvé bon tout
ce que Mardonius avoit fait , 8c jugeant
bien ce. réiiffiroit de cette guerre,
tandis que la bataille le donnoit il fit

. marcher en ordonnance tous fes gens qui
n’efioient pas en petit nombre , puli-

pqu’ils efioient quarante mille , 8c leur
. commanda de marcher ar tout où il les
Ëconduiroit , 8c où ils l
.rir. Après avoir donné cet ordre aux
liens, il les fit marcher comme s’il eût

e verroient cou-
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Voulu les mener au combat , sa ayant
pris garde que les Perfes fuyoient , il ne
garda pas plus long-temps l’ordre qu’il limât.
avoit tenu jufques-ld , 8c prit luy-mefme Egîgnli
la fuite, avec f es quarante mille hommes, de l’au-

non pas du côté du retranchement des
Perles, ni des murailles de Thebes , mais qu: les
du côté des Phocéens , avec intention de
regagner l’l-iellefpont. Tous les autres
Grecs qui tenoient le parti des Medes
combattirentlâchementencetteoccafion,
de deflèin formé , excepté les Beotiens ,
qui refrflerentlongremps aux Athenien .
Les Thebains qui tenoient le parti des
Mules fe montrerent aufii gens de cœur,
de damant qu’ils ne vouloient pas paroi-A
tre lâches , ils combattirent avec tant ,
d’ardeur de de courage , que trois cens r
des prinoipaux 86 des plus vaillans d’en-
tr’eux y demettrerent , 8c furent taillez
en pictes par les Atheniens. Ces deux
peuples ayant cité mis en fuite n’allerent
pas même du côté où (e retirerentles Per-
kfes , a: cette multitude de gens qui n’a-
voient point combattu, ou qui n’avaient
point fait d’aétion fignalée,mais ils fe re-

tirerent du côté de Thebes. il cit certain
que les Perles donnerent le branleâ tou-
tes chofes , a; en effet comme les Barba-
res eurent pris garde que les Perfes
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fuïoient, la plûpart d’entr’eux s’enfuit’

devant le combat, à: tous les autres pri-
rent la fuite quand ils les virent défaits ,
excepté quelque Cavalerie , avec celle
des Beotiens qui fervit aux fuyars , en ce
qu’elle s’attacha toujours à l’ennemi , 8:

le détourna des alliez qu’il pourfuivoit:
car les Grecs viâorieux’pourfuivoientles

-gens de Xercès,& en faifoient par toutun
grand carnage Durant ce tumu te on vint
dire aux Grecs qui elloient en bataille à

. l’entour du Temple de Junon , que l’on

combattoit , ô: que les gens de Paufanias
. citoient vainqueurs. A cette nouvelle,les

CorinthiensJes Megariens, «Se les Philia-
ficus partirent fans ordre,les Corinthiens
par les montagnes par où l’on va au Tem-
ple de Cerès, 66 les autres parla plaine.
(land la CavalerieThebaine,dont Alb-

odore fils de Timandre, citoit Colonel,
En vit approcher confufément ce fans or-
dre, elle piqua contr’eux, ô: d’abord, elle

en coucha 1x cens par terre, 8: mena bat-
tant les autres jufqu’â la montagne de Cy-

theron. Ainfi les Me ariens,&les Philia-I
’fiens périrent fans gloire sa fans en tilt:
confiderez.Cependant les Perles a: toute
cette multitude deBarbaresayantregagne’
leurs retranchemens , eurent le temps de
(e retirer dans les forts , devant que les
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« Lacedemoniens arrimaient. Ainfi ils ré-
tablirenr le mieux qu’ils purent leurs re-
î: tranchemens a: leurs murailles ; ce qui
” fut calife que le combat fut plus afpre 8:
. plus rude quand les Lacedemoniens ar-
s riverent. Et certes , devant la venuë des
"î Atheniens”, non-feulement les Barbares
z: (e défendirent, !mais ils l’emporterent
1;; pardell’us les Lacedemoniens,qui ne [ça-
::’ voient as comment il faloit attaquer des
murai! es *; mais quand les Atheniens
’ furent arrivez , alors ce retranchement

fut attaqué 6c défendu plus puiflamment

:5; que devant. Enfin par leur courage 8:
2:- ar des efforts longuement opiniâtrez
si 1ls forcerent les défenfes des Perles , se
uÎ: y firent un paillage par où les Grecs

entrerent a Les Tegeates s’y jetterent les tare-e
premiers, pillerent la Tente de Mardo- gênât?” ’
nias s prirent fut tout l’équipage de les a! pillée.

chevaux , qui citoit d’airain , 6c digne -
fans doute d’ellre confideré , a: le don-
nerent pour offrande au Temple de Mi-
nerve Ale’e. Pour les autres choies qu’ils

prirent , elles furent apportées en com-
mun avec le telle du butin des Grecs.
Mais enfin le retranchement ayant efle’
forcé , les Barbares ne fongerentdplus à
(e rallier, 8c ne le fouvinrent plus e leur
courage , tant ils citoient épouvantez
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Des trqis troupes. Il ut fi facile aux Grecs de les
famil’ tuer , que de trois cens mille hommes a
me: de excepté les quarante mille avec lefquels
fifilfln Arta ale prit la fuite , il ne s’en échappa
C’cnfauvl pas trois mille de l’épée 8c de la fureur

m1295 des ennemis. Il ne demeura fur la place
que quatre-vingt onze Lacedemoniens
Spartiates, feize Tegeates , ô: cinquante-

Ceux qui deux Atheniens.Ceux qui firent le mieux
3333:, parmi les Barbares , furent entre les gens
actions de piedles Perles, ; parmi la Cavalerie les
ËÎËËÏII” Saces ; 8c entre les Capitaines , Mardo-

nius. Mais entre les Grecs, les Atheniens
’66 les Tegeates remporterent beaucoup
de gloire , a: cependant les Lacedemo-
niens en reçurent davantage. Veritable-
ment les Atheniens et les Tegeates défie
tent tous ceux qui le prefenterent devant
eux , mais les Lacedemoniens mirem en
déroute tout ce qu’il y avoit de plus fort
,86 de plus redoutable dans l’armée enne-
mie. Celuy qui-fut le plus ellime’ parmi
eux , fut à mon avis Arillodeme , ui au-
paravant avoit reçîr du blâme 8c (des re-

’ proches, parce que de trois cens Spartia-
tes qui elloient morts aux Thermopyles,
il avoit cité feul qui f e fût fauve du carna-
ge. Après luy , Pofidonius 3 Philocyon
8c Amompharete Spartiate firentlesâius

’ b es
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belles actions. Il cil: vray que quand on
en parloit , a; qu’on demandoit lequel-
avoit le mieux fait d’entt’eux , les Lace--
demoniens qui s’étaient trouvez au com-l
bat , répondirent qu’Arillodcme voulant

mourir glorieulement aux yeux de les
compagnons , 85 effacer par la mon , la.
honte qu’il avoit auparavant ICÎÛë ,
avoit fait quantité d’actions ligna ées .
86 quitté mefme fou rang pour dire des
premiers à l’ennemi ,- que neanmoins Po.
fidonius avoit paru d’autant lus brave-
qu’il n’avoit point eu befoin e mourir
pour effacer une infamie a mais peut.
eflre que l’envie les faifoitparlerdela for-
te. On fit de grands honneurs à tous
ceux quipmouturent dans cette bataille ,
excepte a Arîl’todeme à qui l’on n’en fit

aucuns , parce qu’il avoit voulu mourir.
ut le firjet que nous avons dit. Voila

le: petionnes de confideration qui mou.
turent à Platée : car pour ce qui concer-
ne Callicrates , qui citoit le plus brave .
non-feulement des Lacedcmouiens,mais
de tous les autres Grecs . il ne mourut
pas dans la mêlée. En effet, comme Pau-
fanias facrifioit , Callicrates reçût un
coup de fléché dans le côté , .Btlorfqu’on.

le remportoit dans la Tente tandis que
les autres combattoient , il témoig

79m, n . g H h ’



                                                                     

352. H E Il 0 D O T E. ,beaucoup de reflentëment de la mort 7
qu’il avoit reçûë fans combattre . 8c dit

à Aimnelte Platéen, qu’il ne le plaignoit

pas de mourir pour la Grece, mais de
n’avoirpoint fait devant (a mort d’aâion
(ignalée , qui fût digne de luy 8c de (on
courage. On dit que celuy d’entre les
Atheniens qui parut davantage fut So-

’ bancs fils d’Eutychide , de la Tribu de!
Becs-lésas , qui firent autrefois ( s’il en
faut croire les Atheniens ) une chofe qui
fera éternellement profitable.Car lori que
les Tyndarides, qui cherchoient Helene,
furent entrez dans l’Attique avec de gran-
des trou es , a: qu’ils chafl’oient les pen-

ples de eurs anciennes habitations , ne
(cachant pas où l’on tenoit Helene ca-
chée . les Deceléens , 8: mefme Decelée .

ui citoit indigné de l’injure qu’on fai-

Foit âThefe’c , 86 qui craignoit qu’on ne

pillât tout le pais des Atheniens , leur
découvrirent toute la obole, a: les con.
nitrifiant à Aphidne , que Titame qui
citoit du mefme lieu , livra en trahifon
auxTyndatidesÇetteaâion eücaufequc
les Deceléens ont toujourselte’ dans Spar-
te exempts de tributs jul’qu’â nôtre temps,

8c qu’ils ontla premiere place dans lesaf-
- Eemblées. Ce privilege leur a eûéfiino
fi violablement œnfcrvé, quedanslaguey
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. il tua Eurybiafde Argien , qui avoit elle”
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reiqui naquit long-temps après entre les
Atheniens a: les Peloponcfiens. les Lace-
dernou’iens,qui pilleront toute l’Attique. ï

ne toudrerent point à Decelée, Sophane- septum
cflolt donc forti de ceîpeuple .6: le fi- il; fifi:
gnala pardeEus torts les Atheniens , mais [galeux- ’
un nippone de deux façons ce qu’il fit de m: 1"
grau ô: de glorieux. Les uns difent qu’il nias.
’ortoit une anchre de fer attachée à (on

baudrier, avec une chaîne’qu’il ’ettoit au

devant des ennemis toutes les ois qu’ils
approchoient, de peut que leur impétuo-
fite’ nelui fit quitteribnrang,&quequand.’

ils prenoient la fuite il reprenoit [on an-
chre,&lcspouri’uivoitD’autresen parlent:
d’une façon toute diffèrent: , ils dirent
bien u’ilportoitune anchre , quarante-4
fois elle n’eiloitpas de fer , ni attachée à
fonbaudrier,mais qu’elleten’oitâfon houa

cl ier dont il faifoit inceflamhrent la roué.
Il fit encore une autre aâion fignale’e lori."

que les Atheniens ailiegeoient Egine.Car
a

danoisvainqueuraux-jeuxOlympiques, ’
à: qu’il avoit appellé en duel. Mais enfin
quelque temps après eflant Capitaine des ’ ’

Atheniens avec Les te fils de Glaucon , ü
il fut tué à Date par les Edons, comme il t
combattoit pour les mines d’or , avec a
b-niéfmeï courage aqu’il’awoit inimitié et

t » H h ij
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dans les autres guerres. .

rampa. , Après que les Barbares eurent cité déà
Il]: Vlcl’"

chercher
sa rains; cuisine de Pharenzdatte fils de Theafpes.

faitsà marée . une Darne qui citoit con-

’ 32”43. Grmd’fiçignentidss ,Perfès flint cher-

Grecs. cher un refuge dans le Camp des Grecs ,
quand elle eut appris que les Perles
avoient allé mis en fuite , 5c que les
Grecsel’toientviûorieux. Elle le rendit.
dans leur Camp dans un chariot , toute
couverte d’or , 66 fesfewantes magnifi-.
quement parées se revêruës des plus
beaux habits que l’on le puille imaginer se
sa en cet cita: pompeux elle alla trouver
les Laeedemoniens qui citoient encore
occupez au carnage. Comme elle eut te.
gardé Daufanias ,ï par l’ordre duquel on

agilïoit en cette oceafion , elle reconnut
ce Capitaine a, dont autrefois elle avoit
appris 8c, le nom &la Patrie, Elle le jet-r
tadonejâ les pieds. 8: embraŒant (es goy

is nous, elle luprarla en ces termes : ,pr.
n de Sparte. Çlk; elle; délivrezçn-ioygfie vous
aprie,delaletvitude.voù je fuis» Vousvm’ao,
n vez déjeta gagnée par, la vengeance que

’ a vous avez ptife de ces peuples Barbares ,
u qui nerefpeé’tent ni lesDieux ni les enfant

es DieuxJ’ay pris nailrance dans Coos,;
o ’ .Çuisfillcgdlijegetoridçs , 8c petite-fille-

" immoraux far efféminèrent [ou

Il ; l
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te par un Perfan , qui m’a rentré long- se

temps avec luy. NC craignez rien , luy a
.sépondit Paulanias , puilque vous venez a
en fuppliante . 86 que vous elles fille a
d’Hegetorides , qui cit le mei leur ami a
que j’a e en ces quartiers-là. Après luy se
avoir ait cet accueil il la recommanda

-pour lors aux Ephores quîel’toient avec
s uy, 86 enfuite il donna ordre qu’on. la
- reconduifift à Egine où elle vouloit aller.
: Auflîstoll que Cette Dame fut partie les
» Mantinéens arriverent, mais il n’y avoir
. plus rien à faire a: labataille elloit don-
: née. Voyant donc qu’ils citoient venus
- trop tard ,’ ils cmr’ent’tpr’ils avoient fait

-. en cela unegrande perte ,1 mais ils dirent
1 qu’ils vouloient faire comme-tine répara-
, tien de leur patelle , 86 qu’ils n’avoient
pas encore perdu toute l’occafion d’avoir

’ quelque part dans la défaitedes ennemis.
-7Airfi ayant .fçû que les Medes avoient
’-q1xis :la faire , ils les porrfl’uivirentjulï
nqu’en’ Thefi’alie malgré des ’Lacedemoè

maliens s maiseflant retournez en leur païs
rils punirentléurs Chefs du banniflement.
"Les Eléens. artiverent après les Manti-
-méens s ’& crurent comme iles Mauria-
.- iléons, qu’ils-avoient ’beaucotIp perdit
Jde ne s’ellre point trouves dans la batailë

. k5 ilsfurentde retour ils banc
Hh iij
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. airent aufiî leurs Capitaines. C’el’t airez

parler des Mantinéens ô: des Eléens. t
tampon Il y avoit à Platée dans le quartier des

:511?" Eginettes parmi les plus confiderablcs
«mm! à d’entt’eux, un Seigneur appelle Lampon

Paufa- , . . .un. fils de Pythee qur vmt trouver Paufanras,
a à: luy donna un lâche confeil. Fils de
a Cleombrote, dit-il , vous, avez faustien-
au te achevé une choie merveilleufe par la
u tandeurôc parian prix; &certe’sren dé-
» ivrant laGrece de fervitude , Vous aviez
a acquis plus de gloire que pas un des Ca-
r: pitaines dont nous ayons’cônnoiilanqr.
a Toutefois il faut pafl’erplus avant , vous
sa devez donc vous alignaler- par quelqu’u-

n tre fameufe adrion , se faire en farte e
9” deformaisr les Barbaresmepuiflètit V
a rien entreprendrecontte laGsèee. vous
a’fçavez ne Xercès-ôt Mardonius ont fait
sa couper a tête de Lconidas 5 qui futtué
sa aux Thermopyles , 84 qu’ils firent mot-
un (relira; corps en croix; fi vous leur rétif
sa düz’lapareille s ratatinement vousgsn
a. ferezloiié par tous. les Spartiates s 6c en
sa fuite par tous les Grecs. Et d’ailleurs en
a. faifant mettre en croix Mardonius vous
auangerez’ voûte l’angwous nagerez Leo-

a; nidas quiroltoit vollreoncle. Aïoli parla
a. Lampon,?s’imaginant faire plaifir a Palu-
a- [allias a 86 le mettre surfaient auprès (le
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.luy. Mais Paufanias luy fit au contraire
cette réponfe. Veritablement , dit-il , je «Réf:-
fais ellat de mitre affection de de vofirc n plus.

. prévoyance, toutefois il me femble que une» ,
j vous Vous éloignez un peu delaraifonæar a
après avoir loiié la patrie,& m’avoirélevé u

par vosloiianges,on diroit ne vous vou- u
ez m’abailler jufqucs-dans e neant, lors n

que vous me confeillez d’ellre cruel en. a
vers un mort , 8c que vous dites que a
j’augmen terai ma réputation fi je fais une a
choie qui n’elt digne que des Barbares , a
se que nous leur reprochons comme un u

p crime 8c une infamie. C’ell pourquoy je n
ne confentiray jamaisni à l’opinion des n
Eginetes,ni au fentiment de ceux qui ap- n
prouvent toutes ces choies 5 Je ce m’eit a.

, airez de plaire aux Spartiates par des cons u
I, [cils 8c par des mitions gloricufes.Quant u

à Leonidas que vous voulez que nous u
.Vangions , dt à qui vous voulez que nous a.
faillons des honneurs fiincbtes , je luy n
,foûtiens , aufli bien qu’à tous les autres a
qui [ont morts aux Thernwpyles , qu’on u
les a amplement vangez par la mort de a
tant de Barbares, a: ’on ne pouvoit a
faire pour eux de plus onorables (une- cr
railles. Ne me venezrdonc plus trouver n
QPOur me donner de mauVais-kconfeilse,n
J: croyez quec’eit vous faire beaucoup a

. Hi), iiij
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de grace que de les lamer impunis. Lait?

u pon n’eut pas fi-toü entendu ce (liftons
qu’il [e retira: i

l Cependant Paufanias fit faire défen-
s le que performe ne touchât au burin,

Imam 8c commanda aux * Hilores , d’apporter
:2133:- tour l’or 8c l’argent qu’ils trouveroient.

liagesdep-Ainfi citant allez de tous (ôtez dans le
aïs"; Camp , ils rrouverent des rentes pleines
Enfin d’or 8: d’argent , des meubles précieux ,
4mm. des coupes 8: d’autres vailTelles d’or. Ils
fissa? afiperçûrenr mefme des facs qu’on avoit
mon, c argez fur des chariots, 8c dans lefquels
il y avoit des chaudieres 8c des marmites
fibju’ué. d’or, qui le découvrirent par leur éclat.

Outre cela ils ôterent aux morts des brai-
felets,des chaînes 8: des cimeterres d’or a

à: ne le foucierenr pas de leurs habits
qui efioient de diverfes façons. Nean.
moins ils cachercnt beaucoup de chofes
qu’ils vendirent aux Eginetes , 8: ne re-
prefenterent feulement, que ce qu’ils ne

v purent cacher. C’efi ce quia cité caille
que les Egineres , qui acheterent des v2-
lers des Lacedemoniens de l’or pour du
cuivre , commencer-en: a devenir riches.
On fit faire de la dixième partie des tre-
fors qu’ils avoient amatirez , un rre’pier
d’or aŒs fur un («arpent d’airain à trois

têtes , qu’ils confluera; au Dieu ds

s
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1. Delphes , 8: qui fut mis auprès de l’Au-
tel 5 un Jupiter d’airain de dix coudées au

,Dieu d’Olympia a 8: un Neptune de (cpt
coudées au Dieu de l’lfihme. Après cela naïf:
on divifa le butin felon le merite de cha- e bain,
cun , a: l’on fit la mefme choie des con-
cubines des Perfes , 8C de tout le refle de chacun.
leur équipage. Mais on ne dit point ce
qui fut donné en rticulier à ceux qui
avoient le mieux ait dans la journée de

.Plate’e s je croy neanmoins qu’on leur . l

.donna quelques récompen fe particuliercallï’l: 2*

q au moins Paufanias eut le dixième de du ne *
.toutes chofes, des Femmes, des chevaux,
des ralens , des chameaux , 6c de tourie en;
refit: du burin. - - ’ ’ -
1 On dit que Xercès fuyant de la Grec:
avoit laifl’éà Mardonius fan é uipage ,

qui confluoit en beaux mailles , en
,Vaiflelles d’or 8c d’argenr,8c en fuperbes

tapiŒeries. Que Paufanias voyant un fi
Pompeux équipage commanda à [es gens
de luy pré axer le fouper , comme il c’eût

ailé Mardonius; que quand ils eurent
excenté (on commandement , a: qu’il
eut vû les lits d’or &d’arg’enr, a: les sa-

bles de mefme, avec l’appareil du (capet
qu’on luyravoit préparé , il s’étonna de

la quantité de biens qu’il voyoit prodi- (35;:
suez devant luy , 8c commanda en riant

b.



                                                                     

:570 - ,a les Ofiiciers qu’ils luy apprêtalïentzi
4., a- fouper àla maniere des Spartiates a Que
mgr: quand il eut cité préparé il manda les Ca-

tin, pitaines des Grecs,8c lorfqu’ils furent af-
femblez , il leur dit en leur montrant

I ., l’appareil de l’un 8: de l’autre fouper de

n vous ay fait membler pour vous faire
,, Voir la folie du General des Mcdes, qui
a menoit une vie fi voluptueufe , 86 qui
a neamfioins cit venu nous faire la guate t
a à nous , dis-je , qui vivons fi- miferable-
., ment. Quelque temps a rès cette défai-

te des Perfes , mutité e Plate’ens trou-
Verenr des ce res remplis d’or a: d’arc
gent , & de beaucoup d’autres choies.
On trouva auflî parmi lesmorrs , and
leurs os furent depoüillei de leur 3m: ,
une choie aflèz étrange a: allez remar-

Nu quable. Car comme les Platéens por-
cl’hom- raient tous ces oil’emens en un certain

p flafla endroit, on rencontra une tête d’homme *
133:! uin’avoît int de future , se qui eüoit
un r...) ited’nnv cul os; une mâchoire (ape-
fl fiente avec toutes les dents difiinguées

tant les groflës que les petites , tourd:
mefme d’un (cul os; «St les oflëmens d’un

homme de cinq coudéeS.Q-tantau corps
de Mardonius il ne le trouva point le

* lendemain parmi les morts , fans que
l’on pin flirter par qui il avoit déca»
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g, :leve’. J’ay toutefois oiii dire que diver-

les perfonnes’luy avoient donné (epultu-
h te; 86 d’ailleurs je (gay que pluficurs en
î reçurent de îgrandes récompenfes d’Ar-
j: r tonte ion fi . Mais je n’ay pû (çavoir

au vray qui fur celuy qui prit le foin de
l’inhumer-, encore u’rl court un bruit

I que. ce fut Diony raphanes Ephefien.
,Quoiqn’ilen foit, on ne eut rien dite
, :davantagedelafepulrure e Mardonius.
. , Pour les Grecs, après qu’ils eurent par- 8mm

ragé le.butin , chacun enterra les morts mi;
féparément. Les Lacedemoniens firent ment

A Introis (epulchres; dans l’un ils mirent les
Prêtres , entre lefquels furent Policie-

.« nias , Amompharete , Philocion , 8: .
- Callicrates;dansl’autrelesS miates; 8c

leurs l’ervitears dans le troifi me.Les.Te-
. fermes enterrerent aufii leurs gens à art 5

es Atheniens firent la incline cho e; 85
. les - Megariçns 48e les Phliafiens enterre.
gent, en un endroit leurs foldats qui
ramaient cité tuez par la Cavalerie desl
.Î Perles. Les autres (e tritures que l’on
- Voir a Platéeg’ont cité bâties , comme’je

zI’ay oiii dire ,’ par ceux qui eurent honte

de ne s’ellrc pas trouvez au combat, 86
ç qui y arriverent trop tard. En effet. on]
-qult un tombeau qu’on dit efire des Egî-
. 516168, qui neÎfur girelle quedixans après



                                                                     

.372. HERODOT-E; ,. cette bataille , à la priere des EginetEs 5
. par Clcodate Platéen fils d’Autodicusï,

I qui efloir leur ami a: leur hôte.
lucres Après que. les Grecs eurent enterré
stfiflvcntde «tu. leurs morts, ils refolurent dans leur Con-
ter la
uerre

. kbfld

feil de declarer la guerre à Tirebes , a: de
demander ceux qui avoient tenu le par-

. ri des Medes , f8: fur toutTimene ide
à: Artagine ,- qui avoient ollé Cire scie

. faâion a 5e enfin de ne point mettre (in à.
cette guerre qu’i lsn’euilènt ruiné laVilllh

li on fié-lem donnoit les erforines qu’ils
demandoient.Cette refondoit ayant efié

4 Erik ils allercnt onze jours après le com.
a: afiîegerles tThebains qu’ils (omnic-

rent de rendre ceux’dont nous venons
Je. parler. comme ils-2 virent ’ ne les
, Thebains ne les vo’uloiènt point omet,
. ils firent le dégât dans leurs terres , com-
;mencerent à battre leurs murailles , à:
.continuerent vingt jours durant. Enfin
;le,vingtie’men jour Timenegide parla en

unes termes au»): de ThebesL. Meiïieurs ,
u dit-il , puifqueles Grecszont refoln de ne
sa point partir du fiege de "flubes qu’ils rie
al’ayent entierementruine’e ,. ou que vous
une nous ayez mis entrcleurs’mains , cer-
sa. tes nous ne voudrions pas-chie (au Te de
nia ’ruitede NOME-1:59.13; Si fous prét’eîo

pre de demander nos piriformes: ils un:
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lent de l’argent , donnons leur de l’ar- l
gent au nom du public : car enfin nous .u
n’avons tenu le parti des Medes qu’avec n

le public 3 mais fi en effet ils nous de- a:
mandent,& que nous (oyons caui’e qu’ils [a

afiiegent cette Ville , nous voulons bienœ
nous abandonner nous-mefmes pour ter. lé
miner cette querelle. Les Thebains ap- n.
prouverent Cette propofition , Be en meC- agha
rue-temps ils envoyerent un Heraut à «rognai
Paufanias , pour luy dite qu’ils citoient
prêts de donner les-perfonnes qu’on leur mg qui 4

demandoit. Cela ayant cité accordé Ar-
Iagine s’enfuit de la Ville; mais (es en; de hélion
fans furent amenez à Paufanias , qui les 32”11?
declara innocens, parce qu’il dit, que des du. ’

minus ne pouvoient pas dire complices
de . ceux qui avoient tenule parti des
Medes. Tous les autres que les Thebains
abandonnerait crurent qu’ils (e purge.- .1
roientde leur crime, ou qu’ils s’en tac
cheteroient avecde l’argent mais quand. .
Paufania’s les eut en. fapuiii’ancencommr
un: doutoit de leurintention; ilrEon’g’eq F
dia’tous les alliez, a: envoyaîles Tino-.L

bains à Corinthe. où ribles punir du.
dernier (upplice. Ainfi les choies il: palle-
fentâThebesôe â’Platéeu , - 4 v ;

il" Cependant Artabafe fils ..de Pharnaee. ’ "nm

,. , .. . un e Cin suant fui de .Plagéc-...amra riiez glorifiai t
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fient-Thell’aliens, qui le reçûrent; tâccommew ’

sils ne (gavoient pas ce qui s’efloit pané ,
;ils luy demanderent des nouvelles du tell:
are de l’armée. Mais dautaut qu’il voyoit

bien ne s’il ne diffimuloit rien du (accès
de la ataille,ilfe mettroit avec (es trou-
pes en danger de lavie, 8c qu’on (e pour-

. toit jetter fur luy quand on fçauroit la
veriré s enfin confiderant tout cela, com-
me il n’avoir rien découvert aux Pho-
céens , il parla alors aux T hellaliens en

.. cette maniere. Vous voyez, dit-il, que

.. je fais toute forte de diligence pour atri-
,, ver au plûtoit dans la Thrace , y ayant
.. cité envoyé avec cette partie de ’armée

a, pour y traiter d’une grande affaire. Mat-r
.. donius ne manquera pas de nous fuivrer
., avec fou armée. Je vous prie de le tercer
.. voir , a: de luy témoigner par de bons
.. offices l’a finition que vous luy portez; 8C
a je vous affure que vous n’aurez jamais
. fitjet de vous en repentir. Après’ce dif-

cours ilfit palier [et :trOUpes en halte par
la’fheiialie (se parla Macedoineafin d’alà
les dans’la Thr’acey &ayantrcoupévche-i

min par latent! ferme, enfin il arriva à
Bifance; mais il lama en chemin beau-
coup de fes alliez qui furent tuez par les

3 Thraces,ouqul moururent defaim 8e de

.. Do-Blfanac il fur des Vaiiâ
s
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(eaux en Mie , a; s’en retourna par ce Amis!-
moyen. Le mefme jour que les Perles:
combattirent à Plarée , comme quelques
Grecs ui elloient venus par mer avec
Leutyc ide Lacedemonien (écumoient
à Delos , Lampon-fils de Thrafyclée ,
Athenagoras fils d’Archeftratide , sel-ic-
gefiPtrate fils d’Ariilagoras, y arriverent,
y .ayant cité envoyez par les Samiens ’
pour Ambaii’adeurs , au defçû des Pet-

dre .1

[es se de T heomeilor fils d’Andtomante,
que les Perfes avoient fait Prince de Sa- i
moss Et quand ils furent devant les Capi-
taines Grecs , Hegefiiltrate leur propofa i
bcaucoup de choies divcrfes , 66 leur dit 1 ’
que s’ils vouloient fuivre leur exemple .
i. s (e revolteroient contre les Perfes , 8:.
qu’il ailoit bien alibi-é que les Barbares
ne les attendroient pas , ou que s’ils les
vouloient attendre . on n’auroit jamais
d’occafion de faire une plus belle proye. i
Davantage , il les conjura parles Dieux

- qui leureiloient communs, que les Grecs
élivrailènt les Grecs , 8c qu’ils (e van-

geafient des Barbares. Il leur remontra
que tout cela citoit facile,parce ne leurs
Vaifieaux citoient lourds a: pe ans , 66
all’ils n’efioient pas comparables à ceux

es Grecs pour le combat. Enfin il dit
l que s’ils concevoïfm tic 157 W193? V. S

q .
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foupçon , il citoit rët d’entrer pour ôtai

ge dans leursVai eaux: Comme le Sa
mien faifoit tous [es efforts pour les per-

fuader , (oit que" par hazard Leutychides
voulûtfçavoir fonnom,foirqu’ilfûtpoul3

. [é par quelque inipiration du Ciel, il luy
demanda comment il s’appelloit, Je l’au-
tre luy répondit qu’il s’appelloit Hegefif-

trate. Alors Leutychidcs interrompant
le difcours qu’il. avoit peut-cirre com-

. mencé. Je prens, dit-il , Hegefiftrate
sa pour un bon préfage. Donnez-nous v6.
sa tre foy , 8e vous 8c ceux qui font avec
a vous , que les Samiens entreront en nô-
» tre alliance , «Se puis remontez dans vos
p Vaifiëaux. reflet fuivit cette parole, les

San-riens donnerent leur ’foy pour gage
de l’alliance 8c de l’union qu’ils faifoient

avec les Grecssôe enfaîte Leutychides les
congedia, exceptéHegefiftrate , dont il
avoit pris le nom pour préfage, qu’il pria-
de faire voile avec lui .LesGrecs demeure-
renttout’le jour en cet endroit,& le leu.
demain ils facrifierent hetireufement ,
ayant alors pour leur Devin Deïphone
de laVille d’Apollonie dans le golfe d’Io--

nie , fils ,d’Evene . auquel arriva cette
"ou", avanture. Il y a dans cette Villedes mou-
u-sïzîf’ tous confierez au Soleil ,-qui paillent de
”’ par, le 10):ng fleuve qui coule du mon!

’ ’ Lacrnon.l
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il Lacmon ,58: paire-dans le territoire’d’A-

pollonie , d’où il fe va perdre dans la mer
n proche du port d’Orice; mais de nuit ils
à a font gardez dans une antre par des homJ

me: u’on choifit exprès tous les ans,qub
fiant ’ lus confiderables de la Ville par?
leurnaiil-Pance se par leurs riehefes,parcq
que les Apolloniates font grand and: de
ces moutons, fuivaut l’avertifl’ernenr d’un:

Oracle. Or Evene ayant cité choifi’a [on
tour , s’endormit comme il gatdo’it’ces’

moutons, 6c cependant il entra des loups.
dans l’antre , qui en tuerentenvirm [cil
xante. Quand il fut éveillé , acqu’il eut?
vû ce defordre, il n’en-[parla à performe ,9
s’imaginant qu’il n’avoir qu’à en acheteb

un mefme nombre , se les mettre enla-
j place de ceux qui citoient morts.Mais les golf-Æ”
Apolloniates fçûrent bien - toit ce qui aérant;
s’ei’coitpaflé; au fans dififcret davantage, fi
ils firent appeller’en IngementÆvene 11,0!!! a-

qui fut: condamné à avoir les ere- si"???
W lez , parce qu’il avoit doum rimant le dantqu’lï

temps qu’il faloi-t veiller. . Après l’exem-c
tion de cet Arrell.les animaux. devinrent .
fieriles , 86 la terre ne porta plus comme u
elle. avoit accoutumé; De forte qu’on fut.

contraint d’aller aux Devins pour leur
demander la caufe de ce mal. Ils répon-r’
dirent qu’il procedoit de ce qu’on avoir

Tous Il]. ’ 1 il

li

J.
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injuficmeut crevé. les nua. Evene à
Qu’ils avoient .cunmefmcs pouillé les
loups dans cette caverne;qu’au relie cette
Vangcçnce ne calibroit point qu’ils ne luy

enflent fait telle (adsfad-ion ’ilfiouhai-
teroit si a; qu”enfin il (aloi: faire un
prefent de telle matin-q qu la plûpart
des hommes l’eûirmflîcnr bienheureux"
dele poflêdèr. Les Apolloni-atcs ne pari
lerent’point de cette réponfc qui leurfu!
renduëà mais ils choifircnt quelques-uns
de leurs. habitais pour cxecuter ce qui
leur avoit-allé enjoint. ’llsrallzrcnt dom-

trouva 1:.va à qui ils arlerent de beau-
; coup de :110ch a a: en n de difcours en

difcours ils tombcrcnt fur [on malheur ,
. a: luy demanderent qu’elle tépamtion il

fouhaiteroit que les Apolloniates luy fif-
I fun. Evcne , qui n’avoir point oiii par.
. le: de l’Oracle , répondit qu’il fouhaittc-

- ’ roi: deux hcritages qui appartenoient à
, quel un habitait: qu’il nomma, les elli-

mant. es meilleurs e tous ceux desApel-
lanistes , a: qu’outre cela il voudroit
avoir la plu: belle maifon de la Ville. Il
dit enfin que s’il poiredoit toutes ces cho-

lfes il ne (e plaindroltdplus d’avoir mon.
tragé,& qu’il fc tien toit content de Cet-
te fatisfaâion. Evenè ayant fait cette ré-
poufe, ceux qui citoient venus le voir ro-

à
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"prirent la parole , a: luy dirent que les.
Apolloniares luy faifoienr cette fatisfaœ
tion par l’avertiffement de l’Oraele .

- pour uy avoir ôté la vûë. Mais quand?
il eut appris ce feeret ,. il fut fâché d’a-
voir cité trompé par ce: artificeyCepen-
dam les habitus d’Apollonie «listerez!
ces lieritages , 6: luy en firent un dent,
(aulique temps après il eut l’efpnt de Di-

vination , 86 en ac, nir une grande chime
par toute la Grece. eïphone citoit donc
fils de ce: Evene,-& fanoit de Devin:
dans l’armée des Corinthiens.- Il et
vray que j’ay oiii dire qu’on luy fît «le

la peine en Grece , parce qu’il fi: dia
fait fils d’Evene , 8c qu’il ne Félicie

2s. - rAu telle , après que les Grecs eurent Lessive
facrifié, ils firent partir devDelos leurs--
troupes , a: prirent la route de Samos à bataille
a: lorf ’ils y furentarrivez , ils moiiila "mm
lurent ’anclire auprès d’un Temple de
Junon ,- 8c s’y pré arerent à une bataille-

navale. Les Fer es ayant en nouvelle
’on yenoit à eux , firent approcher de. ’

terre leur: Vailïeaux excepte ceux des
Pheniciens à qui ils avoient permis de. la:
retirer : car ils n’efioient pas d’avis de
dormer Bataille , arec que leurs forces;
ü’ËfioiCRt paségafcs àzcelles de l’ennemie.

. Bi i)? i
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Dr ils nwlàeoîënt terre a terre du?
sûre couverts de leursgens de pie qui
citoient à Mycale , 8: qui y avoient cité
lamez par les ordres de Xercès pour gar-

I der l’Ionic , au nombre de foixante mille
h(Dtîlamuslbus la conduire de Tigranes ;-
qui [orpall’oi’t tous les Perfes ar la bonne

les au. mine 6c par labelle raille. En n les Chefs .
des troupes navales des Perfes refolurcnt
m1., de [e retirer à Mycale ,d’y conduire les

Vai-llëaux , 86 d’y faire comme un Havre
, où ils feroient en fermeté -, se (e rendirent

proche duTemple desPOtuéens, quiefi
dans Mycale , au Port de Gefone , 8: de
Scolopîs’, où il y a un’Eemple de (Jetés

Eleufine quePhilippe fils de Paficles fit
bâtir en pourfuivant Nclée fils de Coi

« drus , qui venoit établir une Colonie à
Miler. Ils firent donc retirer leurs Vaif-
(eaux en cet endroit , y’ bâtirent pour leur
défcnfe commeune digue de pierre’àrdc
branches d’aulnes s qu’ils couperent eux-

mefmes ,Vôc fieherent despieux dans ter-
", tu. re à l’entour de cette fortificatiomcomme

[gym fi l’on eût dû les afficger , 6c qu’ils enf-
’ feue dû rem orter’la viüoire: car après

avoir conli é toutes choies , ils s’é-
taient relblus à, l’une se à l’autre fortu-

ne. Les» Grecsayam eu nouvelle que les
Barbares s’eitoieut retirez en terre fera

fis
5."
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3,, me, n’en eurent pas moins de refleuri--
L. ment que fi. l’ennemi leur fût échappés 66"

furent en cloute de ce qu’ils feroient, s’ils

devoient retourner [et leurs as ou tra-
verfer l’Hellefpom. Mais and; ils. juge-
ïfinr plus à propos de marcher vers la
terre ferme. Quand ils eurent donc fait
les préparatifs necclîaires our une ba- i
taille navale , ils firent vol e du côté de
Mycale. Mais lorfqu’ils furent proches
des ennemis, performe ne vint au devant ,

w d’eux ;.tous leurs Vaiflèaux demeurerent
v dans le Havre; il y avoit feulement quan-
’ tiré de troupes difpofées fur le rivage.

Leurychides en ap rocha tout autant
t qu’il luy fut poflib e , a: fit dire aux

;,- Ioniens par unTrompette:Tant que vous se retâter:
k, elles ici d’Ioniens qui m’entendez , cori- «alan
fiderez ce que je vous dis , 8: croyez queue un

les Perfesn’enferonrpointavertis.Quand a
nous en ferons aux mains ,Nous devez «NM
vous fouvenir fur toutes chofes de voûte. aima”

" liberté , 8: enfaîte du mot Hebes. Si n
s Quelqu’un de vous n’entend pas ce que à

. je dis, que celuy qui m’entend luy. erra i
donne la connoiiïance. Cela’tendoit au. ’

mefmefin que ce queifit Themifloclesà;
Artemifion , défiai-dire, .que fi ces pa- - ï -
roles pouvoient eflre cachées aux Bar-
bares , elles perfuaderoicnt aux Ioniens
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de les abandonner a ou que fi elles in;
noient jufqu’aux oreilles des Barba-
res, elles leur rendroient les Grecs fut:
petits. Cet avistayant cité donné ar Leu-
tychides, les Grecs’firent ap rocher leurs
Veilleur ,8: le préparerent l) une bataille.-
Couune les Perles apperçûrent ce qu’il!
faifoient , a: qu’ils eurent l’çû d’ailleurs

in lesSamiens avoient cité follicitez ,
’ les foupçonnerent d’intelligence avec
les Grecs a: les defarmerent. En effet ,v
lesSamiens avoient racheté tous les Athe-
niens que Xercès avoit pris dans l’Atti-

que , a: qui avoient elle amenez en cet
endroit par la flotte des Barbares», si les:
avoient renvoyai Athenes avec des vi-
vres. Enfin ils s’efioie’nt rendus fnfpeafs .-
parce qu’ils avoient mis en liberté cinq-
eens hommes des ennemis de Xercès.
Outre cela les Perles commanderont aux
Milefiens , connue à ceux qui connoif-
foientmieux- les lieux , de garder les che-

a minsqui’eonduilbient auxcimes de My-
: cale , 8: les ordonnerent en cet’endroit,
a avec intention de les éloigner de l’armée.

Je: ’99- Ainfiles Perles s’allurerent des Ioniens ,

1 u- . s atem se, qui (emblorent eüre capables d’entre-
FÜW- prendre quelques nouveautez, quand ils»

en auroienrl’occafion a 8: enfuite ils’dif-

poferent de telle (une. leurs boucliers
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qu’ils s’en firent comme un rampait.
AulT-roll e les Grecs le furent mis en
Bataille , i s allerent contre lesBatbares ,
8c comme ils marchoient en ordonnance,
on vit fur les eaux un Cadncée. Il courut un «a;
alors un bruit par route l’armée que les c6? ru-

. , . . rGrecs avozent defait dans la Beotreles-Ëàup"

que es choies qui [e fout par une pet.
miflîon divine , ont toujours plufieurs
figues quil’es manifefienr. Et certes le

l mefme jour qu’on défit les Perles à Pla-
téc a à: qu’ils.devoienr cirre défaits a M7-

cale, il s’en répandit un bruit parmi les
Grecs ,qui les rendit plus hardis se plus
prompts à le jetter dans le péril; Il” arri-
va encore un autre accident qui cil fans
doute confiderahle. c’eû que les deux l’a-V

tailles furent données auprès d’un Terri.
ple de Cerês.’. En effet- , on donna un
combat dans le territoire des Plate’ens ,«
proche du Temple de .Cerès , comme
nous avons déja dit 3’82 l’on devoir avili;

tfe battre à My’cale proche d’un autreTern-

ple de Cerès. De forte-que ce n’ell: pas
fans raifon qu’on a dit que le bruit de la
viâoire de Paufanias Be des Grecs le ré-

’ pandit julqu’â Mycale , car la bataille
. de Plate’e fut donnée au point du. jour a L

de celle de Mycale fur le fait. Au moins

troupes de Mardonius a citant certain» ’
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ceux qui récrivirent ces deux. batailles

unique temps après , ont alluré qu’elle

airent données toutes deux en mefme
jour. Au relie , devant que ce bruit le
fût ré andu parmi les Grecs, certaine-
ment avoient de l’apprehenfion-, non

, pas tant pour eux que. pour la ,Grece ,
dont ils oral noient que Mardonius ne
le rendît Maître. Mais quand ils eurent

’ appris cette nouvelle . ils allerent au
mmm: combat avec plus d’ardeur 86 de prom-

les Grecs pritude. Enfin les Grecs se les Barbares
flâna marcheront les uns contre les autres, avec

le mefmer courage que fi lesllles 86 I’Hel-
lefpont leus-eu en: elle propofe’es pour
récompenfe.

* Les Atheniens 85 ceux qui marchoient
avec eux, delta-dire, prefque la moitié
des troupes prirentleut chemin par le ri-
vage se par la plaine ,mais leslacedes
moniens , a: ceux qui rafloient ordonnez
après eux , allerent par des chemins pier-’

roux ,15: par les monngnesrPendant
qu’ils’en failloient le tout , les Atheniens

combattirent en l’une des pointes,&ran-
dis que les bouclierson les palilladesdesr
Perfes demeureront debout , ilsufe dé-
fendirentvaillarrrmenr r 8c ne sedum:
pas à leurs ennemis, Mais quand les
Atheniens en ceux qui citoient avec en:
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relurent avancez après s’ellre encoura-

. gez les uns les autres pour avoir la gloire
de cette aâion . 5c ne la pas lainer aux
Lacedemoniens, alors les choies change-
rent de face , on renverra la paliKade des

Perles, 8: l’on le jetta en foule’l’ur eux;
Il eh vray qu’ils firent ferme d’abord,8e
qu’ils reçurent couragcufemenr leurs
ennemis; mais enfin ils le retirerent dans
leurs retranchemens , où’les’Arheniens ,

a les Corinthiens , les Sicyonniens 8c les
Irefeniens entrerent pelle - ruelle avec

eux. Quand les Grecs le furent rendus hmm.
l... maîtres de leurs murailles , alors les (Eau-
x; Barbares ne le fouvinrent plus de leur"°”’*
:3, c0urage,& fougeant feulement à fe (au-
’ .ver par la faire, excepté les Perles . qui

efians réduits en un petit nombre ne
lainoient pas de combattre, &defaire

des efforts. pour repoufi’er les Grecs qui
a, entroientinceflammentDeuxCapiraines
de l’armée navale Arrainte 8c Ithramitre
à prirent la faire; 8c Mardonte 8C Tigra.

nes Capitaines de gens. de pied furent
l, tuez’en combattant. Comme les Perles

en citoient encore aux mains . les Lace-
demoniens 8c leursalliez arriverent , qui

, » tuerent ce qu’ils trouvetent de [site des
L ennemis. Il en mourut avili un grand
Ï: nombredu parti des Grecs , principale-

Tome Il]. K t
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ruent des Sicyonniens , a; mefme Perilas ’
leur Capitaine. LesSamiens qui elloient
dans l’armée des Medrs ,6: qu’on avoit

dépoiiillez de leurs armes, voyant que
des le commencement du combatlavic.
taire citoit douteufe y donnerent aux
Grecs tout le (ecours qui leur fut poili-
ble, Davantage les Ioniens voyant que
les Samîens commençoient à quitter le
parti des Perles , l’abandonnerent tout
de mefrne. ce fe icttcrentfurles Barba
-res.Pour les Mileficns ils avoient me or;
donnez par les Perles , afin que s’il leur

. arrivoit quelque infortune , ils pullènt
avoir un lieu de (cureté fur les monta.
vues deMycale. où ils faifoient ellat ne ’
l’es Milefiem les conduiroient. Ils et
avoient donc cil-(pelez (ut les chemins
pourlesraifons-que nous avons dites, 6:
de peut que s’ils e trouvoient à la bataille

ils ne fuflènt caufe de quelque change-
ment dansles allaites. Toutefois les Ni-
le ficus firent le contrai te de ce qu’on leur
avoit ordonné , car ilsremenetenr à l’en-
nemi les Barbares pard’antres chemins;

L’Ionle &enfin’ ils montrerent plus de fureur a:
f;’f,’,’ïff,, de cruauté que les antres dans le cannage

pures. que l’on en fit. Ainfi l’Iom’e le revola

ourla feeonde fois contre les Perles.
Il n’y en eut point qui firent mieux a
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cette journée que les Atheni eus , 8; entre
les Atheniens il n’y en eut point qui le
fignalât davantage qu’I-Iermolicus fils .
d’Euthene. Il avoit autrefois. gagné les
prix dans les cinq jeux de la Grece , 85
de uis il fut rué durant la guette des
Atheniens 8c des Corinthiens , dans’une
bataille qui fut donnée à Cyme de Car
rime , sa fut enterré à Gcrelle. Après les
Atheniens , les Corinthiens , les Trefeç
nions a: les Sicyonniens remporterentla
premiere loüange. Au telle , les Grecs
ayant tué un grand nombre de Barbares.
ou dans le combat ou dans leurfuite mi-
rent le feu dans leurs Vaillèaux , brûle-
reut leur Havre, 8c a porterent fur le ri-
vage tout le butin , ou il [e trouva quan-
tité d’argent. Après avoir brûlé les for-

ti fications 8: les Vailleaux des Barbares ,
ils firent voile à Samos , où ils riment
courtil fur la revolte des Ioniens, &nü- A.
tent en déliberation en quel lieu de la
Grece,qui fût de leur domination ,ils les
pourroient envoyer. Car ils jupeoient
qu’il efloit prefque impoffible de es con-
ferver longtemps, 6c d’ailleurs ils s’ima-

ginoienr que les Ioniens le repentiroient
peur-cille un jour d’avoir abandonné le
parti des Perles. (Tell pourquoy les prin-
cipaux des Peloponnefiens; furent d’avis.

e K x. i j
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- qu’on donnât aux Ioniens pour leur ha-

bitation , tous les lieux de commerc:
des Nations Grecques qui avoient fuivi
les Medes. Au contraire les Atheniens
difoient qu’il ne’faloit pas faire fortit
les Ioniens dolent pais , 86 que les Pele-
ponefiens ne devoient pas le mettre en
peine. en quel lieu on les envoyeroit.
Dans cette contefiationles Peloponefiens
le cederent aux Atheniens , 8c en mefme-
temps ils firent jurer aux Samiens, à ceux
de Chic , aux Lelbiens , 8c à tous les
autres Infulaires qui portoient les armes

pour eux , qu’ils demeureroient fermes
dans°leur alliance , 6c qu’ils n’en forti.

Les ont: roient jamais. Après avoir donné âcre-
gfdlï’ çû la foy de art 8c d’autre, ils parti-

ler rom- tent , afin d’a let rompre les ponts qui
:2131"; elloient fur I’Hellefpont , s’imaginans
(lioient qu’ils les trouveroient encore entiers.

lut! Hel- - u , .kfpont. I o Cependant les Barbares qui s citoient
retirez fur les montagnes de’Mycale . al-
derent delà à Sardis en fort petit nom-
lare; Et comme ils elloient en chemin,
Mamies fils de Darius qui s’elloit trouvé
dans la déroute des Perles , fit de grands
reproches àArtainte , 8c luy dit entre au-
tres choies , qu’il valoit moins qu’une

, femme, d’avoir fait fi mal (a charge de
Capitainegôt qu’il citoitdigne datoit
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tes [Ortes de mauvais traitemens pour
avoir fi malfervi [on Roy. On ne (gaur le: Br"-

. toit faire en Petfe une plus grande injure 1
L à un homme ne de ,dire qu’il vaut 534m

moins qu’une emme. Cieit pourquoy
agrès avoir long-temps fouffert ces repro-
c es , Artainte perdit la patience , 8c mit

1 la main à (on cimeterre afin de ruer Ma-
ï” fines. Mais Xenagoras d’HalicarnaHe fils
ï: de Praxilas , qui citoit deniere luy , le

retint ar le milieu du corps comme il
alloit Luna le coup 66 le renverra par

i7 terre s 6c en inerme-temps les Gardes de
ï; Mafilles .vinrent à fou (ecours. Cette r

aâion de Xenagoras luy acquit la bien.
:1- veillance 8: la faveur de Mafifles , se
i? mefme de Xcrcès dont il avoit fauve le
vrïï fret: , 86 en eût pour fa récompenfe le
Gouvernement de toute la Cilicie. Les

Barbares ne firent rien davantage dans
leur chemin, 8: enfin il: arriverent à Sar-

ah dis , où le Roy avoit pris la faire , 8:
ne avoit toujours demeuré depuis que (on
entreptife luy avoit fi mal réüflî contre le!

, Atheniens.
g Pendant qu’il féiourna :1 Satdis il de- ’th
à: vint amoureux de la femmedeMafifles , .223:
laquelle citoit dans la mefine Ville . 86 r" de;
voyant qu’il n’en pouvoir rien obtenir , Il. ÎÏÎ’i

En tu par les prefeus ni Parla force doutfim

" i K x iil’
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’ il’ ne vouloit pas niât envers elle , a cau-

fe du refpeét qu’il ortoit à (on frete.en«

jin il voulut pren e une autre voye, 86
s’avifa de donner en mariage à Darius
fou fils, la fille de cette Princellè, s’i-
maginant qu’après cela il en viendroit

v facilement à bout. (brand ce mariage
ïcut donc ollé celebré , a; qu’on en eut

fait toutes les folemnitez , Xercès pritle
chemin de Sufe 5 &lorf’qu’ily fut arrivé

86 qu’il eut fait venir dans fa Cour la
femme de fun fils. il perdit l’amour qu’il

avoit pour la femme de (on frete , de-
. arcures vint amoureux de la femme de [on fils s

3:3: appellée Arrajme, a: en eut les l’aris-
àacftmm’faéhons qu’il fouhaitoit, mais enfin le

un ’° temps découvrit cet amour , à; Amefiris
’ femme de Xercès l’apprit par cette avan-

fflrggfftïsmre. Elle avoit tlfill elle-mefme une
«mais velte qui elloit fort belle, &cliverfifie’c
4mm": de pluiîeurs couleurs, 85 l’avoir donnée

- l’amour
de fun à fou mary , qui la reçût avec beaucoup
Jim. de joye a: de témoignages d’affeâion.

Or Xercès s’eflant vêtu’de cet habit alla

vifirer Artajnte , ô: après avoir palle fon-
temps avec elle , il luy commanda de de-

-mander tout ce qu’elle (le-literoit pour la.
récompenfe. Alors comme quelque gran-
de infortune alloit defline’e à toute la
-Maifon Roy-ale , cette femme luy répon-
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dinMais me donnerevavous,dit.elle,tout a
ce que jevOus demanderay. Xercès, qui a
s’imagina qu’elle luy feroit tout autre de-
mande que celle qu’elle luy fit , luy jura
de luy donner tout ce qu’elle auroit fond .
haite’. Il n’eut pas litoit juté, qu’Ar-

tajnte luy demanda la velte qu’i pot-s
toit s mais il la refufa d’abord; parce
qu’il apprehendoit qu’Amellris ne dé-

couvrift par ce moyen une pratique dont
elle fe doutoit il y avoit déja long-temps.
Il offiitdonc à Attajnre au lieu de cette
velte, del’argent , des Villes 8c des trou-

pes de foldats , dont elle auroit tout:
feule la domination a: le commandes!
ment. Mais enfin Voyant qu’il ne la
pouvoit perfuader de prendre autre dro-
fe , il luy donna la vc fie qu’elle luy deo
mandoit; se cette femme ravie d’avoir
obtenu ce relent , fit vanité de la por-
ter. Quan Ameflris eût [gît tout ce qui
s’efioit palle, a: qu’elle eut appris qu’Ar- ’

tajnte avoit cette velte, elle ne s’en mie
pas en eolere contre cette jeunePrincefl’e, ’
mais elle refolut de ne vanger fur (a me-
re , a qui elle attribua toute la faute , ce
qu’elle eflimoi’t dire caufe de ce deforo

te. Ainfi elle attendit le temps que le ï
Roy devoit faire le feflin royal, qu’il fai- t
fait tous-les ses. au jour de (on avencv ’

K: iiij
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aux? ment à la Couronne. Ce feflin cit appel-
m, a. lé en langue Petfanne fiddsc’elt-âodire,

3:20", parfait 6c accompli. Le Roy ne porte
1mm. point ce jour-là d’ornemens que ut la
2:41"; tête , a: fait aux Perles des ptefens.
a; ou- ’Ameltris ayant doncattendu ce jour,de-
"nm manda pour prefent au Roy la femme de

Maximes 5 le Roy trouva fort étrange
qu’on luy demandât la femme de (on fre-

re , qui efloit inerme. innocente de la
choie pour laquelle il le doutoit qu’A-
meflris la demondoit. Mais enfin s’é-
tant lainé vaincre par les prieres a: parla
1.07, qui ne permetspas de rien réfutera
«luy qui demande durant ce feflin royal,
il donna malgré luy à Ameftris la fente
me de [on frere , 84 luy dit qu’elle en fil!
ce qu’elle voudroit. En mefme-tempsil
manda [on ftere,â qui il parla en ces ter.

a mes. Mafiiles , dit-il , vous elles fils de
a Darius, 8c par confequent mon frere, 8:
a outre cela vous elles grand &genereux.
a Ç’elt pourquoy je vous prie de ne plus
sa voir voûte femme , je vous donnetay ma
sa fille en (a place; 6c enfin je ne fuis pas
a d’avis que vous la teniez plus longtemps
a avec vous. Seigneur , répondit Mafiilcs,
a: étonné de ces paroles, (bel difcours me
a faites-vous î vouloir que j’époufe voflre

a fille ! me commander de quitter une femo
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me que j’aime l une femme dont j’ay des ou

enfans,entrelefquels vous en avez choift n
une fille pour la donner en mariage à vô-p
tre fils. Certes encore que ce me fait a
beaucoup d’honneur d’époufer voûte fil- ce

le , Il m’eil toutefois impollible de vous n
fatisfaire. Je vous fupplie donc très-hum- a
blement de ne me point faire de violence cr
fur ce fu jet , vous trouverez pour voûte à
fille des partis qui ne lui feront pasmoins u
avantageux , biffez-moy vivre en repos a
avec la femme ne j’ay époufée. Quand a
il eut fait cette reponfe, Xercès luy repli-
qua en colere. Penfez-vous donc, dit-il , a
qu’on traite avec moy de la forte 2 Il arri- a
vera de cela que vous n’épouferez point a
ma fille , a: que vous ne garderez pas plus o
long-temps voûte femme, afin de vous a
apprendre àrecevoir ce qu’on vous offre. a
Mafilles ayant entendu ces paroles fe te-
rimée répondit en s’en allant : Sei rieur, a

Vous ne nous avez pas encore ôté a vie. n
Tandis que Xercès citoit en conférence vingt".

et d’A-

makis.
avec [on frere , Amefh-is fit venir des Sa.
tellites , leur commanda de maltraiter la
femme de Mamies , luy fit couper les
mammelles, qu’elle fit jetter aux chiens .
le nez, les oreilles , la langue 85 les lé-
vres, 8c après luy avoir fait un traire-
tnent fi étrange,elle la renvoya en fa mai- s
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fon. Mafittes, qui n’avoir rien appris de"
tout cela , a: qui craignoit neanmoins’
qu’on ne luy fifi: quelque injure, revint
chez-luy le plus promptement qu’il luy
fut poilible : Et quand il vid fa femme fi
indignement outragée , il tint aufli Con-
feil avec les enfans , 8: partit avec eux «le
avec fes amis pour aller dans la.Ba&rie
faire foûlever la Province , æ faire au
Roy tout le mal, dont il fc pourroit avi-
fer. Pour moy je peule qu’i eût executé

- fou demain s’il eût pû fe rendre chez les

Baétriens a: chez les Saees , car il citoit
Gouverneur. de la Baârie, 8c citoit fort

Monhairné des peuples. Mais Xercès ayant tu
z” nouvelle de [on entreprife , envoya con-
tre luy des troupes qui le tuerent en cheu

min avec les enfans . il! qui défirent fort
armée.Ainfi réüllîrentles amours de Xer-

eès t Ainfi mourut Mafillces (on frere.
Au relie , les Grecs dans partis de

Mycale pour aller dmsl’l-iellefpont,s’ar-

rêterent premierement au Promontoi«
re de LeCton où il; furent poullEz par la
tempête. De-lâ ils prirent la route d’A-
byde a a: quand ils virent que les ponts y
qui citoient la caufe de leurvoyage, 8e
qu’ils croyoient trouver entiers, citoient
rompus , ils confulterent enfemble fur ce
qu’ils feroient. Leutychides a: les Lace-
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demoniens qui citoient avec luy citoient
d’avis que l’on retournât en Grece, mais

les Atheniens a: Xantip e leur General ,
citoient d’opinion qui faloi-t demeurer
pour faire quelque effort fur la Cherfon-
mei-e. Enfin les Peloponefiens le retire-
ront; 8c les Atheniens attirent d’Abyde,
8c parièrent dansla C erf0nnefe, où ils . f
alliegerent la Ville de Selle. Lorfque la 1953,?
nouvelle le fut répandue” par tout que les E1233
Grecs citoient dans’l’l-lellefpont, tous les midi
peuples voifins fe rendirent à Sefie,com-
me au lieu le plus fort de toute la contrée.
Et entre autres il y vint de Cardie un
Capitaine Perfan appelle Ebafe , qui y
avoit fait tranfporter tout l’équipage de ,
tes Ponts. Les Ecliens du païs tenoient
cette Ville , où il y avoit quelques trou-
pes de Perles ,pavec un grand nombre
’d’alliezsôt le Gouvernement de cette Pro-

évince citoit entre les mains d’Atâa’ite

Perfan,ef prit méchant a: cruel, qui avoit
par addrefl’e obtenu de Xercès lorfqu’il.

alloit à Athenes , tous les trefors de Pro-
tefilas fils d’lpficles , quitlioient dans
’Eleonre..Carle fepulcfire de Protefilas de
à Eleonte de la Chetfonnefe , dans un
Tem le où il y avoit beaucoup de ri-
che es , de vafes d’or de d’argent , quan-
tité de cuivre , d’habillemens fuperbes ,.
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86 beaucoup d’autres choies qu’Arëtaïtç

cm urta après que le Roy luy en eut fait
le on.’Au relie , il obtint de Xercès par

” ce difcours qu’illuy fit : Sire, dit-il,il y a
” là la mai (on d’un Grec , qui s’eltant jetté

” dans vos terres avec une armée . en a re-
” çû pour fa punition la mort qu’il avoit
” meritée. I e vous demande fa maifon afin
” que le: autres apprennentàne pas porterla

guerre dans les pais de voùre obéïllance.
Ainfi ArCtaïte n’eut pas beaucoup de pei-
ne à etfuader Xercès , qui ne fe doutoit
pas e fa enfe’e , car Araaïte entendoit
queProte rias avoit faitla guerredansune
Province du Roy , parce le les Perles
s’imaginent que toute l’A 1e leur appar-
tient, ôc à celuy qui cil leur Roy. Quand
hétaïre eut donc obtenu du Roy tous

. ces trefors,il les fit tranfporter d’Eleonte
à Selle , il fit labourer 84 femer à l’entour

du Temple,8c toutes les foistqu’il alloit à
Eleonte il avoit la compagnie de quel-
ques femmes dans le Sanélzuaire.

manta Il fut donc alors allie é par les Athe4
3mn" niens lorfqu’il y penfoit le moins,& fans

I cruel si!Image qu’il eût fait aucunes provifions des cho-
:Ïf’lî;ne es neceflaires pour foûtenir un fiege ,

me- parce qu’il ne croyoit pas que les Grecs le
mm düflèm venir attaquer. Tandis que l’on

piloit occupé à ce fiege on furfurptis de
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l’Automne , a: alors les Grecs, qui ne
pouvoient prendre cette Ville, commen-
cerent à le une: d’une guerre qui les te-
noit éloignez de leur païs , c’en: pour-

quoy ils prierent leurs Capitaines e les
ramener. Mais les Capitaines leur ré-
pondirentqu’ilsnelesremenetoientpoint
qu’ils n’eullènt pris cette Ville, ou que la

Republique d’Athenes ne les rappellât ,
tantils avoient de paillon ourle fuccès
de leur entre rife. Cepen ant ceux qui
étoient dans la Ville avec Arôtaïte furent
réduits à une fi grande necellite’,qu’ils fi-

rent bouillir les (angles de leurs lits &les
mangerent, 8c quand cette forte de vi-
vres leur eut manqué , les Perles , Arc-
taïte 6c Eba fouirent de nuit de la Ville ,
a: fe fauverent par un endroit des mu-
railles que les ennemis avoient ncgligé. a
Auili-toit que le jour fut revenu , ceux
de la Cherfonnefe en avertirent les Athe.
niens de demis leur; tours , 56 leur ou.
vrirent les portes dela Ville , la plupart
des Atheniens fuivirent les Perfes, 8: les
autres’entrerent dans la Ville. libafe, qui
s’efioit fauve en Thrace fut pris par les lesThsac
habitans d’Apfinthe , 8: immolé félon la m î"-

. , molentcoutume des Thraces à Pieltoto . qui cil ahana
un Dieu du pais , sa les autres qui le a?
fuivoieut furent tuez d’une autre.façnn.naïs.
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’rcnt les derniers 8c furent attrapez au
demis de la riviere d’Egos, où cl’cans ré.

duits à un» petit nombre . les uns furent
tuez , 8e les autres furent pris vifs; 8:
airai-toit les Grecs les envoyerent liez a
la Ville de Sefie,avec Ara-aire se fort fils.

Fume. qui le trouverent parmi eux. Ceux de
la Cherfonnefe difent qu’il arriva une

a chofe étrange ë: prodigieufe en ce temps-
lâ,comme on faifoit cuire quelques poil-
fons falez : car militoit qu’onles eut mis
au feu, ils commencerent à fauter ê: à
palpiter comme des poilions qu’on vien-
droit de prendre.Ceux qui virent ce pto-
dige s’en étonnerent."ôc Ar6taïte qui en
avoit’efié témoin , ayant appelle, l’Athe-

nien qui faifoit cuireles viandes,luy par-
» la" en ces termes: Mon ami ,luy dieil ,
n vous ne devez pas appréhender ce pro-
» dige , il ne regarde que moy feulement ,
n il m’enfeigne qu’encore que Pratefilas
n fait mort, à: qu’il ait cité inhumé dans

o Eieonte , il a toutefois le pouvoir de le
u vanger de celuy qui luy a fait injure.
u C’cfl: pourquoy j’ay refolu pour répa-

’ u ter le tort que je luy. ay fait; à pour
n l’argent. ue ”ay ôté du Temple de ce

L u Dieu, de uy donner cent talons; &deux
I Quai auxAthmiens , s’ilsveulentlauver
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mon fils se moy. Mais’toutes ces offres et
ne purent gagner fur l’ef prit de Xantippe
Capitaine des Atheniens,â qui les Eleon-
tins demandoient [hétaïre pour vangerq
Protefilas , à qui d’ailleurs y citoit porté
de luy-mefme. C’en: ourquoy on le fit
amener fur le riva e à ’endroit des ponts r
que Xercès avoit ait faire,ou comme les
autres le rapportent , il fut mené (in une stagne
éminence proche de la Ville de Madyte ,æm
a: y fut pendu après qu’on eut lapidé
fou fils, en fa prefence. Lorfque les Athe-
niens eurent executé toutes ces chofes
ils retournerent en Grece , se outre un
grand nombre de trefors a: de richell’es
ils y porterent tout l’équipage des ponts

de Xercès pour les confacrer dans les
T empies, Etl’on ne fit rien davantage
durant cette année. I

L’ayeul paternel d’ACtaïte que les
Grecs firent pendre s’appelloit Attern-
barca. Ce fut luy qui harangua les Per-
fes pour les obliger de changer de pais s
à les Perles apppuverent (on dif-
eours parlerent à Cyrus en ces termes :
Pui-fquc Jupitera voulu donner aux Perfl
les ladomination de la Monarchie a 66”
qu’il vous a rendu maître des peuples , a
après, vous avoir fait triompher d’allier

gages , faim-nous quitter cette com!
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n aller habiter une meilleure. Nous avons
u quantité de Villes dans nome voifinage .
u nous en avons beauœup qui [ont éloi-
a guées , ô: fi nous pouvons en occuper
n une feulement nous nous rendrons’plus
n redoutables aux autres , se plus dignes

- u de leur admiration. Et certes ceux qui
a: ont en main la puiflànce a: la force,

-» fe doivent fignaler par de femblables
a sucrions. Car enfin quand pourrons; nous
aven avoir une plus belle occafion , qu’en
a un temps où nous femmes maîtres d’u-

u ne quantité de peuples , a: que nous
u avons la domination de toute l’Afie? Cy-

rusnes’étonnapointâcedifcours,ilcom-
manda au contraire que les choies qu’on
luy demandoit fillÎen’t execute’es; mais en

faifanr ce commandement il avertir les
Perles de le préparennon lus à comman-
der mais à obéir. Car fanature a éta-
bli les choies de telles forte , que des
,païs-mols 85 carminez , il ne fort que
des hommes efgninuôcmols; 66 que
les terres qui prodnifent les plus excel-

s lens fruits , ne produifent pas les plus
a.) rands courages a: les hommes les plus

Ëelliqueux. Enfin-les Perfes fe rendirent
-. aux paroles de Cyrus, condamnerent
v leurrefolution ,, a; aiment mieux-com;

- mander
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mander en demeurant dans un païs fle-
-tile , e d’eüre fous la fabjetion d’an.m1,, il,s des terres fertiles 8c abondas-x
5e: en toutes chofes.

Fin du "enviât: d- dernier Lied
l «filonien.

me w. il
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